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Naït Ali H.

Deux gardiens de prison ont
été blessés, hier en fin de ma-

tinée, dans une attaque contre un
véhicule de transport de détenus,
perpétrée par un groupe armé sur
la RN 25 au niveau du lieu-dit « le
pont noir » dans la commune de
Aït Yahia Moussa, 25 km au sud
de la wilaya de Tizi Ouzou, ap-
prend-on auprès de sources sécu-
ritaires. Selon nos sources, le vé-
hicule transportant les prisonniers,
arrivé au tournant d’un virage de

Yazid Alilat

Le ministère du Commerce re-
connaît qu’il ne pourra jamais
venir à bout de pratiques dé-

lictueuses qui prolifèrent dans la sphè-
re commerciale nationale. Hier mer-
credi, Hassina Lebkiri, directrice du
contrôle de la qualité et de la lutte
contre la fraude au ministère du Com-
merce, a indiqué que son départe-
ment n’a que 4.500 agents contrô-
leurs pour gérer un fichier national
de plus de 1,3 million de commer-
çants légaux. Sans l’avouer explicite-
ment, elle reconnaît que le nombre
d’agents de contrôle est vraiment in-
signifiant, à l’échelle nationale, com-
parativement au nombre de commer-
çants enregistrés au niveau du CNRC.
  Quant aux commerçants ne dispo-
sant pas de registre de commerce, et
qui pullulent aux abords des marchés
et artères principales des grandes vil-
les, leur nombre serait tout simple-
ment impressionnant. Comment, dès
lors, maintenir une activité de con-
trôle de la qualité et des prix des pro-
duits notamment alimentaires dans
ces conditions démentielles ? Cette
responsable au ministère du Com-
merce souligne seulement que cette
carence du nombre d’agents contrô-
leurs sera dans un premier temps
compensée par le recrutement de
1.000 agents avant la fin de l’année,
et 7.000 autres durant le présent quin-
quennat, c’est-à-dire d’ici 2014. La
tâche est énorme, les missions diffi-
ciles. Selon le CNRC, le secteur
compte au 31 décembre 2009 près
de 1,306 million d’inscrits, dont
1,118 million de personnes physiques
(91%) et 117.549 personnes mora-
les (7%), soit 92.450 commerçants de
plus par rapport à 2008 (+7,61%).
Le secteur des services vient en pre-
mière position avec 29.657 commer-
çants, suivi par le commerce du dé-
tail (19.469 inscriptions) et la produc-
tion industrielle, le BTPH et les acti-
vités artisanales (13.465). Le com-
merce du détail se taille, par ailleurs,
la part du lion avec 48%, avec 32,6%
des personnes physiques dans les ser-
vices, 14,3% dans la production in-
dustrielle et le BTPH, 4% pour le
commerce de gros et 0,5% pour la
production artisanale.
 

TUNISIENS, MAROCAINS
ET SYRIENS SUR LA BRÈCHE

 Et, comme les activités du secteur
tertiaire sont en constante évolution,
drainant un chiffre d’affaires de plu-
sieurs centaines de milliards de dinars
annuellement, elles ont fini par atti-
rer des opérateurs étrangers, des
Egyptiens, Marocains, Tunisiens,
Français et même Chinois, bien ins-
tallés dans ce créneau. Les chiffres du
CNRC indiquent ainsi que le nom-
bre de commerçants étrangers exer-
çant en Algérie est passé de 6.454 à
fin 2008 à 7.108 au 30 juin 2009,
dont 1.651 personnes physiques et
5.475 personnes morales, soit une
hausse de 10,13%. Ainsi, le nombre
de commerçants tunisiens est de 554
inscrits au CRNC, soit 33,56% de la
totalité des commerçants étrangers.
Les Marocains, qui résident en grand
nombre à l’ouest du pays, occupent
la deuxième place avec 431 commer-

çants (26,11%), suivis par les Syriens
(231), les Egyptiens (109), les Pales-
tiniens (77) et, enfin, les Français (29).
Les Chinois, qui ont fait leur entrée
sur la pointe des pieds sur le marché
algérien de la confection et de la
chaussure, sont au nombre de 101
personnes physiques. Pour les per-
sonnes morales, les nationalités des
gérants étrangers des sociétés les plus
nombreuses sont française avec
1.060 personnes, soit 19,42% du to-
tal, syrienne avec 670 personnes
(12,28%) et chinoise 591 (10,83%).
  Le commerce est ainsi devenu un
des grands secteurs d’activité écono-
mique en Algérie, avec plus de 2 mil-
liards de dollars d’importations de
produits alimentaires et 2,5 milliards
de dollars pour les biens de consom-
mation au mois de mai dernier. Glo-
balement, la facture des importations
de biens de consommation pour le
secteur tertiaire avoisine mensuelle-
ment les 4 à 5 milliards de dollars,
suffisant pour créer un vaste marché
national qui a généré une formida-
ble chaîne de distribution, qui draine
un nombre toujours croissant d’opé-
rateurs, de commerçants et de reven-
deurs de tous genres. Pour le 1er se-
mestre 2010, le bilan des services de
contrôle de la qualité et de la répres-
sion de la fraude est de 900.000 in-
terventions des agents de contrôle sur
l’ensemble du territoire national, avec
à la clé l’enregistrement de 190.000
délits, 100.000 infractions et 90.000
décisions de fermeture de locaux. La
valeur des procès-verbaux dressés
durant cette période contre des com-
merçants pris en infraction varie de
50.000 à 200.000 dinars. Beaucoup
de commerçants font «feu de tout
bois» en été et au mois de ramad-
han, relève la directrice chargée du
contrôle de la qualité et de la répres-
sion de la fraude au ministère.
     

LES «BONS»
ET LES «MAUVAIS»
COMMERÇANTS

  Une période propice pour nombre
de revendeurs sans registre de com-
merce de prospérer. Sur un autre re-
gistre, le ministère avait, du temps de
El Hachemi Djaâboub, institué un re-
gistre national des fraudeurs. Au mois
de mars dernier, l’ex-ministre du Com-
merce El Hachemi Djaâboub avait af-
firmé que 66.000 dossiers d’opéra-
teurs économiques inscrits au fichier
national des fraudeurs ont été trans-
mis à la justice. «Ces opérateurs frau-
deurs seront poursuivis pour délit à la
réglementation en cours», avait souli-
gné le ministre. Le ministère du Com-
merce avait, dans le cadre de la lutte
contre la fraude, mis au point un fi-
chier national des fraudeurs, recensant
les auteurs d’infractions graves aux
législations et réglementations fiscales,
douanières, bancaires, financières,
commerciales, ainsi que le défaut de
dépôt légal des comptes sociaux. Est-
ce suffisant, pourtant, pour assainir to-
talement un secteur tentaculaire qui
draine un chiffre d’affaires ahuris-
sant ? La facture des importations de
biens de consommation et alimen-
taires est suffisamment chargée, même
avec la cure d’amaigrissement version
LFC 2009, pour faire prospérer les
bons et les «mauvais» commerçants.

Lutte contre la fraude

Les agents
du ministère

du Commerce dépassés

cette route reliant Tizi Ouzou à
Draa El Mizan, a été ciblé par des
tirs à l’arme automatique qui ont
fait voler en éclats le pare-brise.
Mais la riposte énergique de l’es-
corte du véhicule et le sang-froid
de son conducteur ont fait avor-
ter le projet des auteurs de l’atta-
que qui seraient des terroristes qui
soupçonnaient la présence de
leurs acolytes parmi les détenus en
route pour la maison d’arrêt de
Draa El Mizan. Selon toujours nos
sources, aucun détenu n’a été tou-
ché ni réussi à prendre la fuite. Les

deux gardiens de prison ont de lé-
gères blessures.
  Ce genre d’attaques est une pre-
mière dans la région où les terro-
ristes et des réseaux de malfaiteurs
ont l’habitude de tendre des tra-
quenards aux véhicules de trans-
port de fonds. Certains avancent
la thèse selon laquelle cet acte ter-
roriste n’a qu’un but médiatique,
après l’attentat suicide du diman-
che dernier contre la brigade gen-
darmerie de Aït Aïssi ou encore l’at-
tentat à la bombe du mardi contre
une patrouille militaire à Mizrana.

Tizi Ouzou
Attaque contre un véhicule
de transfert de prisonniers

Kharroubi Habib

L’Afrique revendique
deux sièges perma-
nents au Conseil de
sécurité des Nations

unies. Le sommet de l’Union
africaine, qui a clôturé ses tra-
vaux mardi soir à Kampala, la
capitale ougandaise, a expres-
sément réitéré la revendication dans le commu-
niqué final sanctionnant ceux-ci. Unanimes sur
ce point, les Etats africains bataillent déjà de-
puis quelques années sur la scène internationa-
le pour faire admettre la légitimité du droit de
leur continent à sa représentation permanente
au sein du Conseil de sécurité des Nations unies,
où se discutent et se prennent les décisions qui
engagent l’ensemble de la communauté inter-
nationale. La campagne a porté des fruits puis-
qu’ils ont obtenu l’adhésion de principe à la sa-
tisfaction de la revendication africaine d’une
bonne partie des autres Etats membres de l’ONU.
      Pour autant, ils sont loin d’avoir partie ga-
gnée. Car la réforme de l’ONU qui pourrait ouvrir
les portes du Conseil de sécurité à une présen-
ce permanente de l’Afrique au sein de ce der-
nier n’est pas acquise. Pour la raison que s’il y
a apparente unanimité entre les Etats mem-
bres sur la nécessité de cette réforme, il y a
par contre moultes divergences entre eux sur
son contenu. Celle sur la composante du Con-
seil de sécurité n’est pas la moindre, tant,
d’une part, il y a pléthore  d’Etats candidats
hors Afrique à un siège permanent au Conseil
de sécurité, et que, de l’autre, de grandes puis-
sances y siégeant depuis la création de l’ONU
en disposant du droit de veto font obstacle à
son élargissement significatif.
      Les Etats-Unis, par exemple, ne font pas
mystère de leur opposition à tout projet de ré-
forme de l’ONU qui ne se limiterait pas au seul
aspect d’une meilleure administration de l’ap-

L’Afrique
revendique deux
sièges au Conseil

de sécurité

pareil onusien et de ses res-
sources financières. Déjà
qu’ils ne pensent pas beau-
coup de bien du Conseil de
sécurité actuel qui fait pla-
ce à des membres non per-
manents par rotation, qui,
par leurs votes, mettent sou-

vent le doute sur la justesse des décisions de
cette instance onusienne. Ils ne veulent donc
surtout pas que certains de ceux-ci se retrou-
vent à y siéger en permanence.
      A supposer pourtant qu’un consensus s’ob-
tienne au sein des Nations unies pour un élar-
gissement a minima de la composante perma-
nente du Conseil de sécurité, la demande afri-
caine de deux sièges risque de ne pas être prise
en compte parce que, comme dit plus haut, il y
a abondance d’Etats prétendants au ticket de
permanence de cet organisme. Et des préten-
dants qui font valoir des arguments en leur fa-
veur qui ne peuvent être purement et simple-
ment ignorés. Il y a enfin  que si l’Afrique est
unie pour revendiquer son entrée permanente
au Conseil de sécurité, elle va très certainement
se déchirer si elle obtient satisfaction par les
batailles que se livreront ceux de ses Etats qui
se porteront candidats à la représenter dans cet-
te enceinte onusienne.
      Cette perspective n’enlève  en rien à la re-
vendication de la réforme de l’ONU de sa né-
cessité, voire de son urgence, au regard du spec-
tacle d’impuissance et parfois d’injustice que
donne le Conseil de sécurité dans sa mouture
présente. Oui, il est temps que cet organisme
s’ouvre à une participation plus effective de la
communauté internationale à la prise des déci-
sions qui se fait en son nom et l’engage. Y com-
pris donc à celle des Etats africains, membres à
part entière mais encore ignorés de cette com-
munauté internationale.
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Tahar Mansour

M. Amar Tou, ministre des
Transports, a été accueilli,

hier, à la gare d’El-Affroun, dans
la wilaya de Blida, où il s’était ren-
du par autorail. Le représentant
du gouvernement a effectué  une
visite d’inspection sur le chantier
de dédoublement de la voie fer-
rée entre El-Affroun et Khemis Mi-
liana, puis jusqu’à Aïn Defla et
Chlef. Le tronçon reliant El-Af-
froun à Khemis Miliana constituait
un véritable parcours du combat-
tant pour les conducteurs de train
obligés de faire de longues haltes
dans les gares en attendant la li-
bération de l’unique voie par les
trains venant en sens inverse.
Outre cela, la voie, qui traverse
plusieurs montagnes avec des

Oualid Ammar

A moins de deux semaines
du Ramadhan, les ména-
ges algériens sont alertés :

ils pourront s'approvisionner en
viande ovine «désossée et conge-
lée» importée d'Inde, dont le prix
de vente variera entre 410 et 560
dinars le kilogramme. Le ministè-
re de l'Agriculture et du Dévelop-
pement rural a donné son feu vert.
De la viande «sacrée» sera bien-
tôt sur les tables du f'tour.
   C'est la première fois que l'Algé-
rie, qui importe de la viande fraî-
che et congelée d'une dizaine de
pays, autorise l'importation de
viande de l'Inde afin de contenir
la forte demande sur ce produit,
caractérisant toujours l'arrivée du
mois de ramadhan, indique-t-on.
     Dans un entretien à l'agence de
presse APS, Karim Boughalem,
sous-directeur de la santé anima-
le au ministère de l'Agriculture, a
précisé que «les négociations pour
l'importation des viandes de ce
pays, entamées en 2001, étaient
le fruit de neuf ans de négociations
au bout desquelles l'Inde a réussi
à obtenir la certification pour l'ex-
portation de sa viande vers l'Al-
gérie, après avoir répondu à tou-
tes les exigences sanitaires» et
après «des visites sur place». M.
Boughalem a encore assuré que
ces viandes seront importées de
deux Etats indiens musulmans.

QUELQUES
IMPORTATEURS HEUREUX

      Cette dernière précision paraît
superflue, dans la mesure où tou-
tes les viandes importées en Algé-
rie, de tout temps, sont abattues
selon le rite musulman ou en tout
cas certifiées comme telles. C'est
ainsi que le ministère de l'Agricul-
ture annonce avoir délivré, jusqu'à
présent, neuf «dérogations sanitai-
res» pour l'importation de viande
bovine désossée et congelée de
l'Inde, dont quatre pour la Socié-
té de transformation et de condi-
tionnement des viandes (Sotracov,
publique). Il ne précise pas quels
sont les autres heureux importa-
teurs du secteur privé, ni s'ils
auront des facilités bancaires, en
ces temps de «vaches maigres» ca-
ractérisés par l'institution du Cre-
doc. Cela dit, M. Boughalem a
tenu à expliquer que les préroga-
tives du ministère se limitaient à
l'octroi des certifications et des dé-
rogations, «l'importation effective
restant l'affaire des opérateurs éco-
nomiques eux-mêmes».
     Le responsable du ministère a
expliqué que la certification d'un
produit «n'est pas limitée dans la
durée mais peut être suspendue
en cas d'évolution de la situation
sanitaire du pays exportateur». La
dérogation est, par contre, «déli-
vrée pour une seule opération
d'importation et précise le lieu
d'embarquement et de débarque-
ment ainsi que les moyens de
transports utilisés», a-t-il encore
précisé. Il faut savoir que les ser-
vices vétérinaires algériens ont une
compétence et une efficacité re-
connues. Leur visa apposé à une
telle opération est un gage de la
bonne qualité du produit. Il en va
ainsi de toutes les autres viandes
importées contrôlées par ces ser-

vices. On signale dans ce contex-
te qu'à son arrivée au port, le pro-
duit est contrôlé par le service vé-
térinaire ou phytosanitaire qui vé-
rifie l'application de toutes les
mesures requises et procède à des
échantillonnages codifiés, avant
de décider de son introduction sur
le territoire national. Une fois la
marchandise introduite, elle est
également soumise au contrôle
tout le long du circuit de stockage
et de distribution par les services
vétérinaires de wilaya et les servi-
ces de la répression des fraudes.
     La Sotracov (secteur public),
filiale de la SGP-Proda, doit im-
porter durant le mois de ramad-
han 4.000 tonnes de viandes in-
diennes, dont la première livrai-
son est attendue lundi prochain,
a indiqué son Pdg Djahid Zfizef.
«Nous importons d'autres pays
mais nous allons continuer d'im-
porter d'Inde du moment que c'est
un marché porteur», a-t-il affirmé.

DE LA VIANDE CONGELÉE
À LONGUEUR D'ANNÉE

      On rappelle qu'il y a quelques
mois, les milieux commerciaux
étaient agités par une controver-
se au sujet d'un projet d'importa-
tion de viande bovine du Soudan.
L'affaire semble s'être tassée. Plus
personne n'en parle, notamment
au niveau du ministère de l'Agri-
culture. Si elle importe pour la
première fois de la viande indien-
ne, l'Algérie importe déjà de la
viande rouge congelée de plu-
sieurs pays tels l'Australie, la
Nouvelle-Zélande, l'Argentine,
le Brésil, le Salvador, l'Uruguay,
le Danemark, la Georgie et l'Ita-
lie. Les importations des vian-
des rouges fraîches proviennent
de leur côté du Brésil, du Chili,
des Pays-bas, d'Allemagne, du
Danemark, de France, d'Irlande,
de Belgique et d'Italie.
      Par les chiffres, durant le pre-
mier semestre 2010, l'Algérie a im-
porté 25.661 tonnes de viandes
rouges pour un montant de près
de 67 millions de dollars, contre
33.748 tonnes pour 91,3 millions
de dollars durant la même pério-
de en 2009, selon les dernières sta-
tistiques des Douanes. Elles ont
donc baissé de plus de 27%.
     Les viandes bovines désossées
congelées constituent l'essentiel
des importations avec 24.631 ton-
nes pour 62,8millions de dollars,
suivies par les viandes bovines fraî-
ches ou réfrigérées avec 549,7 ton-
nes (2,4 millions de dollars), et les
carcasses ou demi-carcasses de
bovins, fraîches ou réfrigérées,
avec 331,6 tonnes pour un mon-
tant de près de 1,4 million de dol-
lars. De janvier à juin dernier, les
importations de viandes ont été
réalisées principalement avec le
Brésil et l'Uruguay.
     Toutes ces informations mon-
trent qu'il y a sur le marché algé-
rien, à la disposition du consom-
mateur, de la viande congelée à
longueur d'année. Son prix va-
rie entre 400 et près de 600 di-
nars, selon la qualité. La four-
chette est presque identique à
celle de la viande indienne en
cours de livraison. Et cette opé-
ration d'importation se présen-
te comme une «action d'appoint»
sur un marché déjà «structuré».

Neuf autorisations d'importation

De la viande d'Inde
pour le f'tour

De la contre-nature
du compter sur l’autre !

El-Houari Dilmi

Même s’il est vrai
que tout n’est pas
si noir dans un
pays où l’or dit

«noir» est une autre manière
d’apprendre à compter sur… l’autre, que se-
rait-on devenu si le liquide trop précieux, pui-
sé du fin fond d’un sous-sol trop généreux,
n‘était pas convertible cash en pain béni pour
le commun des pétro-dépendants hypocondria-
ques que nous sommes !?  Nos «déclinologues»,
à nous, parient sur un épuisement total de la
matière fissile dans cinq lustres, au plus tard.
Une réalité prise par-dessus la jambe, dans un
pays où le subconscient collectif croit toujours
que Dieu ne donna point la vie, si la Terre ne
suffisait pas à nourrir (jusqu’au rôt) ses mil-
liards d’ «occupants». Ici scénario-catastrophe
raconté en voix off sur le drame d’un douar
dont les villageois ne moururent jamais de
faim,… faute de pain frais.
   Par un jour sans lumière, Chalachou, en bon
chef du douar, fut informé par ses sbires, rusés
comme des singes, d’une curieuse maladie men-
tale qui rendit fous la moitié des villageois. La
raison, a-t-on écrit dans le bon dos de Chala-
chou, serait l’eau du puits qui aurait été empoi-
sonnée par une main venue de très loin. Intri-
gué pour la santé de la moitié de ses sujets, Cha-
lachou, en homme tutélaire du douar, réfléchit
la tête tremblante, à la solution qu’il ne trouva
point. Il décida alors d’un conseil de crise avec
ses satrapes de nervis. Ces derniers lui conseillè-
rent de tuer sur le champ la moitié des habi-
tants du douar pour éviter qu’ils ne contami-
nent l’autre moitié (restée sage !) et se retrou-
ver, donc, avec le scénario cauchemardesque

d’un village-fantôme. Horri-
fié à l’idée de sacrifier la
moitié de ses congénères,
Chalachou passa de longues
nuits blanches à gamberger

sur le mauvais sort jeté à son douar, pourtant si
paisible et si loin de tous les tourments concu-
piscents de la civilisation du tout-manger.
   A l’aube d’une journée où il tomba du ciel une
pluie de pierres de couleur rouge sang, Chala-
chou, juché sur la plus haute colline du douar,
eut une idée si «éclairée» qu’il glaça le sang à
tous ses affidés anthropophages, réunis pour la
«solution finale». Il réclama d’abord une outre
en peau de chameau remplie d’eau, puisée du
puits qui rend foldingue, avant d’en prendre lui-
même deux gorgées bien fraîches sous le regard
tétanisé de ses sbires, sentant enfin le «dernier
coup» se jouer sur leurs grosses têtes, toutes
couvertes d’un tissu blanc. Devenu comme fou,
Chalachou, le maître du douar, exigea de ses
vizirs de boire, eux aussi, chacun une tasse de
l’eau empoisonnée. Devenus barjos à leur tour,
ils jurèrent à Chalachou loyauté et fidélité. Ce
dernier, comme transporté par une sagesse pro-
phétique, demanda à ses conseillers «étêtés» de
faire boire à satiété de la même eau qui rend fou
l’autre moitié du village, «en vertu du principe
sacré au pays de Chalachou, de l’égalité des pe-
tites gens devant les bons comme devant les
mauvais coups du sort», déclamera-t-il, assis en
tailleur sur la margelle du puits «habité». Ainsi,
le douar de Chalachou  retrouva sa quiétude
d’antan et se remit à (re) boire de son «eau bé-
nite», en rêvant d’un monde où même les loo-
sers peuvent fermer les yeux à jamais avec la
main sur le cœur…

pentes assez prononcées, ne per-
met pas aux trains de rouler rapi-
dement et c’est un frein pour
l’amélioration des conditions de
voyage entre Alger et Oran.  Les
travaux ont été confiés à deux en-
treprises, l’une chinoise et l’autre
turque, et dureront trente mois
pour le dédoublement de cette
voie sur une distance de 55 km,
avec la réalisation de deux tun-
nels dont l’un aura une longueur
de plus de 7 km. C’est donc un
gain de temps assez important que
permettra le dédoublement de
cette voie après sa réception et
pour laquelle le ministre s’est mon-
tré satisfait de l’avancement des
travaux. Outre cela, la SNTF pour-
ra augmenter le nombre de trains
de et vers Oran tout en amélio-
rant la qualité de service. La créa-

tion d’une ligne TGV en parallèle
à l’autoroute est-ouest n’est ac-
tuellement pas envisagée car la
distance entre les villes n’est pas
importante. «L’électrification et le
dédoublement de toutes les voies
ferrées du Nord seront terminées
dans un délai de trois ans et per-
mettront d’améliorer sensiblement
la qualité du service, surtout qu’il
est envisagé la généralisation des
wagons-restaurants pour les trains
effectuant des distances de plus de
300 km», a annoncé M. Amar Tou.
D’ailleurs la réception prochaine
de nouvelles machines entre dans
le cadre du renforcement des ca-
pacités de transport. L’accueil au
niveau des gares ferroviaires a
aussi été cité par le ministre qui a
instruit les responsables afin qu’ils
oeuvrent à son amélioration.

Transport ferroviaire
Trois ans pour l’électrification

et le dédoublement de toutes les voies du Nord
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Par Nasir Jaffry de l’AFP

Un avion de ligne pakistanais
s’est écrasé mercredi matin par

mauvais temps dans les collines
bordant la capitale Islamabad sans
laisser aucun survivant parmi les
152 personnes qui se trouvaient à
son bord, selon les autorités. L’Air-
bus A321 de la compagnie Airblue,
qui avait décollé de Karachi (sud)
en début de matinée, s’est pour une
raison encore inconnue détourné
de son plan de vol alors qu’il de-
vait  atterrir à l’aéroport d’Islama-
bad, pour aller percuter les collines
de Margalla. Il s’y est désintégré
dans une gorge entre deux collines
enveloppées de nuages. «L’avion
volait très bas. Puis on a entendu
un énorme bruit», a raconté Wajih-
ur Rehman, un habitant du quar-
tier F-7, niché au pied des collines
et où vivent de nombreux riches
pakistanais et expatriés. «Des res-
ponsables de chez nous ont en-
tendu une énorme explosion dans
les  Margalla. Quand je suis arri-
vé, j’ai vu une grosse boule de
fumée et du feu partout autour,
et de gros morceaux de l’avion
qui roulaient vers le bas des colli-
nes», a raconté Haji Taj Gul, un
policier de service dans la zone.
  Un épais nuage de fumée s’est vite
échappé du lieu du crash, où les

Salah-Eddine K.

Un renversement de la tendan-
ce à l’importation des produits

pharmaceutiques au profit d’une
production locale est observé, se-
lon le DG du laboratoire national
du contrôle des produits pharma-
ceutiques. Le directeur général du
Laboratoire national de contrôle de
produits pharmaceutiques (LN-
CPP), le professeur Mohamed
Benslimane Mansouri a indiqué
hier, en marge d’une rencontre con-
sacrée aux activités de ce labora-
toire, que la tendance à importer
les médicaments, a été inversée
dans les dernières années au pro-
fit de fabricants locaux. Il expli-
quera que le laboratoire dont il est
à la tête depuis sa création en
1995, qui a pour mission le con-
trôle des médicaments, fait le
constat que près de 60% des mé-
dicaments contrôlés, l’an dernier,
par le LNCPP, sont des produits
fabriqués localement. Alors
qu’auparavant les produits impor-
tés occupaient la première place.
Mohamed Benslimane Mansouri
tirera la conclusion que, dans les
prochaines années, les produits
pharmaceutiques locaux attein-
dront un pourcentage avoisinant les
70%. Les producteurs nationaux,
a t-il dit, fabriquent plusieurs gam-

La République du Brésil a fait un
 don  de 300.000 USD au pro-

fit des réfugiés sahraouis, a indiqué
mercredi le président du Croissant-
Rouge sahraoui, M. Bouhbini Ya-
hia. Cette contribution financière,
qui sera remise au Programme ali-
mentaire mondial (PAM), intervient
suite à la visite effectuée aux camps

Salah C.

Si la nuit du doute pour an
noncer le début de Ra
madhan est fixée au 10

août correspondant au 29 du
mois de chaâbane, un vent de
polémique souffle déjà sur la
possibilité d’observation du
croissant lunaire après que cer-
tains chercheurs eurent affirmé
que vu les bonnes conditions de
visibilité, le croissant sera visi-
ble durant la soirée du 10 août.
 Cependant, cette affirmation
n’a pas fait l’unanimité notam-
ment auprès du projet islami-
que d’observation du croissant
(IPOC), basé à Abou Dhabi et
regroupant 400 membres par-
mi les scientifiques, chercheurs,
experts et amateurs d’astrono-
mie. Le projet en question con-
clut que même s’il ne sera pas
possible de l’observer le soir à
l’œil nu ou à l’aide de télesco-
pes en Asie, en Europe et en
Afrique, il y a cependant une
forte probabilité d’observation
du croissant lunaire le jour
même, c’est-à-dire le 10 août,
grâce à une nouvelle technique
d’imagerie numérique, utilisant
un télescope équipé d’une ca-
méra vidéo spéciale, le tout con-
trôlé par ordinateur. Les cher-
cheurs se sont basés sur l’expé-
rience, le 12 juillet dernier, qui
a permis l’observation du crois-
sant annonçant le début de
chaâbane de l’année 1431.
  Toutefois, ces scientifiques
dont le but est de généraliser
cette méthode d’observation
attendent que les hommes du
culte l’approuvent conformé-
ment à la Chariâa. Pour cette
année, il ressort que plusieurs
pays du monde arabe observe-
ront le croissant durant la soi-
rée du 10 août prochain com-
me c’est le cas en Algérie, où le
SG du ministère des Affaires re-
ligieuses et des Waqfs, Ali Ham-
mi, a annoncé hier cette date.
  Pour rappel, conformément au
Coran et à la sunna, le début du
mois sacré est déterminé par l’ob-
servation du croissant lunaire du
ramadhan à l’œil nu, avec des
jumelles ou des télescopes. Si les
conditions climatiques ne le per-

secours ont mis plus d’une heure à
parvenir à pied depuis la route la
plus proche. 152 passagers et mem-
bres d’équipage se trouvaient à
bord de l’appareil, selon la compa-
gnie et l’aviation civile, dont deux
Américains, a précisé l’ambassade
des Etats-Unis à Islamabad. Tous
ont péri, ont annoncé dans l’après-
midi les autorités, constatant ainsi
l’accident d’avion le plus meurtrier
dans le pays depuis 18 ans. «Per-
sonne n’a survécu. Tous (ceux qui
se trouvaient à bord) sont morts»,
a déclaré le ministre de l’Intérieur
Rehman Malik à la chaîne de télé-
vision locale Express TV, en déplo-
rant une «grande tragédie». «Tous
les corps ont été retrouvés», a con-
firmé à l’AFP le chef de la police
de la ville, Bani Amin. Les corps,
ou ce qu’il en reste, sont dans un
tel état que des tests ADN seront
nécessaires pour en identifier une
bonne partie, a annoncé Mah-
mood Jamal, chef du principal
hôpital d’Islamabad. «La plupart
sont en morceaux, incomplets,
certains carbonisés», a-t-il expli-
qué, ajoutant que quelque 300 sacs
de débris humains avaient déjà été
collectés par les secours.
 Le gouvernement pakistanais a
exprimé son «chagrin», offert ses
prières aux victimes et décrété un
jour de deuil national à la suite de

l’accident. L’avion s’est écrasé alors
qu’il pleuvait et que le ciel était très
nuageux sur Islamabad. Le vol Air-
blue 202 avait décollé à 07H45
(02H45 GMT) de Karachi, la capi-
tale financière du pays, et «se pré-
parait à atterrir à Islamabad lorsqu’il
s’est écrasé», selon l’aviation civi-
le. «L’avion n’avait aucun problè-
me technique lorsqu’il a décollé.
A première vue, la cause de l’acci-
dent est le mauvais temps. Mais ce
sera aux enquêteurs de déterminer
cela», a dit à l’AFP un porte-parole
d’Airblue Raheel Ahmed. Il s’agit
du premier crash d’un avion de li-
gne de cette compagnie qui dessert
de nombreuses villes pakistanaises
et quelques villes étrangères.
  A Paris, le constructeur européen
Airbus a précisé que l’A321 qui s’est
écrasé avait 10 ans, ce qui est rela-
tivement récent pour un avion de
ce type dont la durée de vie est d’en-
viron 30 ou 40 ans. Le dernier acci-
dent d’avion au Pakistan a été celui
d’un Fokker F27 de la compagnie
nationale Pakistan International
Airlines (PIA) qui s’est écrasé le 10
juillet 2006, faisant 45 morts. L’ac-
cident d’un avion de ligne civil le
plus meurtrier date de septembre
1992: un Airbus 300 de la PIA
s’était écrasé à l’approche de la
capitale népalaise Katmandou,
causant la mort de 167 personnes.

Pakistan
Un airbus s’écrase, 152 morts

Selon le laboratoire de contrôle des produits pharmaceutiques

Pas de médicaments
contrefaits sur le marché

mes de médicaments et ne se li-
mitent pas, selon lui, à fabriquer
seulement des «sirops» comme ce
fut le cas auparavant. Le DG du
LNCPP indiquera, au sujet de la
production locale, «qu’on assiste à
une professionnalisation des opé-
rateurs-producteurs». Les 54 unités
existantes des secteurs public et
privé disposent de moyens techno-
logiques performants et peuvent
fabriquer les médicaments sous
toutes leurs «formes».
  Revenant à l’historique du con-
trôle des médicaments, il relève-
ra qu’»il était difficile pour notre
pays de faire valoir ses droits
auprès des fournisseurs étrangers
en cas de litige sur un produit
pharmaceutique, car nous ne dis-
posions pas de laboratoire de l’en-
vergure et de la capacité, pour le
contrôle, qu’a le LNCPP actuel-
lement». Un instrument «de sou-
veraineté nationale, reconnu par
les institutions internationales et
régionales, notamment l’OMS».
  Le LNCPP (dont le siège se trou-
ve à Delly Brahim,) fait un contrô-
le de lot par lot, des produits phar-
maceutiques enregistrés en vue de
leur commercialisation. Le profes-
seur Mansouri dira que ce labora-
toire procède au contrôle, depuis
sa création, de 20.000 lots de mé-
dicaments, en moyenne annuelle.

Le taux des produits non confor-
mes ont connu une baisse considé-
rable depuis 1995 où il a été enre-
gistré 6 % alors qu’en 2009, il n’a
été que de 0,1 %. L’on précise que
les produits en question n’ont pas
été mis sur le marché en raison de
leurs non conformités, technique et
réglementaire. Il ajoutera qu’il
n’existe pas de produits contrefaits
sur le marché national et assurera
que les génériques sont aussi effi-
caces que les princeps.
  Le développement de la bio-
technologie dans le contrôle du
médicament représente l’une des
priorités du Laboratoire national
de contrôle des produits pharma-
ceutiques pour l’année 2011, a in-
diqué M. Mansouri. Il a indiqué,
par ailleurs, qu’une enveloppe
budgétaire a été allouée pour
l’élevage des animaux destinés
aux tests laboratoires, qui seront
menés dans le cadre des normes
scientifiques internationales. Il a
ajouté que le laboratoire aspire
aussi à renforcer les expériences
de bioéquivalence visant à con-
trôler l’efficacité des médicaments
génériques par rapport aux mé-
dicaments de référence. Le respon-
sable a annoncé l’ouverture pro-
chaine d’annexes du LNCPP dans
les wilayas d’Oran, Constantine et
d’autres dans la région du Sud.

de réfugiés sahraouis  par l’ambas-
sadeur du Brésil à Alger et à la tour-
née effectuée par les représentants
des pays donateurs en avril dernier,
a précisé M. Bouhbini dans une dé-
claration  à l’Agence de presse sa-
hraouie (SPS).
  Le ministère brésilien des Rela-
tions extérieures avait annoncé

mardi  que les fonds alloués aux
réfugiés seront utilisés pour l’achat
de produits  de première nécessité
afin de «garantir la sécurité alimen-
taire des réfugiés  sahraouis qui vi-
vent dans les camps de Tindouf».
Le don du Brésil «a été remis au
PAM via son ambassade à Alger»,
a précisé  la même source.

Don brésilien de 300.000 dollars
aux réfugiés sahraouis

mettent pas, le recours au calcul
est recommandé, en ce sens que
les mois du calendrier musulman
comprennent 29 ou 30 jours.
  Le 19 juillet dernier, plusieurs
scientifiques avaient annoncé
que le début du mois de ramad-
han serait le 11 juillet et avaient
même affirmé que sa durée sera
de 30 jours et que l’Aïd El Fitr
sera célébré le 10 septembre
prochain. En Algérie, M. Bona-
tiro était affirmatif en déclarant
que cette thèse est quasi certai-
ne. Si cela s’avérait juste, le dé-
but de Ramadhan sera le même
qu’en Egypte et au Koweït où
des scientifiques de ces deux
pays se sont déjà prononcés en
faveur de cette date.
  En Egypte, le Dr Salah Moha-
med Mahmoud, le président de
l’institut de recherches en astro-
nomie et en géodésie, a annon-
cé que le début de Ramadhan
est fixé au mercredi 11 août et
que le croissant sera visible du-
rant sept minutes dans le ciel du
Caire à 18h 08 mn de la jour-
née du mardi 10 août corres-
pondant au 29 du mois de chaâ-
bane, c’est-à-dire après le cou-
cher du soleil. M. Mohamed
Mahmoud a précisé également
que dans d’autres provinces du
pays, le croissant de la nouvelle
lune sera visible pour une du-
rée variant entre 6 et 10 minu-
tes. Il a également fait savoir
qu’il sera de même pour toutes
les capitales arabes et des pays
musulmans d’où il sera visible
avec des durées variant entre
une et 23 minutes et qu’à La
Mecque, cette durée sera de 11
minutes alors qu’à Médine, elle
sera de 9 minutes.
  Au Koweït, la date du 11 août
a été avancée par le chercheur
en astronomie, Dr Salah Adjiri,
et reprise par l’agence de presse
koweïtienne, en précisant toute-
fois qu’il est prématuré de se fier
avec exactitude. Il a indiqué par
ailleurs que l’Aïd El Fitr sera cé-
lébré le vendredi 10 septembre
et que le carême se déroulera en
pleine saison estivale avec beau-
coup de chaleur et surtout un fort
taux d’humidité pour des jour-
nées dont la durée du jeûne va-
rie entre 15 et 14 heures.

Ramadhan

La nuit du doute
sur fond de polémique
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Se sentir dans un autre
état, un état où tout sem
ble simple et facile. Pour
tant, à bien y regarder,

rien n’a vraiment changé dans la
vie de tous les jours, sauf que par-
fois nous croisons des gens avec
qui le temps semble s’arrêter et
avec qui tout semble naturel.
     Quelle drôle de vie que de
toujours avoir besoin de comp-
ter avec le temps : quelle heure
je me lève, combien de temps
me faut-il pour aller à tel en-
droit, quel âge as-tu, qu’as-tu
fait depuis hier? Toutes ces
questions, ce besoin de toujours
ramener notre vie à un sablier
qui s’écoule… jusqu’à dire « ta-
fratt, c’est trop tard  » .
      Comment pouvons-nous faire
pour nous limiter à cela, pouvons-
nous  faire autrement ? Pourtant,
il arrive que nous n’ayons pas tous
ces repères temporels, il arrive
que nous perdions la notion du
temps, souvent parce que nous

Par El-Guellil

Les jours

raissent les plus longues ? Celles
où nous avons l’impression de
perdre notre temps justement. Et
quelles sont celles qui nous sem-
blent trop courtes ? Celles juste-
ment qui devraient nous être don-
nées pour l’éternité, parce que
nous y sommes tellement bien que
nous aurions tout le temps d’ap-
précier ces bons moments.
     N’est-ce pas là une injustice de
l’aiguille que de subir les mauvais
moments et de ne pas pouvoir ap-
précier suffisamment longtemps
les bons ?
    Nous sommes  comme tout le
monde, prisonniers de ce rouage
immuable qui nous empêche de
pouvoir entrevoir plus loin que ce
que la vie nous permet. Et c’est
peut-être aussi grâce à cette limi-
te de temps qui nous est donnée
que nous devons savoir gérer les
bons moments, et faire en sorte
que le temps passe vite.
     Il fait chaud, je m’arrête… pour
laisser trotter le temps.

Rachid Boutlélis

Au terme des délibérations, le tri
bunal du pôle pénal spécialisé

d’Oran a prononcé, hier, quatre pei-
nes de 12 années de prison ferme
pour trafic de stupéfiants. Un cin-
quième accusé dans cette affaire,
taxieur clandestin de son état, a pour
sa part bénéficié de l’acquittement.
Le tribunal a ordonné la saisie de
tous les biens des quatre princi-
paux prévenus. La présidente a
également enjoint dans le pronon-
cé de son verdict que le lot de psy-
chotropes trouvé en possession
des accusés soit remis à l’hôpital
psychiatrique de Sidi Chahmi.
      Le représentant du ministère
public avait requis une peine de
15 années de prison ferme pour
chacun des quatre accusés qui ont
comparu sous le principal chef d’in-
culpation de trafic de drogue. Selon
les faits rapportés à travers la lecture
de l’arrêt de renvoi, la genèse de
cette affaire remonte à la fin de l’an-
née écoulée et a eu pour théâtre une
route située sur le territoire de la daïra
de Oued Rhiou, dans la région de
Relizane. Les forces de sécurité, char-

Reconnus coupables de trafic de
drogue, quatre accusés ont été

condamnés chacun, hier, à une pei-
ne de 12 ans d’emprisonnement. Un
femme, impliquée dans cette affai-
re, qui était sous contrôle judiciai-
re et ne s’est pas présentée à
l’audience d’hier en dépit de la
convocation du tribunal, a écopé
par contumace d’une peine de 7
années de prison ferme.
   Un mandat d’arrêt a été lancé
à son encontre. Le tribunal a
également prononcé un acquit-
tement en faveur d’un sixième
accusé. Le représentant du mi-
nistère public avait requis, deux
semaines auparavant, une peine
de 15 ans de prison ferme pour
l’ensemble des accusés.
     La genèse de cette affaire remon-
te au mois de janvier dernier et a eu
pour théâtre une route située sur le
territoire de la commune de Bous-

Houari Barti

Les habitants du lotissement des
17 hectares à haï Belgaïd vien-

nent de faire l’objet d’une suspen-
sion du gaz de ville par Sonlelgaz. Ils
dénoncent également l’absence de
canalisations pour les eaux usées.
Quant à l’alimentation en eau pota-
ble, «aucun projet n’a été jusqu’à
maintenant lancé par les autorités lo-
cales», affirme l’association du quar-
tier El-Feth dans une lettre ouverte
adressée au président de la Républi-
que, dont une copie a été remise à

Les travaux d’aménagement et de
valorisation des îles  Habibas

(Oran) ont été lancés mardi, a-t-on
appris de l’inspecteur régional  du
Commissariat du littoral nord-ouest.
L’opération d’aménagement enta-
mée sur ce site protégé porte, dans
une  première phase, sur la restaura-
tion et le confortement de la digue
du quai d’accostage, a précisé M.
Chibani Kouider. La démolition
d’anciens baraquements est égale-
ment prévue dans le cadre  de la mise
en valeur de ce petit archipel qui
s’étend sur une superficie cumulée
de 40 hectares, a-t-il fait savoir.
   Les travaux seront exécutés con-
formément au nouveau plan d’amé-
nagement  qui préconise l’édification

H. Saadia

Les deux nouveaux directeurs
des établissements pénitentiai
res d’Oran et d’Arzew ont été

officiellement installés hier. Lors
d’une cérémonie organisée à la salle
d’honneur du Palais de justice, Me-
hdaoui Mohamed-Salah et Absari
Bouziane, respectivement le nouveau
chef de l’Etablissement de rééduca-
tion et de réadaptation d’Oran (com-
munément appelé prison ou maison
d’arrêt de Mdina Djdida) et le chef de
l’Etablissement de prévention d’Ar-
zew, ont été installés dans leurs fonc-
tions par le procureur général de la
Cour d’Oran, Saâdallah Bahri, en
présence de magistrats du siège et du
parquet, et ce, précise-t-on, dans le
cadre d’un mouvement national de
ce corps opéré par la direction géné-
rale de l’administration pénitentiaire
relevant du ministère de la Justice.
     Les deux responsables susmen-
tionnés succèdent ainsi à leurs pré-
décesseurs, respectivement Djamouï
Nouredine, muté au poste de direc-
teur du nouvel établissement péniten-
tiaire de Bordj Bou-Arréridj, qui sera
opérationnel dès décembre prochain,
et Hadjras Fayçal, appelé par la tutel-
le à d’autres fonctions, selon les infor-
mations qui nous été fournies en
marge de la cérémonie d’installation.
    Licencié en droit et postulant au
doctorat d’Etat en anthropologie cri-
minelle, Mehdaoui Mohamed-Salah
incarne la jeune génération des ca-
dres de l’administration pénitentiai-
re, ère de la réforme pénitentiaire. Il
a intégré ce corps en 1993 et a de-
puis occupé plusieurs postes de res-
ponsabilité, notamment comme direc-
teur de la prison d’El-Bayadh, direc-
teur de l’Etablissement de prévention
de Maghnia et de l’Etablissement pé-
nitentiaire de Tlemcen, son dernier

Lancement des travaux
d’aménagement
des îles Habibas

de structures légères utiles en substi-
tution des vétustes bâtisses.
   Les études d’aménagement des
îles Habibas, élaborées par le Labo-
ratoire maritime algérien, en colla-
boration avec un bureau technique
français, prévoient  également l’ins-
tallation de locaux scientifiques dé-
diés à la protection de cet écosystè-
me marin. Cette opération entre dans
le cadre de la coopération entre le
ministère  de l’Aménagement du ter-
ritoire et de l’Environnement et le
Fonds français pour  l’environnement
mondial (FFEM), a-t-on rappelé.
   Les îles Habibas sont situées à
une dizaine de kilomètres au lar-
ge de  Madagh, plage de l’extrê-
me ouest du littoral oranais.

Quatre condamnations
à 12 ans de prison

pour trafic de psychotropes
gées de la lutte contre le trafic de
drogue, qui pistaient les mis en
cause depuis plusieurs jours, ont
intercepté finalement leur véhicu-
le, une Peugeot 405. Une quanti-
té de 720 boîtes de comprimés
psychotropes, dont une grande
partie de marque Rivotril, a été dé-
couverte dans leur voiture.
       Trois arrestations, parmi lesquel-
les figure un employé de pharmacie
dans une officine située dans ladite
daïra, principal accusé dans cette
affaire et récidiviste notoire, ont
été opérées sur les lieux par les en-
quêteurs. Selon les résultats des in-
vestigations, les stupéfiants étaient
destinés en fait à être écoulés à
Oran notamment.
     En se relayant à la barre, la se-
maine dernière, les mis en cause se
sont confondus dans des déclara-
tions contradictoires par rapport à
celles qu’ils ont formulées lors des
différentes étapes de l’enquête judi-
ciaire. Ils ont réfuté les griefs retenus
contre eux en se déclarant non cou-
pables. Les avocats de la défense
ont plaidé, en substance, le béné-
fice de l’acquittement en faveur de
leurs mandants respectifs.

Trafic de stupéfiants

Une femme écope de 7 ans
de réclusion

fer, sur le littoral ouest de la wilaya.
Les forces de sécurité ont intercep-
té un véhicule de marque Renault
Mégane. Soumis à une fouille, les
occupants de la voiture ont été
trouvés en possession de docu-
ments administratifs altérés. Les
enquêteurs ont par la suite opéré
une perquisition dans une habita-
tion située dans ce village côtier,
appartenant à l’un des interpellés.
Une quantité de 10 kg de résine
de cannabis y a été découverte.
      A la barre, les accusés ont nié les
faits en déclarant ignorer la présen-
ce de cette drogue. La jeune femme
mise en cause a déclaré «avoir été
invitée à une soirée par l’un des prin-
cipaux inculpés dans cette affaire»,
tout en affirmant qu’elle «n’a pas été
informée sur les agissements fraudu-
leux de son hôte». Les avocats de la
défense ont plaidé le bénéfice des cir-
constances atténuantes.          R. B.

Deux nouveaux directeurs
aux prisons d’Oran et d’Arzew

Haï Belgaïd
Des habitants sans eau, ni gaz, ni réseau

d’assainissement
notre rédaction.  «Ce quartier d’un
autre âge, sans eau, ni gaz, ni même
réseau d’évacuation des eaux
usées, se trouve bel et bien à Oran,
la capitale de l’Ouest algérien, celle
qui ambitionne à devenir une capi-
tale de la Méditerranée.
   Il est distant de trois kilomètres du
Centre des conventions d’Oran
(CCO), celui-là même qui a abrité en
avril dernier les délégations des ma-
jors du pétrole et du gaz à l’occasion
de la tenue de la Conférence Interna-
tionale du Gaz, et d’à peine un kilo-
mètre du pôle universitaire de Bel-

gaïd», lit-on dans la correspondance.
  «Nous, association El-Feth (…),
avons comme objectif de contribuer
à la promotion de la capitale de
l’Ouest. Nous lançons cet appel,
Monsieur le Président, sur la situa-
tion que nous traversons dans notre
quotidien depuis longtemps», ajou-
tent-ils. «Nous vivons, écrit l’associa-
tion, dans un haï qui se dégrade de
plus en plus à cause de la proliféra-
tion des fosses septiques, dont le
nombre avoisine les 1.000, qui dé-
bordent ça et là à cause de l’absen-
ce  de canalisations sanitaires (…)».

poste avant sa nomination aux com-
mandes de la maison d’arrêt d’Oran.
      Quasiment de même profil mais
d’une génération plus récente, Ab-
sari Bouziane a quant à lui rejoint ce
corps en 1999 et, de 2005 à 2010, a
exercé au poste du directeur de l’Eta-
blissement de prévention de Télagh
(wilaya de Sidi Bel Abbès).
      Il importe de noter que selon la
typologie en vigueur, les établisse-

ments pénitentiaires en Algérie sont
répartis en trois catégories : les éta-
blissements de prévention, les éta-
blissements de rééducation et  les
établissements de réadaptation, en
fonction de certains paramètres,
dont notamment la durée de con-
damnation des détenus incarcérés
et le degré de gravité de la popu-
lation carcérale et, partant, le ni-
veau de surveillance exigé.

sommes dans un état second, dif-
férent de l’état habituel.
     Quels sont les moments, quel-
les sont les heures qui nous pa-
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La promotion de la formation aux
 arts et techniques scéniques figu-

re parmi les principales recomman-
dations émises par les spécialistes pré-
sents à la 43ème édition du Festival
national de théâtre amateur de Mos-
taganem, clôturé dans la nuit de lun-
di à mardi. Les dramaturges algériens
et étrangers membres du jury du Fes-
tival ont suggéré dans ce contexte la
consolidation des programmes de for-
mation existants par de nouvelles ses-
sions d’apprentissage et de perfection-
nement au profit des différents inter-
venants de la scène théâtrale.
   La mise sur pied de tels ateliers per-
mettra aux artistes de développer leur
talent de manière optimale, ont-ils
expliqué, en insistant également sur
la formation des autres partenaires
tels les éclairagistes et les ingénieurs
du son. Ils ont encouragé, en outre,
les jeunes créateurs à accorder da-
vantage d’intérêt à l’environnement
social pour mieux le traduire sur
scène, conformément à la vocation
du mouvement théâtral amateur. A
cet égard, le professeur Djamel Kha-

Khaled Boumediène

Les cent quarante cinq
travailleurs permanents
et  contractuels de la so-

ciété agro-forestière Safa-Da-
gra dépendant du groupe «So-
ciété de développement d’in-
vestissement et d’aménage-
ment forestier SODIAF» sont
mécontents et indignés sur
l’état de paiement de leurs
salaires qui accusent sept mois
de retard pour les travailleurs
permanents et deux ans pour
les saisonniers. Pour les tra-
vailleurs qui ont pris hier con-
tact avec  notre rédaction, le
gestionnaire de Safa-Dahra
Tlemcen, n’a aucune considé-
ration pour eux et pour la so-

M.Bensafi

Prévue lundi, l’inauguration
d’un nouveau siège de sû-

reté de daïra de Béni-Saf a eu
finalement lieu le lendemain,
mardi. La cérémonie s’est dé-
roulée en présence du chef de
cabinet de la DGSN, Mr Zee-
brugge Soukhal qui était ac-
compagné d’une forte déléga-
tion composée du wali de Aïn-
Témouchent, du chef de sûre-
té de wilaya, plusieurs cadres
de la DGSN et des autorités mi-
litaires et civiles. Ce nouveau
siège, un joli bâtiment de 02
étages, est basé au quartier
Zhun, un peu plus haut du CEM
«Emir Aek».
      C’est en réalité l’ancien QG
de la garde communale qui a

Le système traditionnel d’irrigation
de ksar Boukais, un patrimoine

séculaire, a su être préservé par les
habitants de cette localité (50 km au
nord-ouest de Béchar) et est toujours
en exploitation. Constitué d’un réseau
de seguias (canaux), ce système col-
lecte les eaux en provenance de plu-
sieurs sources avant de les stocker
dans un grand bassin connu sous l’ap-
pellation de «Madjen».
   Le Madjen de Boukais, ayant une
surface de 450 m2 et une hauteur de
1,60 mètre, permet, une fois plein, un
partage équitable du précieux liqui-
de entre agriculteurs et ce, par un sim-
ple compromis entre les concernés se
basant sur le principe de la priorité et
la nouba (tour). Cette technique de
partage de l’eau a permis la conser-
vation de ce système depuis des siè-
cles. D’après les explications fournies
par M. Redwane Bekhada, chercheur
en patrimoine hydraulique à l’univer-
sité de Béchar, ce système d’irriga-
tion comprend la Kharrouba, à savoir
une unité de mesure utilisée pour éva-
luer les parts d’eau. Elle autorise la
plus simple part d’eau et sa période
de débit est de 35 minutes, par ouï-
dire des bénéficiaires. La Kharrouba,
une horloge solaire qui sert à mesu-
rer le temps d’écoulement de l’eau

Belhadri Boualem

Les maladies à transmission
hydrique (MTH) sont aussi

à déclaration obligatoire
(MDO). La journée d’informa-
tion qui a regroupé tous les ac-
teurs à charge et responsables
de modules à l’échelle wilaya-
le et communale, a permis à ces
derniers de prendre connais-
sance de l’ensemble des mesu-
res pises par le comité national
de lutte contre les MTH et de
connaître la situation qui y pré-
vaut. Selon le rapport présenté
par la DSP de la wilaya  d’Aïn
Témouchent, il a été enregistré
une régression significative du-
rant les deux dernières années
2009-2010. Les taux d’inciden-
ce pour 100 000 habitants sont

Abid Djebbar

La commune de Oued El-
Abtal a réservé un mon-

tant de 189 mil l ions de
centimes pour le couffin de ra-
madhan au profit des dému-
nis, a-t-on appris, ce montant

TLEMCEN
Des travailleurs

de «Agro-forestière» protestent

AÏN TÉMOUCHENT
Les maladies

à transmission hydrique en baisse

ciété. Ils estiment que tous les
ingrédients d’une  mort pro-
grammée sont aujourd’hui
réunis. Ils en veulent pour
preuve, l’incompétence du
gestionnaire à régler les pro-
blèmes posés à leur société:
le non recouvrement des
créances des divers projets
réalisés  pour les conserva-
tions forestières de Tlemcen et
Aïn-Témouchent, le manque
de solvabilité de la société à
l’égard de ses principaux parte-
naires qui lui ont fermé le robi-
net, le blocage de diverses si-
tuations de marchés et le blo-
cage des comptes bancaires
(BADR, BDL) de la société.
   Pis, selon eux, la direction
générale a décidé de transfé-

rer tous les projets de Aïn-Té-
mouchent  à la direction des
projets d’Oran ce qui cons-
titue pour eux une violation
manifeste de l’objet social de
Saf-Dahra, d’autant plus que
la société Sa fa -Dahra  de
Tlemcen, spécialisée dans la
protection des bassins ver-
sants, le reboisement et l’ex-
tension du patrimoine  fores-
tier ainsi que la réalisation
des travaux de génie civil
nécessaire à la maîtrise des
débordements torrentiels, dis-
pose d’un parc de matériels
impressionnant composé es-
sentiellement d’engins lourds
(bulldozers, niveleuses, pele-
tonneuses, camions-citernes,
tracteurs etc.).

passés respectivement pour
l’hépatite virale A et la fièvre
typhoïde de 2,60 et 2,06 cas en
2009 contre 0,76 et 2,03 en
2010. L’assistance représentée
par des responsables de l’Exé-
cutif de la wilaya, des BHC, des
hôpitaux, des offices (ONA,
ADE), des chefs de daïras a pris
connaissance d’une nette amé-
lioration de prise en charge des
MTH et des TIAC, tout d’abord
sur le plan de la prévention puis
sur celui de la lutte. Mais cette
tendance est quelque peu
retsreinte car l’échantillon (2
années) est peu représentatif
pour faire des  lectures d’ana-
lyses crédibles et pouvant sui-
vre l’évolution comme il se doit.
En termes de délocalisation des
tendances les plus saillantes, il

est à remarquer, MTH et TIAC
confondues que A.Témouchent
vient en première position avec
61 cas, suivie de Béni Saf avec
57 cas et d’el Amria avec 24
cas sur un total  wilaya de 117
cas.  La différence est répar-
tie entre les autres communes.
Ce qu’il y a lieu d’enregistrer
en particulier, c’est la hausse
des TIAC avec 47 cas à Béni
saf, 37 cas à Aïn Témouchent
et 22 cas à el Amria. Souvent,
il s’agit de cas sporadiques
tombés malades à l’issue de
célébration de mariage de
ouada et autres rites.
   La place est à la vigilance
des services de lutte et de pré-
vention et leurs actions doi-
vent être épaulés par l’élé-
ment clé le consommateur.

BÉNI-SAF
Deux nouvelles sûretés de daïra

été retapé à neuf, où l’on trou-
ve aujourd’hui tous les aména-
gements et commodités princi-
paux. Coût de l’opération, 30
millions de dinars pour un
chantier de 2080 m² qui n’a pas
dépassé les 20 mois. A la tête
de cette administration de po-
lice, qui fonctionne avec un
rapport (policier/citoyen) de
l’ordre de 1/406, le commissai-
re principal Ali Tayebi, en pos-
te depuis 2006.
    L’ancien siège de police, si-
tué au centre-ville, devra con-
tinuer à assurer les mêmes
fonctions –la sûreté publique-
mais avec une hiérarchie urbai-
ne. Par ailleurs, on apprendra
que 03 autres sûretés urbaines
(ou commissariat de police de
proximité) devront voir le jour

avant la fin du plan quinquen-
nal 2010-2014, auparavant et
un peu plus tôt dans la mati-
née, la même délégation s’était
rendue à Oulhaça pour le
même motif, l’inauguration du
nouveau siège de sûreté de
daïra dont la responsabilité
s’est vue confiée à Mr Belka-
cem Mokrani, commissaire
principal de grade. Le nouveau
siège de Oulhaça (R+1 avec
1885 m²) a coûté la bagatelle
de 90 millions de dinars. No-
tons enfin que c’est la premiè-
re fois, depuis l’indépendance,
que la daïra de Oulhaça béné-
ficie des services de la police.
Le rapport P/C est de 1/500. Ce
corps devra néanmoins soula-
ger quelque peu celui du DEW,
de quelques missions.

OUED EL-ABTAL
De l’argent pour le couffin

de ramadhan
représente 120 millions de
centimes du budget de la
commune et 69 millions du
fonds de la wilaya.
   Cette somme globale sera
répartie sur 1500 démunis ins-
crits soit 1260 dinars chacun.
Le quota du couff in de

ramadhan sera composé des
denrées alimentaires tels que
l’huile, le riz, le café, sucre,
la farine etc.
   A noter aussi que la wilaya a
réservé une enveloppe finan-
cière conséquente au profit des
47 communes de la région.

MOSTAGANEM
L'art scénique fait

les planches
led Shaidji, de l’Institut supérieur des
arts dramatiques du Koweït et mem-
bre du jury, a observé que «cette
43ème édition a été excellente dans
la mesure où la question sociale a été
explorée en profondeur». Pour leur
part, les artistes algériens Zellal Ab-
delkrim et Abdelkader Belkaroui,
membres du jury, ont estimé que «le
théâtre amateur connaît une vérita-
ble relance marquée notamment par
l’émergence de jeunes talents et une
textualité de mieux en mieux adap-
tée aux contextes sociaux».
   La 43ème édition du Festival na-
tional de théâtre amateur de Mosta-
ganem a enregistré la participation de
différentes troupes algériennes et
étrangères, venues de la Palestine, de
Chine, de Croatie, de Tunisie, d’Es-
pagne, de la Lituanie et du Congo.
La troupe «El haraka el masrahia» de
Koléa (Tipasa) a été récompensée du
Grand prix «Mustapha Benabdelha-
lim» dit «Si Djillali», fondateur de cet-
te manifestation depuis 1967, pour la
qualité de sa prestation et de son
oeuvre «Kadhim el ghaid».

BECHAR
L'eau comme

au bon vieux temps

pour la gestion des parts, fonctionne
depuis des siècles et se présente sous
forme d’une arcade de 2,20 mètres
de hauteur sur un mur érigé sur sept
mètres de hauteur. Elle est localisée
dans un espace commun du ksar de
Boukais dénommé «Nouaday», a-t-il
ajouté. La hauteur du mur où est ins-
tallée la Kharrouba reçoit l’ombre et
la projette sur des ponctuations repè-
res par des portions de pierres creu-
sées dans le sol. Le début ou la fin
d’une part s’exécute par le déplace-
ment de l’ombre d’un repère à un
autre et une personne désignée par
les habitants procède à l’exécution de
l’opération de distribution des parts
de chacun. La situation, l’orientation
et même les dimensions de ce mur
avec son arcade sont restés préser-
vés, du fait que sa position est très
bien calculée par rapport aux trajec-
toires du soleil, selon les différentes
saisons, a précisé M. Redwane
Bekhada. La préservation de ce sys-
tème par les habitants, devenue avec
le temps une curiosité touristique du
ksar de Boukais dont la fondation
remonte à plus de 15 siècles, facilite
la connaissance d’un pan de l’histoi-
re des systèmes traditionnels d’irriga-
tion et de distribution de l’eau dans
le sud-ouest du pays.
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AVIS DE VENTE
Vends Rétro Chargeur JCB. Année 1989

en état de marche.
Pour visite contacter le N° de Mobile:

05 55 00.52.46
du Dimanche à Jeudi de 8 h à 17 h.

PME dans le secteur
pharmaceutique

R e c r u t e

pour son centre régional d'Oran:

1- Agents commerciaux
2- Agents de recouvrement
3- Un caissier

Conditions:
- Expérience réussie dans le domaine.
- Sens de l'organisation.
- Sens du contact.
- Libre de tous engagements.

Avantages:
- Salaire évolutif.
- Prime en fonction du rendement.

Envoyez vos CV avec photo au
041 58 35 57

Loue
Trois appartements
de haut standing,

entièrement équipés
dans immeubles

sécurisés
à proximité de

commerce
en plein centre-ville

d'Oran.
Nous contacter au:

0550 965 740

BP 11M, ZONE INDUSTRIELLE
DE SIDI BEL ABBES - 22000

RECRUTE IMMEDIATEMENT
Pour son chantier à ORAN

DES OUVRIERS
QUALIFIES

EN CLIMATISATION
ET FROID

Expérience de 05 ans minimum
Résidant à Oran ou dans ses environs

Se présenter au service des
Ressources Humaines

Projet "EL RYADH" BIR EL DJIR
(à côté de la cité El Yasmine)
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Une trentaine d’Etats comme
l’Afghanistan, le Cambodge,
l’Iraq, le Kosovo, le Liban, le

Laos, la Serbie, le Vietnam, parfois
même plusieurs années après l’ar-
rêt de conflits, demeurent pollués
par ce type d’armes qualifiées de non
discriminantes. C’est donc avec une
impatience et un soulagement cer-
tains qu’une partie de la Commu-
nauté internationale (plus particu-
lièrement de la Société civile inter-
nationale composée d’ONG) attend
le 1er août 2010, date à laquelle, la
Convention sur les ASM (CSASM)
entrera en vigueur.

DE LA SECONDE GUERRE
MONDIALE AU VIETNAM
EN PASSANT
PAR LA GUERRE FROIDE
Employées pour la 1ère fois lors
de la seconde guerre mondia-
le, les ASM ont poursuivi une

longue et prolifique carrière avec la
guerre froide. Considérées comme
un élément important de la capaci-
té de défense, elles eurent comme
fondement à leur doctrine d’emploi,
la volonté de briser les concentra-
tions de blindés et d’infanterie du
bloc de l’est, au moyen de vecteurs
multiples, divers et souples tant
aériens que terrestres. A cela
s’ajoutèrent deux autres qualités
synonymes de succès pour un ar-
mement : une durée de vie ou de
conservation extrêmement longue2

et la capacité de couvrir de gran-
des superficies rapidement, par sa-
turation de zone.
   Présentées comme un système
autorisant une économie de force,
elles furent appréhendées comme
un outil efficace pour tout corps
militaire car lui permettant de
triompher d’un adversaire supérieur
numériquement. Aujourd’hui, elles
constituent une arme particulière-
ment adaptée aux  forces expédi-
tionnaires projetées en territoire
hostile (Afghanistan et en Iraq).
   Pour toutes ces raisons, les ASM
furent massivement employées3 
notamment par les Etats-Unis.
285 millions furent déversés sur
le Vietnam, le Laos et le Cambod-
ge, 20 millions sur l’Iraq et le Koweït
lors de la 1ère guerre du Golfe ; 300
0000 sur le Kosovo (1999) ;
250 000 sur l’Afghanistan (2001);
1,8 million sur l’Iraq (2003). L’Union
soviétique les utilisa en Afghanis-
tan. Israël en usa également con-
tre la Syrie (1973), le Liban (1978,
1982 et 2006). Le Maroc fit de
même contre le Polisario au Sahara
occidental de 1975 à 1988.
   Avec la fin de la guerre froide, el-
les connurent une nouvelle prolifé-
ration horizontale : en Asie
centrale (Nagorny Karabakh (1992
– 1994), Tadjikistan (1992 – 1997),
Tchétchénie (1994 – 1996), Géor-
gie (2008)) ; Dans les
Balkans (Bosnie (1992 – 1995),
Croatie ( 1995), Albanie (1998 –
1999)) ; En Afrique (Angola (1992
– 1994), Soudan (1996 – 1999)
Sierra Léone (1997), Ethiopie /
Erythrée (1998), République démo-
cratique du Congo (1998 – 2003)).

DES EFFETS
PERSISTANTS ET ÉTENDUS
Il n’est donc pas étonnant que
chaque année, les ASM fas-
sent de 15 000 à 20 000 nou-
velles victimes directes (pré-

judice corporel). Il est vrai que les
effets des ASM sont persistants dans
le temps et étendus géographique-
ment. Le Laos est ainsi, 30 ans
après la fin de la guerre du Viet-
nam, pollué par 75 millions d’ASM.
Celles-ci se retrouvent sur le sol,
dans le sol (jusqu’à 50 centimètres
de profondeur), dans la végétation,
voire à l’intérieur des bâtiments.
Cette situation, que l’on peut gé-
néraliser à l’ensemble des théâtres
militaires où ont été employées des
ASM résulte de l’une de leur spéci-
ficité. Près de 15% à 40% d’entre-
elles n’explosent pas lors de leur lar-
gage et deviennent de fait des qua-
si-mines. Au point que les troupes

Armes à sous-munitions, entre progrès
du droit et progrès technologiques

Les armes à sous-munitions1 (ASM) ont causé, au cours des dernières décennies,
de 50 000 à 100 000 victimes. 98% d’entre-elles sont des civils et plus du tiers

ne sont autres que des enfants.
américaines4 furent gênées par leur
propre ASM en 1991, en Iraq. 6%
des pertes militaires US leur furent
imputables. De ce point de vue,
leur impact peut être considéré
comme supérieur à celui de l’ar-
mée iraquienne. Il perdurera,
d’ailleurs dans le temps. Les opé-
rations d’élimination - neutralisa-
tion au Koweït se prolongèrent sur
la période 1991 - 2002 avec un
coût approchant 1 milliard de dol-
lars, et permirent de récupérer près
de 108 tonnes d’ASM.
   Leur usage en 2006 par l’Israeli
Defense Forces au Liban donne éga-
lement une exemplification précise
de leurs effets. Les ASM israélien-
nes déployées, l’ont principalement
été dans les 72 heures précédant
le cessez-le feu, organisé par la ré-
solution 1701 du Conseil de sécuri-
té, ce verrou du monde selon les
propos du professeur Jean-Pierre
Colin. Leur efficacité tactique fut
alors réduite à une simple action
visant à ralentir le retrait du sud
Liban des forces paramilitaires ap-
partenant au Hezbollah, mais aussi
à les gêner lors d’un inévitable re-
tour. 4 millions (de types M-26/M-
77,  M-85, BLU-63) furent déver-
sées sur le pays du cèdre, polluant
48 millions de m² de terre selon le
bureau des affaires du désarme-
ment des Nations Unies, dont 16
millions uniquement au sud Liban.
40 % (soit 1,6 million) n’ont pas
explosé. Elles ont induit une perte
économique dans l’agriculture
d’environ 23 millions d’euros et
des pertes économiques globales5

pour le Liban de 153 à 233 mil-
lions d’euros. Leur impact est
également environnemental. En
juillet 2008, lors de feux de fo-
rêts sis sur les localités d’Aley et
de Souk el Gaharb, la sécurité ci-
vile libanaise ne put intervenir afin
d’éteindre les foyers en raison de la
présence d’ASM. L’explosion de cel-
les-ci au sein des incendies aggra-
va la crise. Le bilan humain est éga-
lement lourd, avec 350 victimes ci-
viles libanaises de 2006 à 2008.
   Ce n’est donc pas un hasard si en
novembre 2008, Beyrouth accueillit
la 1ère Convention régionale sur les
ASM au Moyen-Orient. Sous la pres-
sion internationale, Israël dû révé-
ler aux autorités libanaises une par-
tie de ses plans de largage de 2006.
Ce geste s’inscrit, au demeurant, en
application de la résolution 1701,
dont le paragraphe 8 contient une
disposition relative à la communi-
cation à l’ONU des cartes des mi-
nes terrestres posées au Liban.

DES STOCKS QUI
SE DÉCOMPTENT PAR
CENTAINES DE MILLIONS
Avec les stocks d’ASM dont
disposent environ 85 pays
« possesseurs » (par analogie

avec les termes du TNP qui évo-
quent des Etats détenteurs de l’ar-
me nucléaire), il y a de quoi repro-
duire en de nombreuses occasions
l’espèce libanaise.
   En effet, selon l’OTAN6, l’arsenal
mondial est constitué en 2010, de
plusieurs milliards de sous-muni-
tions. 90% de ce stock se trouve
entre les mains de 6 Etats qui
n’entendent pas s’en dessaisir :
Chine, Etats-Unis, Inde, Israël,
Pakistan, Russie. A eux seuls, les
Etats-Unis détiennent 730 mil-
lions de sous-munitions dont 480
millions de modèles anciens. En
2009, Washington7 a déclaré que le
respect des termes de la Conven-
tion sur les armes à sous-munitions
(CSASM) entrait en contradiction
avec sa sécurité nationale.

UNE TRENTAINE D’ETATS
PRODUCTEURS APPARTE-
NANT MAJORITAIREMENT
À L’OTAN OU FAISANT
PARTIE DE SES ALLIÉS
34 Etats ont produit ou pro-
duisent encore 210 types
d’ASM. 85 sociétés les manu-

facturent. Elles sont majoritaire-
ment européennes (50%) et amé-
ricaines (10%). Israël apparaît com-
me l’un des principaux producteurs.
La firme Israeli Military Industries8,
à elle seule, a produit plus de 60
millions d’ASM de type M-85. .

LA CONVENTION SUR LES
ARMES À SOUS-MUNI-
TIONS, UNE 1ÈRE AVANCÉE
DU DROIT INTERNATIO-
NAL HUMANITAIRE ET
DU JUS IN BELLO (DROIT
DANS LA GUERRE)
L’adoption par 107 Etats lors
de la conférence de Dublin, le
30 mai 2008, de la CSASM,

puis sa signature officielle à Oslo,
le 3 décembre 2008, par 94 Etats
ont été rendues possible par l’ac-
tion d’ONG agissant depuis de nom-
breuses années mais aussi par la
dénonciation de l’usage israélien fait
au Liban en 2006.
   Avec la 30ème ratification, seu-
lement 15 mois après l’ouverture
à Oslo à la signature, cet instru-
ment deviendra le 1er août 2010,
un nouvel outil normatif du droit
international humanitaire et du
Jus in bello.
  Cette Convention réaffirme trois
principes essentiels : les moyens
de la guerre ne sont pas illimités ;
Les belligérants se doivent de res-
pecter la distinction entre popu-
lation civile et combattants ; Ils
doivent une protection générale
aux populations civiles.
   De ces trois principes découle la
prohibition de la détention d’ASM,
de leur production et de leur usage
pour les Etats parties à la Conven-
tion. Ce système d’arme est défini
comme toute munition classique
conçue pour disperser ou libérer des
sous munitions explosives d’un
poids inférieur à 20 kilogrammes.
   L’œuvre des promoteurs de la
Convention confère une protection
relativement large aux populations
civiles face aux ASM dont les victi-
mes sont identifiées comme toute
personne subissant de leur fait, un
préjudice corporel, psychologique,
matériel, social, direct ou indirect y
compris par le biais de leur famille.
   Les Etats qui souverainement re-
joignent cette nouvelle norme se
soumettent volontairement à des
obligations internationales (mais
aussi nationales) inédites.
   Ainsi, tout Etat partie doit assu-
rer la destruction des stocks d’ASM,
sous sa juridiction, au plus tard huit
ans après l’entrée en vigueur de la
Convention pour cet Etat, avec la
possibilité d’une dérogation de 4
années supplémentaires. Il doit
procéder à la dépollution des zo-
nes contaminées sous sa juridic-
tion ou son contrôle dans les 10
ans au plus tard (avec là aussi une
possibilité d’une dérogation de 5
années supplémentaires). Il doit
assistance aux victimes d’ASM sous
sa juridiction, coopération et assis-
tance aux Etats touchés par des
sous-munitions. Au titre de mesu-
res de transparence, il doit adres-
ser au Secrétaire général des Na-
tions Unies, des rapports détaillés
sur ses stocks et ses actions de dé-
pollution, dans les 150 jours au
plus tard qui suivent l’entrée en
vigueur de la Convention puis cha-
que année. Enfin, il doit prendre
des mesures nationales d’applica-
tion et de transposition et promou-
voir l’universalisation de ce nouvel
instrument destiné pour reprendre
les termes de Raymond Aron, à li-
miter le volume de violence dans
les relations internationales.
   La CSASM permet donc de stig-
matiser le comportement d’Etats qui
se caractérise par l’emploi de cette
arme et par sa justification.
   A l’exemple d’Israël qui tirera des
ASM sur des villages libanais ou sur
des zones urbaines à forte densité
de population à Gaza, lors de l’opé-
ration « Plomb durci », en affirmant
qu’elles constituent une « arme lé-

gitime soumise au droit internatio-
nal humanitaire »9.

LE CAS DE LA FRANCE
A l’opposé, la pratique étati-
que française semble un mo-
dèle. Depuis, 1991, la France

n’a pas employé d’ASM. En 1986 –
1987, sous la présidence de Fran-
çois Mitterrand dont le 1er ministre
était alors Jacques Chirac, elle
n’avait pas hésité à en faire usage
à Waid Doum au Tchad contre les
forces libyennes.
   Mais cette époque est révolue,
depuis 2002, la France ne produit
plus d’ASM. En 2006, elle a décidé
de ne plus utiliser sur ses Lanceurs
de Roquettes Multiples (LRM) la ro-
quette M-26 dotée de 644 sous-
munitions M-77.
   Sur cette lancée, la France a
donc rejoint la CSASM et s’est
soumise à l’interdiction de leur
mise au point, de leur fabrication,
de leur production, de leur acqui-
sition, de leur stockage, de leur
conservation, de leur cession, de
leur importation, de leur expor-
tation, de leur commerce, cour-
tage, transfert, et de leur emploi.
   Elle a aussi fait adopter par la
représentation nationale, le 6 mai
à l’unanimité des sénateurs et le
6 juillet à l’unanimité des dépu-
tés, un projet de loi transposant
en droit interne la nouvelle nor-
me internationale et prévoyant
des sanctions pénales pour tout
national violant la CSASM.
   En application de ces deux tex-
tes, elle devra donc procéder à la
destruction de ses stocks d’ici 2018,
en dehors d’un stock maximum de
500 sous-munitions préservées
pour l’apprentissage des démineurs.
La France sauvegardera, au demeu-
rant, ses obus BONUS anti-char
constitués de 2 sous-munitions de
6,5 kilogrammes chacune, et ses
missiles SCALP délivrant chacun 10
sous-minutions anti-piste KRISS, de
5,1 kilogrammes chacune.
   L’élimination de 22 000 roquettes
M26 (stockées à Neubourg et  Ma-
nière-les-Verdun) et de13 000 Obus
d’artillerie à GRenade ou OGR (en-
treposés à Salbris, Miramas, Brien-
ne et Le Rozellier) coûtera 35 mil-
lions d’euros, dont 6 millions desti-
nés à la construction d’un incinéra-
teur (hypothèse de Bourges Sub-
dray). Autour de celui-ci est ados-
sé le projet d’une filière industrielle
qui pourrait sous-traiter pour
l’OTAN, la destruction des ASM des
20 Etats (sur 28) membres de cet-
te organisation qui sont parties à la
CSASM. En effet, les stocks sont im-
posants : Royaume Uni 38,7 mil-
lions, Allemagne 33 millions, Pays-
Bas 26 millions, France 15 millions,
Norvège 3 millions. Or, il n’existe à
ce jour en Europe que deux instal-
lations, l’une en Allemagne l’autre
en Italie, dotées de la capacité de
détruire des ASM. L’incinérateur
français serait donc le 3ème pole
européen. Après s’être fait une ré-
putation dans le retraitement des
déchets nucléaires, l’hexagone
pourrait s’en tailler une autre.
   Parmi les différentes techniques
de destruction des ASM, (explosion
à l’air libre, explosion confinée,
cryofracture, immersion en mer
enfouissement terrestre), la Fran-
ce a choisi l’incinération. Or, celle-
ci entraîne une production de mo-
noxyde d’azote, qui n’est autre
qu’un des principaux polluants at-
mosphériques, auquel il faut ajou-
ter d’autres contaminants de l’eau,
de l’air et du sol.
   En la matière la CSASM10 est pré-
cise : l’élimination des stocks doit
se faire dans le respect des normes
de protection de la santé publique
et de l’environnement. A ce titre,
les opérations se déroulant en Fran-
ce devront respecter le règlement
CE n°1013/2006 du Parlement
européen et du Conseil du 14 juin
2006, la Convention de Bâle, sans
oublier au plan interne, le code de

la défense, le code du travail et le
code de l’environnement.

RÉDUCTION DU
NOMBRE D’ETATS
«DÉTENTEURS»
SUR FOND D’ÉVOLUTIONS
TECHNOLOGIQUES
La CSASM, nous l’avons écrit,
constitue une avancée sérieu-
se du Jus in Bello et du droit

humanitaire. Elle va conduire à une
réduction sérieuse du nombre d’uti-
lisateurs et détenteurs d’ASM. Pour
autant, 90% des stocks de ce type
d’armes détenus par 6 Etats, res-
tent en dehors de ce dispositif nor-
matif international arraché sous la
pression des ONG.
   Ces 6 Etats sont engagés dans
une prolifération verticale qui vise
à améliorer la performance des ASM
par le biais de sauts technologiques
permis par une amélioration des
capteurs (sensor fuzed weapons, les
sous-munitions étant amorcées par
un senseur), du système de guida-
ge, des effets (antipersonnels et/
ou antivéhicules), des capacités de
vol et d’attente au-dessus de la zone
de frappe. Il est possible de se de-
mander si les Etats industrialisés
qui, comme la France, ont rejoint
la CSASM, ne l’ont pas fait unique-
ment car ils n’ont plus la capacité
ou la volonté de disputer cette cour-
se technologique et industrielle. Au
demeurant, sur les théâtres militai-
res en cours, leurs alliés en dispo-
sent et en usent. Qui plus est, le
progrès technologique va jusqu’à la
mise en œuvre de dispositifs d’auto-
destruction ou d’autoneutralisation
comme pour la M-85 israélienne.
Avec lui, les ASM de nouvelles gé-
nérations prétendent perdre leur ca-
ractère meurtrier pour les popula-
tions civiles et gagner le label
« d’arme légitime soumise au droit
international humanitaire ». La po-
pulation du sud Liban peut témoi-
gner de l’inanité d’une telle affirma-
tion. En définitive, ne nous voilons
pas la face. Les ASM, ont de tout
temps été utilisées en 1er lieu con-
tre les populations. Elles visent les
civils en les contraignant à évacuer
leur habitat pour isoler, démarquer
et priver de soutien les combattants
qui s’opposent aux forces expédi-
tionnaires, voire perturber et dés-
tabiliser le fonctionnement de socié-
tés. Après les conflits, elles empê-
chent la reprise d’une ville normale
et la reconstruction. D’autant qu’el-
les frappent l’avenir, à savoir les en-
fants  qui constituent de 30 à 40%
de leurs victimes directes.
   Evolutions technologiques et
guerres contre les nouveaux bar-
bares devraient donc prolonger la
carrière prolifique des ASM et per-
mettre au complexe militaro-indus-
trel d’en développer une nouvelle
génération, vendue comme une
arme qui «sauvera des vies».

* Docteur en droit international
Diplômé du Centre d’Etudes Diplomatiques
et Stratégique de Paris
Ancien vice-doyen de la Faculté de Droit et
de Science politique de Reims
Animateur du Cercle d’Etude et d’Analyse
Juridique Internationale et Stratégique
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semblée nationale, n°2641, 22 juin 2010.
2 Hiznay Mark, « Aspects techniques et opé-
rationnels des armes à sous-munitions »,
Forum du Désarmement, UNIDIR, 2006/4.
3 Rapport d’information sur les armes à sous-
munitions, Assemblée nationale, n°118, 13
décembre 2006, page 20.
4 Hiznay Mark, « Aspects techniques et opé-
rationnels des armes à sous-munitions »,
Forum du Désarmement, UNIDIR, 2006/4.
5 Landmine Action, « The ecconomic impact
of cluster munition contamination in Leba-
non », mai 2008, page 3.
6 [http://www.nato.int/cps/fr/natolive/
news_62569.htm?selectedLocale=fr].
7 Feickert Andrew et Kerr Paul K, “Cluster
Munitions Background and Issues for Con-
gress”, Congressional Research Service, 23
février 2010, page 8;
8 Human Rights Watch Briefing Paper,
« Worldwide Production and Export of Clus-
ter Munitions »,  7 avril 2005, page 4.
9 Rouppert Bérengère, « La convention sur
les armes à sous-munitions : un état des
lieux », GRIP, 2009/9, page 23.
10 Bohle Vera, « Questions pratiques concer-
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DIRECTION DE L'UNITE OPERATIONNELLE
DES TELECOMMUNICATIONS TLEMCEN

Rue Bedjaoui Chaouche (face mosquée les Cerisiers)
TLEMCEN

AVIS D'ATTRIBUTION
PROVISOIRE

Conformément aux dispositions de la réglementation en vigueur, il est porté à la connais-
sance de l'ensemble des soumissionnaires ayant répondu à l'appel d'offres relatif à la réalisa-
tion de vingt-neuf (29) locaux devant abriter des équipements téléphoniques type "MSAN" à
travers la wilaya de Tlemcen, sont attribués provisoirement aux prestataires suivants:

REPARTITION DES SITES AUX ENTREPRISES
POUR CONSTRUCTION ABRIS POUR EQUIPEMENT "MSAN"

SITE DAIRA ENTREPRISE DEVIS DELAI

BIROUANA Tlemcen MESSAOUDI Housseyn 805.012,65 30J
Z. INDUST Tlemcen MESSAOUDI Housseyn 836.662,32 30J
B. JIAD Tlemcen DJEBBOUR Abdelhamid 723.277,85 30J
KARA UNIVERSITE Mansourah MEDJAHED Kamel 1.098.017,86 75J
AGADIR Tlemcen MESSAOUDI Abdelkrim 1.183.402,58 40J
GARDE MOBILE Tlemcen KOUAL Zoheir 896.752,82 90J
INAL Tlemcen GHELLAI Quassim 1.171.443,08 70J
EL-KALAA Tlemcen SALHI SID HAMED 1.058.180,53 90J
SIDI SAID Tlemcen INFRUCTUEUX
500 LGTS Mansourah AISSA MADAOUI 961.006,88 30J
CITE DES ROSES Mansourah KRIFFIF Abdelhamid 795.837,04 60J
HCM 200 Mansourah BENMELLIANI Mohamed 816.960,69 60J
AIM IMAMA Mansourah BENMELLIANI Mohamed 902.692,44 60J
CITE NASSIM Mansourah ZATOUT ABDELMADJID 890.175,12 30J
CITE 1060 Mansourah BENMELLIANI Mohamed 814.796,19 60J
FNPOS CHETOUANE Chetouane ZATOUT ABDELMADJID 794.340,42 30J
BOUHENAK 200 Mansourah AISSA MADAOUI 979.887,17 30J
BOUHENAK 400 Mansourah SAIDI ALI 907.658,86 75J
AFIT1
BOUHENAK 400 Mansourah DAHMANE SID AHMED 877.917,69 60J
AFIT2
BAB ZIARA Remchi ZATOUT AMINE 794.340,42 30J
O/BENDAMOU Maghnia LARBI SALAH 886.926,22 75J
O/BENSABER Maghnia LARBI SALAH 886.926,22 50J
EL HAMRI Maghnia KRIFFIF Abdelhamid 873.585,88 60J
MANSOURAH Mansourah HAMDINI FOUAD 896.154,95 75J
FATMI ARBI Remchi ZATOUT AMINE 794.340,42 30J
STOR NEDROMA Nedroma SAIDI ALI 907.658,86 75J
DAR YAMOURACENE Ghazaouet LAZREG LAKHDAR 963.798,03 90J
SIDI AHMED Remchi HAMDINI FOUAD 896.184,95 75J
TAAOUNIA Remchi SAIDI ZINEDINE 777.337,24 60J

Tout soumissionnaire qui conteste ces choix peut introduire un recours auprès de Mon-
sieur le Directeur de l'Unité Opérationnelle des Télécommunications Tlemcen, dans un
délai de 10 jours à compter de la date de la première parution du présent avis dans les
quotidiens nationaux.

PROCES-VERBAL DE L'ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE
SEANCE DU 30 MAI 2010

Première résolution:
- Approbation des comptes sociaux de l'exercice
2009.
Deuxième résolution:
- Affectation des résultats.
Troisième résolution:
- Libération de la partie variable des cadres diri-
geants.
Quatrième résolution:
- Nomination du Commissaire aux comptes.
Cinquième résolution:
- Instruction de Monsieur le Premier Ministre
et de Monsieur le Ministre de l'Habitat
et de l'Urbanisme.
Sixième résolution:
Mise en œuvre des plans de formation au profit
des travailleurs période 2010 - 2014.
Septième résolution:
Mise en œuvre des modalités réglementaires et
techniques requises par le traitement des docu-

ments d'archives.
Huitième résolution:
Directive de Monsieur le Ministre de l'Habitat et de
l'Urbanisme.
Neuvième résolution:
Instruction de Monsieur le Premier Ministre et de
Monsieur le Ministre des Finances.
Dixième résolution:
Instruction de Monsieur le Ministre de l'Habitat et
de l'Urbanisme.
Onzième résolution:
Communication des résultats des opérations d'audit
de l'EPE.
Douzième résolution:
Nouveau Système Comptable Financier (SCF).
Treizième résolution:
Honoraires du Commissaire aux comptes.
Quatorzième résolution:
Jetons de présences.
Quinzième résolution: Publicité légale.

Société des Bentonites d'Algérie BENTAL SPA
Unité de Maghnia sise à 25 Rue GHAR-ROUBEN

MAGHNIA 13300

Cherche entreprise qualifiée dans le domaine des travaux

publics pour aménagement d'un terrain en aire de stockage

du produit fini dans son usine de production de Maghnia

(mitoyen gare ferroviaire).

Les entreprises intéressées peuvent se présenter au service

Approvisionnement pour retrait du cahier des charges contre

payement de la somme de 2000.00 DA

Recherchons

Un Conducteur
de chariot élévateur polyvalent,

Conditions exigées:
- Résident à Tlemcen - Agé de 28 ans et plus - Expérience de 02 ans et plus

- Dégagé de toutes obligations
- Appeler au N° 05 55 01 09 66 / 05 55 01 09 72

Maître BOT REDOUANE - Commissaire-priseur près le Tribunal de O/Rhiou
Rue Benkahla Menouer Bt 2ème étage OUED-RHIOU  - Tél: 0770.97.35.68

AVIS DE VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES
ET PAR SOUMISSIONS CACHETEES

Suivant ordonnance de Mr le Président du Tribunal de O/Rhiou en date du 18/04/2010 sous le n° 286/10, et ainsi saisie
remise par maître BOUCIF Abed huissier de justice à O/Rhiou en date du 08 Juillet 2010 au profit Mr BENKHLIFA Abdelmadjid
C/ DJALOUT MOULAY Ahmed.
Il sera procédé à la vente aux enchères publiques et par soumissions cachetées le 08 AOUT 2010 à 11 h 00 au parc
communal de O/RHIOU. UN MINIBUS de marque PEUGEOT - KARSAN - en bon état - immatriculé: 000125-400-48, 19
places. MISE A PRIX 807.000 DA.
CONDITIONS DE VENTE: Vente sans garantie * Avance obligatoire d'un acompte de 11% non remboursable en cas de
désistement * L'enlèvement dans les huit jours * Les soumissions se font sur imprimé délivré par C.P doivent être déposées
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Après des siècles de spéculations
philosophico-littéraires, la mélan-
colie finit par être remplacée par
la dépression caractérisée par un
faisceau de symptômes, parmi les-
quels celui fondamental de la tris-
tesse, une perte d’intérêt et de
plaisir, une perte de l’estime de soi,
un pessimisme profond, allant jus-
qu’aux idées d’auto-destruction, et
tutti-quanti comme symptômes de
vision noire de l’existence.

I- DE LA MÉLANCOLIE
   Après la doctrine des qua-
tre humeurs( la bile noire ou
«atrabilis», le flegme (lym-

phe), la bile jaune et le sang), sorte
de pathologie humorale antique qui
eut son plein épanouissement avec
Hippocrate à la fin du 5ème siècle,
et au début du 4ème  avant Jésus
Christ, et reprise puis renforcée
des siècles plus tard par la phy-
siologie de Galien, médecins et
philosophes des époques qui sui-
virent, jusqu’au Moyen-âge et la
Renaissance, spéculèrent sur les
quatre tempéraments qui résul-
tèrent de ces humeurs et leurs
correspondances avec les quatre
âges de l’homme.
   On se mit alors à parler (avec
cependant un ordre séquentiel
controversé dans la présentation
des corrélations entre certains
types d’humeurs et des catégories
d’âge données) d’une jeunesse
«sanguine», d’une maturité (jus-
qu’à 40 ans) «colérique», d’une
période «mélancolique» (de 40 à
60 ans) et d’une vieillesse «fleg-
matique». L’humeur ou  le tem-
pérament mélancolique, qui se
résume dans l’esprit du temps aux
symptômes qui vont de la peur, à
l’anxiété, à la misanthropie et à
l’abattement constant, est cepen-
dant une notion, faut-il le rappe-
ler encore, qui remonte à Hippo-
crate, et de manière plus spécifi-
que au problème XXX,1, attribué
à Aristote ( mais en réalité une
œuvre de Théophraste, disciple de
Platon et d’Aristote,  selon Ray-
mond Klibansky, Ernest Panofsky,
et Fritz Saxl, 1989) où elle est plus
clairement explicitée. Dans ce fa-
meux problème XXX, 1, il est dit,
dans l’essentiel, qu’il y a une mé-
lancolie naturelle et une mélan-
colie pathologique, que dans la
mélancolie il y a une oscillation
entre le génie et la folie, que les
grands hommes (philosophes,
poètes, artistes) sont des mélan-
coliques avec un mélange comple-
xe d’étonnement et de scepticis-
me, et qu’enfin l’auteur de ce
«problème» ne peut qu’être sym-
pathique pour cette «anomalie
tragique de l’homme exceptionnel
balloté entre l’exaltation et la dé-
pression accablante» (Klibansky
et al, 1989, p.91). Dans l’histoire
des idées sur l’homme total, et
plus particulièrement dans les
œuvres d’Aristote, le problème
XXX, 1, est caractérisé comme
une sorte de «monographie sur la
bile noire». Il est dit, en résumé
à ce texte, que «du fait que l’ac-
tion de la bile noire est inégale,
inégaux sont les mélancoliques,
car elle peut devenir très froide
et très chaude. Et du fait qu’elle
est déterminatrice de la manière
d’être (en effet, chaleur et froid
sont en nous, pour ce qui est de
déterminer la manière d’être, les
facteurs les plus importants) com-
me le vin en plus ou moins gran-
de quantité dans le corps, elle
nous rend tels ou tels quant à la
manière d’être. Et tous contien-
nent de l’air, et le vin et la bile
noire. Puisqu’il est possible  aussi
que cette inégalité [du mélange]
soit bien tempérée et s’ajuste à
peu près favorablement, et que la
disposition soit, quand il faut, plus
chaude et de nouveau froide, ou
vice versa, ou sa tendance aux
extrêmes : éminents sont donc
tous les mélancoliques, non par
la maladie, mais par nature» (Tex-
te établi par Raymond Klibansky,
in Klibansky et al, 1989, p 74).

De la mélancolie à la dépression
PPPPPar Hacène Saadar Hacène Saadar Hacène Saadar Hacène Saadar Hacène Saadi *i *i *i *i * Tristesse sans cause, tristesse sans objet, ou encore « deuil sans objet » (1) ,

jusqu’au vague à l’âme des héros romantiques dans le sillage du René de
Chateaubriand, la mélancolie peut être associée, sans être synonyme, avec d’autres

états et symptômes (que nous verrons plus loin), en particulier l’angoisse qui tend vers
un objet indéterminé, l’angoisse étant elle-même une espèce

de « malaise diffus sans objet précis » (2).

   Cette  «ethos» du mélancoli-
que dit naturel fait de lui, selon
une qualification assez subtile
des auteurs pré-cités, un être
‘normalement anormal’, et met
ainsi en exergue sa ‘ singulari-
té ‘ spirituelle.
   Au XVème  et XVIème  siècles, avec
Marsile Ficin et Melanchton (mé-
lange de platonicisme pour le pre-
mier, et de luthérianisme pour le
second ) , on soutint qu’une hu-
meur mélancolique en quantité
suffisante faisait de celui qui ex-
hibe cette caractéristique un être
au dessus de la moyenne en ter-
mes d’imagination, de génie créa-
teur, d’intelligence, et de surten-
sion de la vie spirituelle  en géné-
ral, et qu’une quantité anormale
de cette humeur transformait
l’être qui en est atteint en quel-
qu’un d’excessif, véhément, d’un
état proche de la folie, d’une ins-
tabilité pathologique, et d’une li-
bido irrépressible.
   Maintenant, qu’en est-il de la
polarité entre saturne et la mé-
lancolie, qui devient de plus en
plus évidente à la fin du Moyen-
âge, pendant la Renaissance ita-
lienne et un peu plus tard dans
la littérature humaniste, (qui a
fait de l’homme le centre d’inté-
rêt privilégié) ?

L’astrologie, de l’antiquité tar-
dive (avec Claude Ptolémée et

son Tetrabile, sorte de canon de
l’astrologie hellénistique) jusqu’au
XVIème siècle (avec, entre autres,
Lucas Gauricus, Oratio de laudi-
bus astrologiae’), a identifié Sa-
turne (Chronos, dans la Théogo-
nie d’Hesiode) comme astre ou
seigneur de la mélancolie. L’ho-
roscope de Marsile Ficin, philoso-
phe et médecin de la fin du XVè-
me siècle (son œuvre «De Vita
Triplici» marque la naissance
d’une nouvelle doctrine où il est
dit, en gros, que la mélancolie
vient de saturne ; la mélancolie
est un «don unique et divin», en
raison du fait que Saturne est «la
plus puissante et la plus noble»
des planètes, bien que quelques
années avant l’écriture de «De
Vita Triplici», il considérait Sa-
turne comme essentiellement
maléfique et la mélancolie com-
me un «destin fondamentale-
ment funeste») montre qu’il est
mélancolique et enfant de Satur-
ne, celui –la même qui, en tant
que médecin, a tellement fait,
dans ses écrits et sa pratique,
pour soigner la mélancolie.
   Saturne, dans l’œuvre de Fi-
cin symbolisait une contradic-
tion, d’un côté il était funeste,
parce qu’il engendrait tristesse,
peur et abattement, de l’autre il
se présentait comme un astre qui
protégeait une vie intellectuelle
ou spirituelle supérieure, et
s’affirmait comme guérisseur de
la mélancolie.

Albert Dürer, l’un des plus purs
 représentants de la Renais-

sance allemande dans le premier
quart du XVIème siècle, a, dans
la gravure «Mélancolia I» (1514),
figuré un ange aux ailes repliées,
entouré des attributs de l’homme
de savoir ou de science, la joue
appuyée sur un poing fermé, le
regard perdu dans les lointains vi-
des, exprimant une lassitude pro-
fonde, une sombre tristesse qui
symboliserait – en avançant cette
hypothèse comme une interpré-
tation possible de la célèbre gra-
vure l’homme de la Renaissance
qui voudrait tout connaître, mais
qui réalise qu’il ne pourrait, hu-
mainement, accomplir cet idéal,
ou, plus communément le cliché
cent fois rabattu de nos jours, l’ar-
tiste «génie mélancolique» qui
aspire en vain à l’absolu.
   L’homme de la Renaissance,

annoncé par Marsile Ficin, et con-
tinué par Pic de la Mirandole, par
l’homme total, chez Da Vinci, Mi-
chel-Ange et Dürer, par le génie
médical et alchimiste de Paracel-
se, jusqu’à la sagesse de Montai-
gne, est un homme de la mélan-
colie contemplative, l’homme qui
vacille  entre l’aspiration à la li-
berté et au savoir universel, et
mélancolie ou tristesse sans ob-
jet propre aux génies créateurs.
   Moins d’un siècle plus tard, au
début du XVIIème siècle, Robert
Burton, essayiste, théologien, pu-
blie un livre monumental sur  l’
«Anatomie de la Mélancolie»
(1621), sorte d’encyclopédie post-
Renaissance sur cette maladie de
l’âme, lui-même étant mélancoli-
que (l’origine de cette condition
d’être, étant chez lui vraisembla-
blement une profonde déception
de n’avoir pas eu la carrière ec-
clésiastique qu’il aurait souhaité
avoir) il se lance dans une inter-
minable description de la «mala-
die» de mélancolie, en s’inspirant
de la théorie des quatre humeurs
(le sang, le flegme, la bile jaune
et la bile noire ou «atrabile», ou
mélancolie), et qu’il définit ainsi
dans la première partie de son
livre : «la mélancolie …est soit
d’humeur, soit de tempérament.
D’humeur,  elle est cette mélan-
colie passagère qui vient et va
dans les circonstances banales où
l’homme éprouve chagrin, man-
que, malaise, souci, peur, tristes-
se, passion, ou perturbation de
l’esprit … Dans ce sens équivoque
et impropre, nous appelons mé-
lancolique l’homme apathique,
triste, amer, lent, mal disposé,
solitaire, perturbé qu’elle qu’en
soit la raison, insatisfait»  (in Kli-
bansky et al, 1989, p.351).
   L’influence de cet énorme bric-
à-brac d’érudit s’est fait sentir de
Milton (XVIIème siècle) a Keats, au
début du XIXème siècle.
   Passons rapidement du mélan-
colique mondain, qui fait beaucoup
dans le ‘paraitre’, qu’exprimer un
réel tempérament, humeur ou cha-
grin, dans les salons feutrés des
XVII et XVIII siècles, à la mélan-
colie des poètes allemands de la
fin du XVIII siècle. Moritz, Tieck,
Novalis, Jean-Paul, Hölderlin, et
bien d’autres, ont bien connu la
mélancolie et l’angoisse des échecs
répétés dans leur recherche insen-
sée de l’objet perdu, une nostal-
gie, un regret profond d’un âge d’or
de l’enfance, un âge des époques
lointaines où l’humanité vivait en
harmonie avec la nature, et de ré-
miniscences en réminiscences en-
fouies au fond de l’inconscient hu-
main des âges de l’innocence pri-
mitive, ces parfaits représentants
du rêve de la nostalgie primitive,
tissent inlassablement «la chaine
enfouie des souvenirs» (Albert
Beguin, 1991).(4) Ces poètes et
les poètes en général «sont ceux
qui, non contents d’exprimer les
appels intérieurs, ont la redou-
table audace de les suivre jus-
qu’aux plus périlleuses aventu-
res. Insatisfaits de la réalité don-
née et des contacts très simples
que nous avons avec elle, ils éprou-
vent ce malaise, cette incertitude
qu’il est impossible d’étouffer en
soi dès qu’on écoute la voix du
rêve» (A Beguin, 1991.p.538).
   Les Romantiques allemands an-
nonçaient le ‘ mal du siècle ‘ ce
‘vague à l’âme’ propre au héros
romantique dont l’archétype est
le René de châteaubriant (5)

(René, précédé d’Atala, in «Le
génie du christianisme «, 1802),
et dans son sillage ce mal d’être
qui mène à l’exil social que l’on
retrouve dans la poésie de La-
martine (Le lac),   Hugo (Tris-
tesse d’olympio) , Musset (Les
confessions d’un enfant du siècle),
Nerval(Les Chimères , Aurélia) et

toute la descendance symboliste,
dont le premier d’entre tous est
Baudelaire et toute son œuvre.

II GLISSEMENT
DE SENS :
DE LA MÉLANCOLIE
À LA DÉPRESSION
A la fin du XIXème siècle et au
tout début du XXème , avec ce
qu’on pourrait considérer, a

maints égards, comme le lance-
ment effectif du savoir psychiatri-
que moderne, dû notamment au
psychiatre allemand Emil Kraepe-
lin , la mélancolie finit par être trai-
tée comme une véritable maladie
en dehors  des considérations lit-
téraires et philosophiques , et où
elle est située entre la folie ma-
niaco- dépressive et la psychose
maniaco- dépressive (très rapide-
ment, une psychose, dans le sa-
voir psychanalytique moderne, a
rapport avec le sujet qui est en
rupture avec la réalité du monde
social qui l’entoure, il y a dans cet
état « un trouble entre le moi et le
monde extérieure qui se traduit par
la production d’une réalité délirante
et hallucinatoire (la folie)» (Elisa-
beth Roudinesco et Michel Plon,
2000, p 715)(1)  au contraire de la
névrose qui est une affection liée
à un conflit psychique inconscient
d’origine infantile  est ayant une
cause sexuelle). A la même pé-
riode Freud, un peu en dehors
de la nosographie (description et
classification systématique)  de
l’époque, qualifie la mélancolie
de «destin subjectif».

C’est quelques années plus tard
(1917), dans le texte intitulé

«Deuil et mélancolie» , où la ques-
tion est enfin traitée avec plus de
détail, en faisant apparaitre le
sujet mélancolique se pensant «
coupable de la mort survenue [la
perte d’un être cher, par exemple
], la dénie, se croit possédé par le
défunt ou atteint de la maladie qui
a entrainé sa mort. En bref, le moi
s’identifie à l’objet perdu au point
de se perdre lui-même dans
l’infini désespoir d’un irrémédia-
ble néant» (Roudinesco et
Plon,2000,p.663)
   Dans la première moitié du XXè-
me siècle, la mélancolie allait ain-
si être très vite remplacée par la
dépression, et dans la deuxième
moitié celle-ci était en phase de
devenir une maladie d’époque, à
l’image de l’hystérie décrite par
Jean Martin Charcot à la fin du XIXè-

me  siècle. La dépression étant dif-
ficile à définir objectivement, et
ce même par la clinique psychia-
trique, le diagnostique repose sur
le syndrome fondamental de la
tristesse ; elle est pour Bernard
Granger, professeur de psychiatry,
université René (Paris-V), «… un
profond désespoir, un dégout de
la vie allant jusqu’à la tentation
de la quitter volontairement, une
perte de plaisir, une diminution de
toutes les sensations, un désin-
térêt,  une vision noire, intensé-
ment douloureuse et angoissante
de l’existence, prenant parfois une
allure délirante» (p.35)(7).
   Ainsi, sur le plan psychiatrique,
les données étiologiques, à partir
d’études cliniques et de suivi,
d’enquêtes sur des cohortes d’in-
dividus ou groupes d’individus,
d’une façon répétée et durant une
période donnée, en plus des étu-
des de laboratoires, ont permis de
nos jours de cerner plus précisé-
ment les troubles dits de l’humeur,
ou de syndromes beaucoup plus
connus sous le terme de troubles
dépressifs. L’étude des caractéris-
tiques cliniques des épisodes dé-
pressifs présente des tableaux
avec des critères selon le CIM-10
(Classification Internationale des
Maladies, 10éme  édition) et le
DSM-IV (Diagnostic and statisti-

cal Manual, 4ème édition) avec les
symptômes qui vont de l’épisode
dépressif ‘léger’,à celui ‘moyen’ et
celui dit ‘sévère’. Le «Traité de
Psychiatrie», co-écrit par Michael
Gelder, Richard Mayou et Philip
Cowen (2005)(8)  apporte des
éclaircissements détaillés sur les
symptômes (pp.265 et suivantes)
caractérisant essentiellement un
épisode dépressif,   se basant sur
les classifications internationales
citées plus haut. C’est ainsi qu’un
épisode dépressif comprend prin-
cipalement deux catégories de
symptômes : A) (humeur dépres-
sive caractérisée par une «perte
d’intérêt et de plaisir, une réduc-
tion de l’énergie et diminution de
l’activité), B) (réduction de la con-
centration, caractérisée par une
«réduction de l’estime de soi, et
de la confiance en soi», des «idées
de culpabilité et de dévalorisa-
tion», des «pensées pessimistes»,
des «idées auto-agressives» une
«perturbation du sommeil» et en-
fin une «diminution de l’appétit »
   Dans la thérapeutique clinique,
il est préconisé des antidépres-
seurs, par exemple des produits
qui inhibent la recapture de la
norédraline et/ou de la séroto-
nine, I.S.R.S, I.R.N.S, I.R.N ;
des inhibiteurs de la monoamine
oxydase ou I.M.A.O, entre
autres, pour des troubles dépres-
sifs majeurs. Le Prozac, qui ap-
partient à la famille des I.S.R.S
(c’est-à-dire : inhibiteurs de la
recapture de la sérotonine) est
utilisé aussi bien dans le traite-
ment de la dépression que des
troubles obsessionnels compulsifs,
de la boulimie nerveuse, des trou-
bles issus de paniques. Déprime,
souffrance physique, abattement
ou tristesse profonde, tous ces
maux qui ont pour dénominateur
commun la dépression font préci-
piter la «société dépressive» (9)(10)

vers les antidépresseurs ; et plus
particulièrement le Prozac. Si les
psychiatres  et les psychanalystes
dénoncent en force  (voir référen-
ces (9)(10)), l’usage abusif des an-
tidépresseurs par des femmes et
des hommes extrêmement fragili-
sés par les multiples problèmes,
toutes les tensions générées par
les circonstances et évènements
physiques, émotionnels, sociaux,
économiques ou occupationnels de
la vie contemporaine, et difficiles
à gérer (tensions appelées com-
munément ‘stress’), les psychothé-
rapies proposées(du ‘conseil et in-
terventions de crise’ à la ‘psycho-
thérapie de soutien’, à la ‘thérapie
interpersonnelle’, à la ‘thérapie
cognitivo-comportementale’, à la
‘thérapie de groupe’ et ‘thérapie
familiale’, pour  ne citer que les plus
connues)  n’ont pas dans la plu-
part des cas- même avec quelques
succès ça et là - pour autant sou-
lagé la souffrance et les inquiétu-
des, ou apaisé les douleurs et les
angoisses du grand nombre en
proie à cette épidémie du siècle.

* Professeur, Université de Constantine
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Lorsqu’en décembre 2001, le
Conseil de sécurité de l’ONU
vote la résolution 1386 pour

le déploiement de la Force inter-
nationale d’assistance à la sécu-
rité (FIAS) en Afghanistan, il lui
délimite ses missions et ses ob-
jectifs: appuyer la Mission d’as-
sistance de l’ONU en Afghanistan
(MANUA); assurer un environne-
ment sécuritaire à Kaboul, capi-
tale afghane, et enfin aider à la
mise en place d’une autorité
afghane transitoire. Le vote de
l’ONU a suivi en fait les arguments
des USA qui avaient, suite aux at-
taques terroristes du 11 septem-
bre 2001, déclenché une vaste
opération militaire en Afghanistan
dès octobre 2001, pour faire tom-
ber le régime intégriste des tali-
bans et capturer leur leader Ous-
sama Ben Laden. Les USA bénéfi-
cient du soutien et de la solidarité
des pays membres de l’Otan, grâ-
ce à l’activation de l’article 5 de
l’Organisation transatlantique. Ar-
ticle qui actionne la solidarité des
Etats membres de l’Organisation
lorsque l’un des leurs est agres-
sé.  Cependant, les responsables
militaires sur le terrain des opé-
rations alertent leurs dirigeants
politiques sur l’immensité de la tâ-
che et l’extrême résistance des
talibans, particulièrement dans les
régions montagneuses.  Prenant
conscience de la difficulté à en fi-
nir «vite et bien», comme le di-
sait le président américain d’alors,
George W Bush, les Occidentaux,

Il n’apprécie le bord de la mer qu’à la tom-
bée du jour, quand la nature, délivrée du
siège humain, retrouve sa sérénité,

quand la grève répond par un sourire lumi-
neux aux premières caresses de la lune.
   Il aime regarder les vagues danser avec
le silence, s’offrir au ciel dans un élan dé-
sespéré puis se laisser choir, dépité de ne
pouvoir s’accrocher, plus longtemps, à la
brise. Et, sans renoncer, elles s’élancent de
nouveau dans un entrechat endiablé, rebon-
dissant sur leur lit de mousse blanche.
   L’absence humaine rend l’air plus clair
et laisse exploser les contrastes d’une na-
ture à la beauté profuse. Pourtant c’est
pour les hommes, pour leur bonheur que
tous les éléments s’associent à cette sym-
phonie céleste.
   Pourquoi les hommes dilapident-ils cette
douce harmonie entre une terre grosse de
tous les bienfaits et une mer fougueuse mais
émotive et maternelle ?
   Il déambule comme à son habitude, les
pieds léchés par l’écume qui s’éteint lente-
ment sur le sable, quand une bouteille, re-
jetée par l’eau, attire son attention. Elle
porte un message, il casse le verre, retire
la feuille de papier et commence à lire :
   «  J’ai appris avec une fière délectation
que dans mon pays, le passé très antérieur
est beau, on y trouve la gouvernance idéa-
le, la tolérance admirable et la coexistence
pacifique. Les hommes y sont besogneux,
braves et généreux ; les femmes n’y rechi-
gnent pas à la tâche ,elles sont excellente
ménagères, tendres épouses et mères sa-
ges et bienveillantes.
   L’histoire ancienne de mon pays a été écri-
te par des dirigeants clairvoyants et justes.
Conquérants mais pacifiques, ils dégainent
le verbe avant le yatagan. Le despotisme y
est éclairé, les rois mécènes et les gouver-
neurs amis des sciences, même l’aristocra-
tie y est «  démocrate ».
   Le peuple non plus, n’est pas inculte, il
sait lire et écrire dans une proportion supé-
rieure à ses envahisseurs. Aucunement bel-
liqueux, il n’a jamais su résister aux con-
quérants. Intelligent, il a beaucoup pris aux
autres tout en restant lui même.
   Mais ce passé idyllique, malheureusement
, ne semble pas avoir rejailli sur le présent,
la rupture coloniale a été fatale, véritable
négation culturelle, elle a tout perverti. Elle
a empêché le leg civilisationnel de s’opérer.

Afghanistan : les  raisons  de  l’enlisement
De l’opération lancée par les Américains en 2001 pour capturer Oussama Ben Laden et

chasser les troupes talibanes de Kaboul, le piège afghan a fini par aspirer les
Occidentaux, leurs forces armées y compris celles de l’Otan ainsi que des alliés arabes,

soit une large partie de la communauté internationale, dans une guerre sans fin.
Pourquoi  cette spectaculaire coalition internationale n’arrive-t-elle pas,
après près de 10 ans de guerre,  à en finir avec des »bandes» d’insurgés

sans grande capacité militaire ?
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Américains en tête, en appellent
à une plus grande mobilisation in-
ternationale pour en finir avec les
insurgés afghans. Et les seuls
maîtres de la stratégie militaire (et
politique) en Afghanistan, les USA,
poussent, encore une fois, le Con-
seil de sécurité de l’ONU à man-
dater l’Otan pour la direction des
«affaires» dans tout  le pays en
guerre. C’est le vote de la résolu-
tion 1530 adoptée le 13 octobre
2003. L’ONU a été mise devant le
fait accompli, puisque l’Otan avait
déjà pris la direction des opéra-
tions militaires de la coalition in-
ternationale depuis août, soit deux
mois avant le vote de la résolu-
tion.  Désormais, la guerre en
Afghanistan prend une dimension
internationale sans commune
mesure dans l’histoire des guer-
res.  Cinquante pays engagent, à
des degrés divers, leurs forces ar-
mées dans le conflit. En plus des
alliés de l’Otan, d’autres pays ap-
portent leurs soutiens en hom-
mes, finances et logistique.  Des
pays comme le Japon, l’Australie
ou l’Allemagne, réputés pour leur
aversion à la solution des conflits
par la guerre, se joignent aux al-
liés de l’Otan. D’autres pays en-
core fragiles politiquement et mi-
litairement  se lancent dans la
bataille tels la Bosnie-Herzégovi-
ne, la Macédoine, l’Albanie, la

Tchéquie, l’Ukraine et jusqu’à des
pays à majorité musulmane com-
me les Emirats arabes unis, la
Jordanie.  Même une principauté,
celle du Luxembourg, rejoint sym-
boliquement la force internationa-
le  en Afghanistan en envoyant 9
militaires sur le terrain. L’Otan, qui
dirige les opérations, affecte se-
lon sa stratégie les uns à des tâ-
ches civiles, les autres à des mis-
sions humanitaires et d’autres,
évidemment, à des opérations de
combat.  Aujourd’hui, près de
120.000 hommes se trouvent en
Afghanistan. Le rappel de ces quel-
ques faits et repères évoque com-
ment d’une riposte, légitime par
ailleurs, des USA aux agressions
terroristes sur son sol, l’affaire
afghane est passée d’une chasse
à la secte des talibans et leur chef
Oussama  Ben Laden, à une crise
politique et militaire qui embrase
toute la région de l’Asie mineure
et qui risque d’entraîner des pays
comme le Pakistan et  l’Iran dans
le bourbier afghan.  Le plus étran-
ge est que les responsables politi-
ques des pays engagés en Afgha-
nistan n’arrivent pas à admettre
qu’ils ont, en réalité, perdu la guer-
re. Parce qu’ils croient que seule
la supériorité militaire et techno-
logique compte dans une guerre.
Ils ont sous-estimé les éléments
historiques, culturels, idéologi-

ques, religieux, humains… S’il faut
trois repas quotidiens, bourrés aux
protéines animales, pour un mili-
taire occidental pour qu’il demeu-
re debout et reste vigilant, un bol
de riz suffit à un taliban pour tenir
deux jours debout. S’il faut miroi-
ter des avantages financiers ou de
promotion sociale à un militaire oc-
cidental pour qu’il s’engage dans
un combat, il faut juste un discours
religieux et la promesse du para-
dis éternel à un taliban pour qu’il
se fasse kamikaze.  La foi dans le
combat et la motivation ne sont pas
les mêmes dans les deux camps
adverses. En dehors des Améri-
cains, le reste des coalisés se bat-
tent pour une cause qui ne les con-
cerne pas directement, alors que
les talibans sont convaincus qu’ils
mènent une guerre de libération de
leur pays.  Ce sont autant de rai-
sons qui expliquent pourquoi l’ar-
mada sous commandement de
l’Otan n’arrive pas à éradiquer les
insurgés afghans. Il est symptoma-
tique de constater qu’à mesure
qu’augmente le nombre de troupes
étrangères et de moyens militai-
res sophistiqués, les talibans ga-
gnent du terrain et le soutien des
populations locales, particulière-
ment dans les campagnes et dans
les montagnes.  Les talibans ont
transformé leur combat en lutte de
libération nationale. L’implication

militaire de la communauté inter-
nationale se traduit sur le plan des
décisions politiques par d’intermi-
nables désaccords sur la finalité de
cette guerre. Les gouvernements
des pays occidentaux font face à
des opinions publiques révoltées
par tant d’échecs, de crimes con-
tre les civils afghans et de guerre
dont ils ne voient ni l’utilité ni en-
core moins la fin. Preuve en est
que des pays des plus proches des
USA annoncent, à tour de rôle, des
délais pour leur retrait de cette
guerre. C’est le cas des Anglais,
Italiens, Espagnols et jusqu’aux
Américains qui annoncent le départ
du dernier soldat fin 2014. Le cons-
tat est simple: la question afgha-
ne ne peu être résolue par la seule
force des armes.  Elle est tributai-
re d’un exploit politique où la com-
munauté internationale se posera
en «médiateur» diplomatique en-
tre les différentes tribus et ethnies
afghanes.  La solution ne peut
aboutir sans l’implication directe
des chefs de tribus, «princes» ré-
gionaux et autorités religieuses
afghans.  Parce que dans les con-
ditions actuelles, le gouvernement
de Hamid Karzaï autant que le par-
lement (Jirga) sont aux yeux des
populations afghanes des supplé-
tifs des forces d’occupation.  La
guerre en Afghanistan est deve-
nue un défi pour toute la commu-
nauté internationale. A cette der-
nière de prouver qu’elle peut fai-
re triompher la paix et la sécurité
par la diplomatie et la politique et
que l’utilisation de la violence mi-
litaire ne peut être utilisée qu’ex-
ceptionnellement, pour des cas
précis et limitée dans le temps.

Une bouteille à la mer
PPPPPar Moar Moar Moar Moar Mohammed ABhammed ABhammed ABhammed ABhammed ABBOUBOUBOUBOUBOU

   Sa collusion avec le peu de conservatis-
me qui sommeille dans toute société n’a
permis aucune greffe de progrès
    Au lendemain de l’indépendance, légiti-
mement auréolés de leur victoire sur l’oc-
cupant, ses libérateurs ont déclenché une
recomposition du pays. Des agrégats indus-
triels naissants, des pôles universitaires en
formation et un service national «  militant »
ont commencé à cimenter l’unité nationale
et à tisser un avenir partagé.
   Et même si l’aventure était fortement tein-
tée de populisme et se moquait ouverte-
ment des lois objectives, elle a su nourrir le
rêve en mobilisant l’émotion de la libéra-
tion. Les braises du sacrifice répondaient
encore au souffle de l’espoir.
   Mais la réalité a fini par s’imposer, l’oxy-
gène « fossile » a manqué, brutalement, à
l’utopie et les certitudes se sont asphyxiées.
   Peu à peu, l’obsolescence des bases in-
dustrielles, la dilution des lieux de la con-
naissance et la dévitalisation du service de
la nation ont laissé libre cours à l’individua-
lisme et aux errements.

   Les appétits idéologiques, embusqués, ont
aussitôt crié haro sur le corps malade ;
l’épreuve a été sanglante et douloureuse .
Mais le pays a , encore une fois, contrarié
un destin funeste et survécu à l’impensa-
ble. Ses enfants, hier privés de parole, ont
su dépasser leurs griefs dans leur élégance
surannée et répondre à son appel. Précé-
dés d’une glorieuse renommée, ils font de
la politique par instinct comme d’autres res-
pirent. Mais voulant extraire la haine des-
tructrice de leur patrie, ils l’accablent de leur
orgueil généreux et leur affectueuse con-
descendance l’infantilise. Les conseils qu’ils
attendent ne sont que louanges et la loyau-
té, bruyamment manifestée, n’est que l’ali-
bi d’une cynique convoitise.
   Aujourd’hui , une recomposition est ten-
tée à l’image de ses exécutants terne et
matérialiste. L’avidité et la médiocrité dé-
sincarnent le politique, folklorisent la cultu-
re et tordent le cou aux principes. Un quoti-
dien qui jure, par sa tristesse, avec son ins-
piration admirable de culture et d’intelligen-
ce. Le pays, privé de sa mémoire, est invité

à se regarder vivre au rythme du « vingt
heures ». il assiste chaque fin de journée
au résumé de son présent.
   Il y apprend que des maisons se cons-
truisent, que l’eau y coule déjà et que le
gaz arrive ; que des classes attendent les
petites têtes brunes et que les tabliers sont
désormais de rigueur.
   Une carte postale virtuelle est quotidien-
nement retouchée, mise à jour et lissée au
point que les couleurs n’ont plus le temps
de s’y accrocher.
   Mais, cette carte postale ne dit pas que le
construit se moque des normes comme de
l’esthétique, que l’asphalte a bavé sur les
sentiers des promeneurs et que le béton
pourchasse des espaces éblouissants, bles-
se la verdure, étrangle les ruisseaux et as-
siège les forêts.
   Elle ne dit pas que l’informel est devenu
le seul refuge des désemparés, que l’illicite
ne choque plus , que la dérogation à la loi
est plus fréquente que son respect.
    Elle ne dit pas que le délitement de la vie
politique pousse au refuge dans la singula-
rité locale avec tous les dangers que cela
comporte en termes civiques et culturels.
   Elle ne dit pas que la conscience confes-
sionnelle est entrain de l’emporter sur la
conscience nationale.
    Elle ne dit pas que le pays singe le pré-
sent de pays frères et dilapide l’énergie de
son Histoire dans la nostalgie. Que la mé-
moire au lieu d’être un élan, l’immobilise
dans un spectre binaire entre Novembre et
le reste de l’année.
   Elle est incapable de dire que le pays est
sevré de son sens historique et qu’il est som-
mé de retrouver un passé mythique par ré-
gressions successives.
   Que flatté à l’excès par de voraces cour-
tisans, il prend sa somnolence pour de la
poésie et son vacillement intérieur pour
une méditation.
   Qu’il prend goût aux lamentations sur ses
ruines et que les larmes brouillent son hori-
zon. Que son territoire n’est peut-être pas
encore stérile , mais qu’il n’a plus envie
d’étreindre la mer. La mer qui lui a donné
son nom et taillé son élégance.
   Il lui tourne mystérieusement le dos , mais
ne regarde pas, pour autant, ailleurs. Une
étrange substance, issue de ses entrailles,
l’engourdit et le rend insensible à son envi-
ronnement. Mais la mer ne le sait pas, alors,
compagne outragée, elle se venge et lui
prend ses enfants ». A ce moment une son-
nerie le réveille de sa sieste et il se rappel-
le, vaguement, qu’il rêvait de la mer qu’il
n’a pas revue depuis qu’il a pris sa retraite
dans sa montagne natale.
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Chacun retrouve alors un
coussin plié en deux ou son
chèche roulé en boule et

s’éloignant des murs de briques
de sable, s’allonge au milieu de la
pièce, au croisement imaginaire
de deux fenêtres, dans l’espoir
tout aussi imaginaire et rafraichis-
sant d’un courant d’air. Ces pré-
cautions instinctives ne permet-
tent pas d’avoir moins chaud, el-
les évitent seulement d’ajouter
quelques degrés de plus, là où il
n’en ait plus besoin.

   Une bouteille d’eau emmaillo-
tée de toile humide est glissée
dans les plis d’une couverture. On
sait qu’elle est là, c’est suffisant.
Je sais déjà que pour boire, il fau-
dra prendre la décision de bouger,
que cette décision sera l’objet
d’une sourde négociation. Je sais
aussi que boire quelques gorgées
provoquera aussitôt une suée dont
l’unique intérêt sera d’offrir pen-
dant quelques secondes une im-
pression de fraicheur si, et unique-
ment si, un souffle d’air vient à ce
moment précis à m’envelopper. De
sa capture à sa fuite je peux sui-
vre le trajet de l’eau, trop précieu-
se en ces circonstances pour aller
se stocker en quelque lieu de ré-
tention. Il y a dans la soif une no-
tion d’immédiateté. Mais pendant
les quatre à cinq heures à venir
quelque chose en moi se refuse à
boire, comme si résister me ren-
dait maitre de la situation dans
cette torpeur qui m’envahit. On
reste là, à tourner sur le sol com-
me sur un grill, à tomber de mi-
cro-sommeils en micro-réveils,

La France est en état d’alerte perma-
nente. Des pilotes de chasse sont
prêts à prendre l’air pour intercepter

tout ou détruire tout appareil ennemi, type
11 septembre, des milliers de militaires sont
mobilisés, et le fameux plan « vigipirate »
est maintenu indéfiniment au niveau pour
faire face à tout menace terroriste. Des bâ-
timents de la marine française, incluant aussi
bien des navires de patrouille que le porte-
avions, sont impliqués dans le dispositif.
   A Grenoble, le ministre de l’intérieur Bri-
ce Hortefeux déclare la guerre aux bandes
qui infestent la ville. Des individus dange-
reux, vivant dans des quartiers mal famés,
et qui n’hésitent pas à mener des casses
dans lesquels ils sont tirés comme des la-
pins. Mais n’empêche : tous les moyens
sont bons pour faire monter la tension. Et
c’est alors qu’on découvre des menaces de
mort contre les policiers. Et la mobilisation
repart : les policiers, connus plutôt pout
être les auteurs de bévues, deviennent de
paisibles fonctionnaires menacés par des
gangs. Il faut les muter ailleurs, protéger
leurs familles, assurer leur sécurité.
   Tous les marginaux doivent y passer. Un
incident inouï permet de s’en prendre aux
Tziganes, aux Roms, aux gens du voyage,
on ne sait plus qui est qui. Une réunion,
aussi solennelle qu’inutile, leur est consa-
crée, comme si on venait de découvrir leur
existence. Les Beni Aadas d’Algérie sont
mieux lotis, car personne, du moins aucun
chef de parti ni aucun responsable ne les
accusés de constituer une menace pour la
sécurité ou de propager les maladies.
   Menace interne, menace externe : Tout
y est. Bernard Kouchner, le militant de gau-
che devenu ministre de droite, peut à son
tour entamer sa parade. Celle-ci inclut à
l’évidence une tournée africaine, quelques
déclarations prononcées sur un ton grave,
pour meubler un voyage sans objet, sinon
celui de prouver que MM. Sarkozy et Kou-
chner sont extrêmement vigilants face à la
menace terroriste.
   Une autre preuve en est offerte le même
jour. Les Français sont invités à ne plus se

Chaleur
A leur invitation insistante, je me suis forcé à reprendre dans notre plat commun

quelques boulettes de riz brulant. Puis comme un dessert, le troisième verre de thé
vient fermer la principale parenthèse culinaire de la journée.

A la fois rince-doigts et rince-bouche, le «marcel» de plastique bleu circule
de l’un à l’autre, dans un discret clapotis d’eau.

PPPPPar Jean-Frar Jean-Frar Jean-Frar Jean-Frar Jean-Françoançoançoançoançoisisisisis
DDDDDebargueebargueebargueebargueebargue

dans un silence lui-même si com-
primé par la chaleur qu’il en de-
vient d’autant plus étrange et in-
quiétant, en pleine journée. Au
bout de quelques heures le repli
de mon coude, fripé et ayant per-
du son élasticité me pousse enfin
à boire quelques gorgées.

Ne m’effleure même pas l’ab-
sence de potabilité de l’eau du
camp. Je sais qu’elle ne répond
pas aux normes de consommation
animale dans les pays dits riches.
Une responsable de la wilaya me
l’a confirmé le jour ou les camions
d’approvisionnement ont dû dou-
bler leur rotation pour subvenir à
la consommation estivale. On al-
lait donc distribuer deux fois plus
d’eau impropre à la consomma-
tion. Ce qui inquiète les services
vétérinaires de certains pays in-
quiète les quelques médecins et
infirmières Sahraouis, abandon-
nés par l’aide médicale (principa-
lement espagnole) pendant l’été.
Je ne tiens pas à me distinguer
de mes amis en ayant ma bou-
teille d’eau personnelle, du com-
merce. J’ai la chance de n’être pas
plus cliniquement malade qu’eux
en buvant l’eau impropre, salée,
rouillée et sablée des camps. Mais
être né dans les camps ou y avoir
vécu quelques décennies et d’en
avoir bu l’eau provoque chronique-
ment d’autres séquelles, de par
ses propriétés anorexigènes ou
ses effets thyroïdiens...

Quand on a vraiment soif, on ne

s’arrête pas à ces réflexions. Le
vrai problème est que ceux qui
n’ont pas soif d’eau ou d’attentions
ne s’y arrêtent pas non plus.

Réservoirs à eau de ma
famille d’accueil

Nous sommes cinq dans cette
pièce, dont un bébé complète-
ment recouvert d’un tissu. Par-
fois, pour n’avoir pas vu le moin-
dre mouvement, il m’est arrivé
de soulever le voile comme on le
ferait d’un linceul.

Nous sommes des milliers dans
ces camps à être recroquevillés
dans une manifestation géante
que le monde ignore.

Nous sommes des milliers dans
ces cercles de silence spontanés
en plein désert.

Et nous sommes pourtant si
seuls, chacun avec sa bouche sè-
che, sa salive déposée en pâte
au palais ou sur l’émail des
dents, ses mouches venant au
coin des yeux ou des lèvres com-
me en un puits à sec.

Si nombreux et si seuls au bord
de cette torpeur, comme si dans
un instinct de survie, chacun de-
vait laisser croire à la mort qui
passe qu’il l’est déjà et qu’il n’est
pas besoin du coup de grâce.

Si nombreux et si seuls à
répondre à cet appel au calme
en nous-mêmes lancé par ce
souffle si chaud qu’on le croirait
sorti d’un four.

Autant la chaleur peut sembler
acceptable, autant l’air brûlant ne

semble pas naturel. La chaleur est
dans son rôle, aussi paroxystique
soit il. Le souffle d’air et parfois le
vent en bourrasques semblent
avoir trahi leur mission de frai-
cheur ou d’atténuation de fortes
chaleurs. L’humidité relative an-
nuelle inférieure à 20% peut des-
cendre jusqu’à 5% pendant l’été.

10% d’hygrométrie, 49° à
l’ombre (rajoutez une dizaine au
soleil), auxquels il faut ajouter
l’effet déshydratant du vent,
voilà pour les chiffres. Mais ni les
chiffres, ni les mots ne pourront
jamais traduire cette sensation
éprouvante alors que j’ai la
chance d’être en bonne santé et
de ne passer qu’une part ie
de mon temps ici.

Notre corps a une aptitude à
oublier l’épreuve ou la souffran-
ce, au mieux notre esprit a la ca-
pacité de l’approcher en imagi-
nation, et le témoignage n’en est
qu’un si terne reflet… Comment
concevoir alors ce que peut res-
sent ir  un nouveau né, un
vieillard, un malade ou une per-
sonne ayant simplement du mal
à supporter la chaleur lorsque
pendant plusieurs mois la tempé-
rature diurne avoisine 50 à 60 °
et la nocturne les 30° ?

Comment raconter ces longues
heures perdues où le maton so-
laire vous oblige à rester confiné
en position couchée ou assise dans
l’ombre d’un mur ou d’une tente.
Comment expliquer le corps qui

se met en veille et l’esprit qui
s’évade, deux seuls moyens de
pouvoir s’adapter.

Nous avons tous eu chaud ou
soif à un instant de notre vie. Nous
en avons souffert, plus ou moins
longtemps, plus ou moins inten-
sément. Ces instants ont pu être
oubliés ou nous sont restés sim-
plement en mémoire. Ici, dans
les camps, la chaleur et la soif
font plus que s’inscrire dans
les mémoires. Elles s’inscrivent
dans les corps, dans l’affaiblis-
sement, dans la maladie et par-
fois même dans la folie.

Comme l’injustice, elles pous-
sent chacun dans ses limites.

Quels crimes ont commis ces en-
fants, ces femmes, ces hommes,
ces vieillards pour mériter d’endu-
rer depuis 35 ans ces conditions ?

Faudra t’il un jour leur deman-
der comment survivre, lorsque
notre folie mondialiste et destruc-
trice amènera les générations à
venir à vivre ces conditions, par-
ce que nous n’aurons pas su res-
pecter les Droits Humains et no-
tre environnement ?

Et je n’ai fait qu’évoquer la cha-
leur et la soif, en faisant appel aux
souvenirs de chacun. J’aurai pu
faire de même en évoquant la
faim, la malnutrition, la maladie,
l’ennui, l’absence de perspectives
et d’espoir qui nous ont également
tous touché un jour et qui les tou-
chent eux, tous les jours.

Jamais les sahraouis ne lais-
seront un inconnu sans l’ombre
bienfaitrice de l’hospitalité, sans
l’offrande d’un bol de lait coupé
d’eau ou des trois verres de
thé traditionnels.

Que leur offrons-nous en retour?

A quoi sert Al-Qaïda ?

Un homme est mort dans le désert.
L’évènement a provoqué

des résultats insoupçonnés.

rendre dans le Sahel. Ce n’est pas une in-
terdiction, mais une recommandation for-
te. D’autant plus que cette région du Sahel
est infestée de terroristes affiliés à Al-
Qaïda, comme le confirment toutes ces car-
tes et ces courbes diffusées à longueur de
journée par les chaines de télévision. Et si
cela ne suffit pas, des reportages réalisés
par des spécialistes sur le terrain vous dé-
crivent les repaies de ces terroristes. Com-
me si vous y étiez.
   Au-delà du drame que représente la mort
d’un retraité français dans le désert mauri-
tanien, c’est à cela que sert Al-Qaïda : à
justifier une politique interne en France, à
remettre au premier plan de l’actualité un
thème central pour la droite française, ce-
lui de la sécurité. Et même quand on sait
comment cela se passe, même quand on
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sait quels sont les mécanismes qui se met-
tent en branle, et qu’on connait l’acharne-
ment de la droite à imposer ce thème, il n
y a rien à faire : l’exploitation politique de
l’insécurité est aussi imparable qu’un at-
tentat terroriste. Et Nicolas Sarkozy est
devenu le maître incontesté sur ce terrain.
  C’est peut-être un raccourci, mais il
montre à quoi sert Al-Qaïda, un des
plus célèbres labels de l’époque moder-
ne. Dans les pays du sud, Al-Qaïda sert
à déstabiliser les sociétés et les institu-
tions, à légitimer l’autoritarisme, et à
brandir une menace qui justifie le refus
de la démocratisation.
   Dans les pays du nord, Al-Qaïda sert à
justifier des politiques sécuritaires au pro-
fit de la droite, et à soutenir des régimes
illégitimes dans les pays du sud.

   Sans Al-Qaïda, il aurait été difficile d’en-
visager l’occupation de l’Irak et de l’Afgha-
nistan, la mise à genoux d’une grande
partie du monde arabe, ainsi que la
dévastation sociale et institutionnelle qui
a frappé nombre de pays de la région.
Sans Al-Qaïda, George Bush n’aurait pas
fait deux mandats, et Nicols Sarkozy
n’aurait pas été élu.
   Il y a tout de même une nuance à intro-
duire dans le rôle du terrorisme dans le
monde moderne. Quand un retraité fran-
çais meurt dans le désert, la côte de Ni-
colas Sarkozy remonte, et l’occident se
mobilise. Mais quand des Algériens ou de
Africains sont fauchés par groupes en-
tiers, se contente d’afficher sa sympathie
car l’effet n’est pas automatique sur les
baromètres de popularité.



utrementctualitéL’AAAAA ueVVVVV
Une harga touristique

14 Le Quotidien d'Oran
Jeudi 29 juillet 2010

PPPPPar MOar MOar MOar MOar MOHAMMED BEGHDHAMMED BEGHDHAMMED BEGHDHAMMED BEGHDHAMMED BEGHDADADADADAD

Cette ruée est un véritable
rush ressemblant à une fu-
gue de quelques jours pour

échapper à notre amer quotidien
vacancier. Ça ressemble à une
autre Harga d’une autre forme,
une Harga touristique en quelque
sorte. Chaque été, c’est le même
scénario et la même reproduc-
tion auxquels on assiste du côté
de nos frontières sans que cela
puisse susciter de moindres réac-
tions des autorités concernées,
ne serait-ce qu’une éphémère in-
quiétude par rapport à ces flots
humains incessants qui se déver-
sent chez nos frères de l’est. Le
sursaut d’orgueil ne semble pas
effleurer les esprits.

À SENS UNIQUE
Certes, on ne peut retenir
contre leur propre gré des
compatriotes qui recher-

chent d’aller voir ailleurs ce qu’ils
ne trouvent chez eux vu l’état la-
mentable dans lequel se présen-
tent nos structures d’accueil mais
au moins faire en sorte d’amortir
un tant soit peu ce fait que l’on
peut qualifier de dommage qui
nuit fortement à l’image de mar-
que du pays tout entier.

Qu’est ce qu’il y a de plus que
chez nous en Tunisie ? Des

hôtels propres à coûts bas dans
un pays propre, des attractions
touristiques qui ne sortent pas de
l’ordinaire mais mises intelligem-
ment en valeur. Et des tunisiens
tous sourires loin de nos mau-
vaises sautes d’humeur. Vous
laissez ouverte votre voiture sta-
tionnée dans une ruelle, sans
gardien, toute la nuit dehors sans
qu’elle soit dévalisée dans la mi-
nute qui suit. Il est flagrant que
l’on ne possède pas encore la
culture pour recevoir convenable-
ment les visiteurs. Vous n’êtes
pas le plus souvent accostés par
des hordes qui vous font payer
une place dans un parking sau-
vage ou au sein d’une plage
squattée. C’est là toute la diffé-
rence entre ce pays et le nôtre.
Ce n’est pas sorcier ce qu’ils font
mais ça fait remplir les caisses
de leur trésor public à coups de
milliards de dollars. Je n’ai jamais
visité ce pays mais c’est ce qui
ressort de la bouche des reve-
nants. Nous vivons dans un pays
merveilleux mais dont la gestion
est tout sauf moderne. Par notre
« Taghnanet » et notre « Tghan-
dif » légendaires, notre indiffé-
rence panachée à notre insou-
ciance, nous l’avons défiguré au
sens vrai du terme.

Si le mouvement se faisait
dans les deux sens, on aurait

parlé d’échanges mais il est mal-
heureusement et constamment à
sens unique. On serait tenté
d’évoquer des circonstances at-
ténuantes si le pays ne possé-
dait pas les moyens nécessaires
et la capacité budgétaire pour
endiguer ce phénomène. Ce
n’est apparemment pas une
question d’argent mais un lais-
ser aller flagrant des gestionnai-
res directs et collatéraux de tous
les secteurs. C’est aussi une ques-
tion d’amour du pays que l’on
n’exprime guère sauf durant les
succès en foot. La volonté hu-
maine fait sensiblement défaut.

Mais là ! Un petit pays qui ab-
sorbe presque complète-

ment un grand pays voisin ne se
voit nulle part ailleurs. Un grand
bravo pour ce pays qui mise énor-
mément sur les capacités d’atti-
rance de nos concitoyens. Tous
ses acteurs travaillent pour
l’amélioration des antécédents
succès. L’Algérie est une bouffée
d’oxygène pour ce pays qui ne
ménage aucun effort pour nous

accueillir dans de très bonnes
conditions et en se sentant, tou-
ristiquement parlant, mieux que
chez nous.

A-t-on noté une seule fois, de
puis que l’Algérie ait son dra-

peau, la présence en nombre
équivalent de touristes  tunisiens
ou marocains en Algérie si ce ne
sont pas des travailleurs clandes-
tins, des trafiquants de tous gen-
res ou en transit forcé ? Contrai-
rement aux Algériens qui conti-
nuent de sillonner en long et en
large ces deux pays voisins sans
autant le faire pour leur propre
pays. Il serait intéressant pour
les responsables de faire une
petite halte et de dresser un bi-
lan dont la balance est excessi-
vement déficitaire. Existe-t-il des
jaloux pour leur pays dans cet
immense pays ?

LES ÉQUIPES DE FOOT
SONT DE LA PARTIE
Le même état est mention-
né à chaque intersaison des
équipes sportives. Dès les

trêves hivernale ou estivale, nos
clubs de foot  enjambent le pas
en s’évadant aux extrêmes, à
l’est ou à l’ouest, pour préparer
la reprise ou la saison footballis-
tique du championnat qui s’an-
nonce. Le paradoxe, c’est qu’on
n’a jamais vu depuis l’indépen-
dance une équipe marocaine ou
tunisienne venir accomplir de tels
séjours chez nous sauf dans le
cadre des compétitions officiel-
les. La station tunisienne de Ain
Draham où nos équipes se re-
laient à longueur d’années, est
devenue l’attraction favorite, fai-
sant l’impasse sur Seraidi, Ain
Turk ou Tikdjda. Sans les algé-
riens, ce centre sportif de la ver-
te Tunisie aurait à coup sûr bais-
sé ses rideaux depuis longtemps.
Heureusement pour eux que les
différentes équipes du pays, même
celles de division 2, sont là pour
renflouer les caisses en leur évi-
tant la crise financière. De même
pour la ville d’Ifrane la marocaine
qui demeure parmi les premières
au hit-parade des clubs algériens.

UN SPOT LOIN
DE LA RÉALITÉ
Là où le ridicule tue, c’est
ce spot publicitaire lancé
par la TV nationale qui in-

cite la communauté algérienne
établie à l’étranger à venir pas-
ser leurs congés en Algérie ! Et
de l’autre côté, on lit sur les
journaux que les autochtones
décampent justement du pays
à cause justement de ces situa-
tions désastreuses à des années
lumières des normes exigées.
    Cette bande annonce promo-
tionnelle me rappelle l’appel folk-
lorique aux compétences algé-
riennes extérieures face à des
compétences internes totalement
abandonnées à leur sort et la
surdité des pouvoirs publics face
à leurs revendications socio-pro-
fessionnelles insatisfaites depuis
la nuit des temps.

Il requérait au moins de sédui-
 re le nombre sans cesse crois-

sant des résidants d’Algérie qui
s’échappe à Hammamet, Nabeul
ou Sousse. Mis à part quelques
très rares établissements qui pro-
posent des pratiques s’appro-
chant légèrement des règles mais
hors de prix pour les bourses
moyennes comparativement à
ceux de nos voisins tunisiens.
En plus, on présente à la télévi-
sion une image presque virtuelle
de nos plages et de nos hôtels.
La réalité est tout autre.
  Avant de procéder à une telle
publicité cocasse, on devrait son-
ger à enlever les immondices qui
s’entassent inlassablement dans
nos villes et au sein de nos pla-
ges pour se consacrer ensuite à
ce type de folies. Le « bouche-à-
oreille » ferait naturellement son
effet au sein de notre commu-
nauté extérieure. L’image se
vendrait d’elle-même et n’aurait
besoin d’aucune réclame. L’Al-
gérie dispose en son émigration
un véritable potentiel touristi-
que mais hélas très mal exploi-
té contrairement à ceux de nos
voisins. Le calvaire à l’aller com-
me au retour.
   A-t-on vu chez nous une publi-

cité vantant les charmes de la
belle Tunisie ? Pourtant nos com-
patriotes ont en fait leur premiè-
re destination préférentielle et
sont ainsi la première source des
revenus du tourisme tunisien
avec 1 million 200000 touristes
chaque année à faire le grand
saut. Ces derniers font le forcing
pour les attirer même durant le
mois sacré afin de combler
l’éventuel manque à gagner. Pen-
dant ce temps, nos structures, en
plus de la mauvaise qualité criar-
de, affichent des prix exorbitants
à faire chasser les plus décidés.
Une nuit dans un piteux hôtel
vous allègera brutalement de
votre budget familial.

BAVARO, LE RÊVE
À BAS PRIX
Occupé à méditer sur la ca-
lamité de la chose, je suis
réanimé, deux jours après,

par ce mail édifiant à plus d’un
titre reçu d’un ami, vivant dans
un pays européen qui au lieu de
venir en famille au bled comme
chaque année, a préféré cette
fois-ci tenter l’aventure dans une
île de rêve de l’Amérique centra-
le en l’occurrence la République
Dominicaine.
Alors je vous laisse le soin de
dévoiler avec sa permission ce
message qui m’a laissé pantois
en déchiffrant ses propos :
« c’est à Punta cana, exactement
à Bavaro qu’on a pris ces pho-
tos. C’est vrai que c’est un pays
paradisiaque et il y a réellement
un tourisme familial;  le paradoxe
est que ça nous a coûté moins
cher que le voyage en
Algérie……Je me suis  rendu
compte, sur place, que de notre
vivant l’Algérie ne sera jamais un
pays touristique, notre pays a au
moins un siècle de retard, je ne
parle pas d’infrastructure mais
aussi de l’élément humain. Je te
souhaite vivement un voyage
dans ce pays. à bientôt….. ».
Un message sceptique qui en dit
long sur notre décalage. Déjà en
me souhaitant un voyage dans ce
pays relèvera sincèrement de
l’imaginaire. Probablement, c’est

possible grâce aux nouvelles
technologies mais concrètement
tout parait incroyable à partir du
pays en raison du niveau de vie
déplorable d’un enseignant cher-
cheur qui ne peut se permettre
de passer un agréable repos
même en sa demeure.

TOUJOURS, TOUJOURS
LA SALETÉ
Vu le monopole exercé, le
prix d’un aller retour Paris-
Alger par les airs pour tou-

te la famille vaut la tête des yeux.
Les avions charters et les prix
soldés de séjours sont bannis de
notre vocabulaire. Et pourtant
mon ami ne passait ses vacan-
ces au pays ni dans un hôtel zéro
étoile ni dans une luxueuse en-
seigne ni encore moins aller pren-
dre ses repas dans des restau-
rants huppés. Il les passe le plus
normalement du monde chez les
siens en se baignant dans nos
plages qui ne vous donnent plus
l’envie d’y revenir en raison de
la saleté exubérante de notre
décor qui vous fait déguerpir si
ce n’est l’appel du cœur du bled.

Dans les stations balnéaires,
nous sommes à tout instant

agressés par ces bandes qui se
sont accaparées les espaces pu-
blics au vu et au su des autorités
complètement dépassées. La pla-
ge est payante de force malgré
la loi en vigueur. Des hommes
armés de gourdins, munis de sif-
flets et habillés en tenues quasi-
officielles font office de proprié-
taires des lieux, balisés de leurs
propres plaques dans un milieu
environnemental des plus répu-
gnants. Pendant ce temps, la Tu-
nisie se gargarise de cette aubai-
ne tombée du ciel en attirant de
plus en plus d’adeptes qui ne s’en
lassent pas d’y retourner à cha-
que occasion, voire durant les va-
cances d’hiver ou de printemps.
Notre voisin en profite ainsi allè-
grement de la gestion touristique
catastrophique du pays comme
d’autres pays en exploitent nos
tares et nos errements dans tous
les autres domaines.

Un gros titre révélateur sur la première page d’un journal national avait attiré mon
attention le week-end dernier. Il annonçait qu’une chaîne quotidienne de voitures
immatriculées en Algérie se formait sur plus de deux longs kilomètres aux portes

de la Tunisie pour aller passer quelques jours de vacances en famille.
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Paris : Akram Belkaïd

Guerre inutile en Afghanistan

C’est un vieux débat, mais ravi-
vé par les tensions au sein de
la zone euro : une union mo-

nétaire peut-el le survivre sans
une forme quelconque de fédéralis-
me budgétaire ?
   Cette question est de la plus haute
importance pour les investisseurs un
peu partout dans le monde. Les dé-
tenteurs d’obligations de gouverne-
ments européens ont cru qu’ils savaient
ce qu’ils achetaient. Bien sur, il n’y pas
de sécurité souveraine de la zone euro.
Mais les obligations allemandes, fran-
çaises, espagnoles et même les grec-
ques, avaient globalement le même
taux d’intérêt, et elles ont donc été
considérées comme équivalentes.
   Les investisseurs reconnaissent
aujourd’hui qu’ils n’avaient pas bien
compris ce que ces obligations repré-
sentaient – autrement dit, la structure
institutionnelle derrière la monnaie
européenne. Et si la crise mondiale
nous a enseigné quelque chose c’est
que si l’on ne comprend pas un pro-
duit financier, il ne faut pas l’acheter.
Mais si les investisseurs devaient ap-
pliquer cette leçon à la lettre, la crise
européenne serait loin d’être terminée.
   L’Europe devrait-elle donc adopter
un fédéralisme budgétaire de façon à
renforcer la zone euro et restaurer la
confiance des investisseurs ? Le pro-
blème est que le fédéralisme budgé-
taire signifie différentes choses à dif-
férentes personnes.
   Les Américains croient savoir ce que
cela veut dire : un gouvernement cen-
tral avec un important budget (envi-
ron 20% du PIB) dont le rôle macroé-
conomique est de soutenir des dépen-
ses et une fiscalité contre cycliques,
puisque la plupart des états américains
sont tenus constitutionnellement à une
forme d’équilibre budgétaire. Cela fut
clairement le cas dans le cadre du plan
de relance de 2009, qui comprenait des
transferts fédéraux aux états pour sou-
tenir leurs dépenses budgétaires. De
même, lorsqu’un état comme le Michi-
gan est frappé par la récession dans
son secteur économique clé (l’indus-
trie automobile), Washington prélève
moins d’impôts fédéraux mais main-
tient, et même augmente, les dépen-
ses locales, ce qui compense partiel-
lement le choc sur les revenus de l’état.
   Economiquement, donc, le budget
fédéral amortit automatiquement les
chocs régionaux par une action discré-
tionnaire et la stabilisation des trans-
ferts aux états. Politiquement, c’est
une preuve de solidarité et cela con-
tribue à cimenter l’union.
   Si c’est ce que l’on entend par fédé-
ralisme, l’Union Européenne ferait bien
mieux d’oublier. Le budget de l’UE re-
présente 1% du PIB, soit un quaran-
tième de l’ensemble des dépenses pu-
bliques. Personne, ni même les inté-
grationnistes européens convaincus,
n’imagine qu’il puisse atteindre 5% du
PIB (il est plus probable qu’il baisse).
Mais même un budget à 5% du PIB ne
serait pas suffisant pour jouer un rôle
macroéconomique significatif.
   Une seconde solution serait ce que
l’on pourrait appeler un « fédéralisme
distributif ». L’objectif ne serait pas
d’absorber les chocs mais de réduire
les écarts de revenus entre les diffé-
rentes régions. En Allemagne, les re-
venus fiscaux sont redistribués entre
les Länder. Cela constitue une autre
forme de solidarité, qui existe aussi
dans l’Union Européenne, où les fonds
de développement régionaux sont al-
loués aux régions les plus pauvres pour
leur permettre de rattraper la crois-
sance. Ces transferts sont significatifs
pour les régions pauvres : quelques
300 € par personnes pour la Grèce et
le Portugal chaque année de 2000 à

Le débat
sur le fédéralisme
européen ravivé

2006. L’Europe, dans ce domaine, n’est
pas qualitativement différente des
Etats-Unis.
   Ces transferts ont accéléré la con-
vergence lorsqu’appliqués à un bon
usage (par exemple, dans plusieurs
provinces espagnoles), mais ont été
inefficaces lorsque gaspillés (comme
en Grèce). Cela nourrit les doutes sur
l’utilité de la solidarité. Les Allemands,
qui depuis la réunification en 1990 sa-
vent de quoi ils parlent lorsqu’il est
question de tels transferts, ne veulent
pas entendre parler d’une Europe où
les régions riches financeraient perpé-
tuellement des poches de sous-déve-
loppement. Ils ne sont pas les seuls.
   Alors quoi ? Conceptuellement, la
zone euro doit exprimer une part de
solidarité avec les pays en difficulté
parce que c’est ce qui unit et qui ren-
force l’ensemble – mais sans la lour-
de machinerie d’un budget fédéral ou
d’une augmentation permanente des
transferts. Elle a besoin d’une forme
d’assurance mutuelle, ou de ce que
l’on pourrait qualifier de « fédéralis-
me assurantiel ».
   C’est ce qui a inspiré la décision de
créer en mai dernier la Facilité euro-
péenne de stabilité financière (FESF),
par laquelle assistance peut être ap-
portée, conjointement avec le Fond
Monétaire International, aux pays par-
tenaires en temps de crise. C’est aussi
ce qui a inspiré la Banque Centrale
Européenne à lancer un plan de rachat
d’actifs et qui a été utilisé pour rache-
ter les obligations des gouvernements
grec et portugais.
   Mais la vive réaction causée par ces
décisions renforce plutôt qu’elle ne dis-
sipe les doutes. En Allemagne, beau-
coup pensent que le FESF est une brè-
che dans le principe fondamental se-
lon lequel les gouvernements euro-
péens ne peuvent pas être renfloués
par leurs partenaires. Et la métamor-
phose de la banque centrale en quasi
agent financier (car si la dette grec-
que est restructurée, la BCE enregis-
trera des pertes) est considérée avec
horreur dans la mesure où cela viole
la séparation entre l’argent et les fi-
nances publiques.
   Il se dit plutôt que les membres de
la zone euro devraient avoir été auto-
risés à faire défaut. Peu importe que
la dette publique d’un état américain
moyen soit inférieure à 0,5% du PIB
américain, comparé aux 5% dans la
zone euro, ce qui implique que l’im-
pact financier d’un défaut souverain de
la zone euro serait bien plus impor-
tant. Et peu importe qu’il n’y ait pas
d’interdiction sur l’achat d’obligations
d’état sur le second marché : on a pas-
sé le Rubicon et les Allemands sont
fébriles. Il n’y a donc pas encore d’ac-
cord sur le fait de donner un statut per-
manent à la FESF, et elle a été conçue
pour être le moins fédéral possible.
Pour ce qui est des achats d’obligations
par la BCE, personne ne sait pour com-
bien de temps et dans quel but la nou-
velle arme sera utilisée – ce qui amoin-
drit son efficacité. Entretemps, des pro-
positions pour la pré-adoption d’éva-
luation des budgets nationaux par l’UE
ont soulevé des critiques en France et
ailleurs, ce qui permet de se rappeler
de la distance qui sépare les appels à
coordination et l’acceptation effective
de ses implications.
   Les Européens ont commencé à ras-
sembler les briques pour un nouvel
édifice, mais sans avoir trouvé un con-
sensus sur sa taille et sa conception.
Pour l’instant, ils donnent plutôt l’im-
pression d’avoir jeté des sacs de sable
en désordre pour tenter d’endiguer la
vague. Cela pourrait rendre sceptique
précisément ceux que les politiciens
européens voulaient convaincre. Il est
temps d’accepter le fait que ceux qui
financent les gouvernements euro-
péens par l’achat de leurs obligations
sont autorisés à poser les questions
difficiles, et sont en droit d’attendre des
réponses claires.

Traduit de l’anglais par
Frédérique Destribats
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Que fait l ’Otan en
Afghanistan ? La
question mérite

d’être posée et ce ne sont
pas les révélations du site
wikileaks (il a été créé par
un Australien dénommé Ju-
lian Assange) sur les bavu-
res et agissements de la for-
ce internationale contre les
civils afghans qui pousseront
à dire le contraire. Voilà
bientôt neuf ans que les Oc-
cidentaux se sont installés
dans ce pays au nom de la
liberté, de la lutte contre le
terrorisme et de la traque
contre Al-Qaida et un mini-
mum de bonne foi oblige à
dire que le bilan de cette
occupation est en grande
partie négatif.
   Pour nombre de gouverne-
ments, celui des Etats-Unis
en tête, les 92.000 docu-
ments mis en ligne par wiki-
leaks n’apportent rien de
nouveau. C’est une manière
biaisée de voir les choses.
Jamais autant d’informations
n’avaient été divulguées de
manière simultanée sur cet-
te guerre que les Talibans
sont en train de remporter.
Car ce qui apparaît d’abord,
c’est que le nombre de per-
tes civiles est largement
sous-estimé. En Afghanis-
tan, les premières victimes
de la force internationale
sont les civils et non les Ta-
libans. C’est ainsi que se
perdent les guerres et cela,
Washington et ses alliés ne
peuvent l’ignorer.
   Une autre révélation est
de première importance :
elle concerne l’existence de
la Task Force 373 dont la
mission serait de traquer les
chefs talibans et de les éli-
miner. En clair, il s’agirait
d’escadrons de la mort ayant
autorisation d’agir de maniè-
re expéditive sans s’en re-
mettre à un juge et sans
chercher des preuves pour
un éventuel procès. En
somme, la meilleure maniè-
re de provoquer, mais aus-
si de couvrir, des bavures.
Le pire dans l’affaire, c’est
que le commandement de
la coalition ne semble pas
être tenu au courant des ac-
tions de cette force.
   On dira que toute guerre

porte son lot de coups tor-
dus et de faits inavouables.
Mais n’était-ce pas au nom
du droit, de la démocratie et
du respect de la justice que
les alliés ont justifié leur in-
tervention en Afghanistan en
2001 ? A l’époque, la mission
était de faire chuter le régi-
me des Talibans et de captu-
rer Oussama Ben Laden. Le
premier objectif a été atteint
(même si les Talibans con-
trôlent encore une bonne
partie du pays) tandis que
tout le monde semble avoir
oublié le second.
Aujourd’hui, il y a des mo-
ments où l’on se demande si
les membres de la coalition
savent eux-mêmes pourquoi
ils envoient des hommes tuer
et mourir en Afghanistan !
   Ecoutons le président fran-
çais Nicolas Sarkozy. Pour lui,
les troupes françaises sont
présentes dans ce pays pour
empêcher les Talibans de fai-
re violence aux Afghanes.
Bien… Pourquoi alors, ne pas
envoyer des troupes en So-
malie où la situation des So-
maliennes est bien pire ?
Pourquoi ne pas intervenir
militairement dans certains
pays du Golfe où les droits
des femmes sont très peu
respectés pour ne pas dire
bafoués ? Sarkozy, comme
Obama, nous explique aussi
qu’empêcher les Talibans de
revenir au pouvoir est néces-
saire car sinon cela offrirait
un nouveau sanctuaire à Al-
Qaïda. Là aussi, on peut se
demander si la situation en
Somalie ne serait pas plus
inquiétante avec un Etat qui
n’existe plus depuis 1992 et
des milices extrémistes que
l’on dit de plus en plus pro-
ches des mouvements djiha-
distes. Tous ces arguments
sont bien légers.
   Le fait est qu’aux Etats-
Unis, y compris dans le par-
ti républicain, comme en
France, des voix s’élèvent
pour exiger la fin de cette
guerre. Pour l’heure, il s’agit
de vœux pieux car à
Washington et à Paris, la
guerre en Afghanistan est
d’abord un enjeu de politique
intérieure et c’est bien dom-
mage pour les civils afghans.
A quelques mois d’élections

de mi-mandat qui risquent
de mettre à mal son camp,
Barack Obama entend ainsi
prouver à une opinion qui
doute qu’il est bien le « Com-
mander in chief » et qu’il n’a
pas l’intention de montrer le
moindre signe de faiblesse.
   Pour Nicolas Sarkozy, l’ob-
jectif est aussi électoral et
les Afghanes, si l’on peut
s’exprimer ainsi, ont beau
dos. Il s’agit pour lui de rap-
peler que la France, puissan-
ce moyenne, joue encore un
rôle d’importance dans le
concert des nations. C’est
aussi une manière de signi-
fier à une partie de son élec-
torat, celle qui penche de
plus en plus vers le Front
national, que, quelque part
dans le monde, des troupes
françaises combattent de
méchants barbus. Voilà l’as-
pect pervers de l’affaire.
Nombre de musulmans
croient, à tort, que la guer-
re en Afghanistan est dirigée
contre l ’ islam. Mais de
l’autre, un président français
obnubilé par sa réélection en
fait un argument électoral
douteux même s’il n’est pas
clairement exprimé.
   L’Histoire finit toujours par
rattraper ceux qui croient la
dompter. Les Afghans n’ont
jamais été vaincus par per-
sonne. Ils peuvent perdre des
batailles, être obligés de se
replier durant des années
dans leurs montagnes et
abandonner les plaines à
leurs ennemis. Mais ils re-
viennent toujours et ils fini-
ront par revenir. C’est pour-
quoi nombre d’experts esti-
ment qu’il faut faire le pari
d’une entente entre Afghans.
Lassés par plus de trente ans
de guerre, ces derniers, Tali-
bans compris, pourraient
trouver un compromis que
des pays musulmans comme
l’Arabie Saoudite et le Pakis-
tan se chargeraient de faire
durer. Bien sûr, cela ne signi-
fiera nullement que les
Afghanes seront tirées d’af-
faire. Mais le sont-elles ac-
tuellement ? A les voir pro-
tégées par une force inter-
nationale qui est de plus en
plus perçue comme étant une
armée d’occupation, on peut
légitimement en douter.
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Latifa Raefat - «Maroc»

Troupe El Ferda Bechar
Vendredi 30 juillet 2010

Waed - «Arabie Saoudite»

Abdou Deriassa

Saber Rebae - «Tunisie»
Samedi 31 juillet 2010

Mercredi 28 juillet
- Houari Dauphin
- Mohamed Lamine
- Rim K
- Cheikh Naam
- chab Tarik
- chaba Maria
- chab Fayçal

Jeudi 29 juillet
- Chab Malik
- chab Redouane
- chaba Dalila
- chab Redha
- Sadek el Merakchi
- Raina Hak
- chab Nassim

Vendredi 30 juillet
- Groupe Makta
- chaba Kheïra
- chab Abbès
- Chab Khalas
- Hasni Sghir
- Chab Miloud
- Raïna Raï
- chab Sahli
- Mohamed el Abassi

Samedi 31 juillet
- chab Benhabib

- chab Allam
- chab Nani

- kader Japonais
- chaba Jamila

- Houari Manar
- chab El Hindin

- chab Zinou

Dimanche 1er août
- Famille des arts

- chab Akil
- chaba Fadela
- chab Abdou

- chab el Habri
Magic system

Lundi 02 août
- Chab Mimoun
- Djilali Amarna

- Ochestre national
de Barbès ONB

- Zahouania
- Houari Benchenat

- Chab Hassan

FESTIVAL CULTUREL NATIONAL E LA CHANSON RAÏ
Sidi Bel Abbès du 28 juillet au 02 août  (3ème édition)

à partir de 22h

4ème soirée
Animé Mekheissi Sidi
Mohamed
- Sid Ahmed Gotai
- Hmida
- Said El Wahrani
- Candidat au concours
- Omar Bencherab
- Candidat au concours
- Cheikh Bendenia
- Amel Atebi
- Ahmed Ben Mohamed
- Sebbane Sidi Mehamed
- Karim-Naïma
- Cheb Mazouzi

5ème soirée
Animé  Mekheissi Sidi
Mohamed
- Cheikh Benaïssa
- Miloud Beldjilali
- Azzi Smaïn
- Adda Abdelkader
- Candidat au concours
- Humoristes: Slimane
 et Asri
- Candidat au concours
- Khadidja Salhi
- Benaïcha Hezeil
- Hecine Ben Abdallah
- Cheb Réda

6ème soirée
Animé par Ibtissem
- Meddahat Khadra
- Mekki Nouna
- Animé par Ibtissem
- Baroudi Belkhada
- Cheba Dalila
- Aïda Adda
- Oulhassi Houari
- Groupe El-Houna
- Houari Dauphin

1ère soirée
- Danse folklorique

Aïn Témouchent
- Chorale Blaoui

Houari
- Blaha-Braz

Animé par  Ibtissem
- Neguadi  Kouider

- Cheikh Habri Soltane
- Abdelkader Khaldi
- Humoriste: Omar

Bencherab
- Cheb Kadirou

- Houari Benchenet
- Chaba Kheira

2ème soirée
Animé par Mekheissi

Sidi Mohamed
- El-Andaloussi

- Samia Bennabi
- Candidat au con-

cours
- Maâti Lhadj

- Candidat au con-
cours

- Houari Kara
- Chirigui Abdelkader

- Messabi Lhadj
- Refas Omar

- Bacheri
- Cheb Redouane

3ème soirée
Animé par Mekheissi

 Sidi Mohamed
- Bachi Bouguedra

- Bessam Ahmed
- Saber Lahouari

- Candidat au con-
cours

- Houria Baba
- Candidat au con-

cours
- Humoriste: Fatima

- Keskes Lahouari
- Chaba Faïza

- Hamel Souad
- Mekki Nouna
- Cheb Abbès

LA TROISIÈME ÉDITION DU FESTIVAL
DE LA MUSIQUE ET DE LA CHANSON ORANAISE

Du 29 juillet au 03 août au théâtre de verdure à partir 21h45

EL-AURASSI
Sadat Narimane

Exposition sur le Tassili
Jusqu'au 31 juillet

L'artiste peintre Sadat Narimane
expose à l'hôtel Aurassi, niveau E,

du 10 au 31 juillet 2010.
Narimane Sadat artiste autodidacte
 expose 50 tableaux, sur le thème

de l'art rupestre du Tassili.
L'artiste se spécialise dans la

décoration
 sur pierre et sur verre,son travail

est empreint d'originalité.
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La scène se déroule sur une grande ar-
tère marchande, au  centre de Casa-
blanca. Le passage, au ralenti, d'une

berline noire arrache des cris aigus et ner-
veux à un groupe de jeunes adolescentes,
tout droit sorties d'un magasin de prêt-à-
porter à la mode. Au volant, un homme sou-
riant, à la barbe bien taillée et au costume
impeccable : Mohammed VI. Un détail atti-
re particulièrement l'attention de nos jeu-
nes Casablancaises : les lunettes de soleil
du monarque. "Il ne met que des Ray Ban",
affirme l'une d'entre elles, le ton assez fé-
brile. "Ça doit être une édition limitée", ren-
chérit, tout excitée, une autre qui ne lâche
pas la voiture royale des yeux.
   Mohammed VI poursuit ainsi sa tour-
née quotidienne dans la métropole, arra-
chant, au hasard des ruelles et des grands
boulevards, des commentaires sur la mar-
que de sa voiture, la couleur de sa che-
mise, son téléphone portable ou sa cou-
pe de cheveux. "En marketing, le roi est
ce qu'on appelle un trend-setter ou ini-
tiateur de tendances. Il suffit qu'il tou-
che à un objet pour que la majorité le
désire et fasse tout pour l'obtenir", ana-
lyse une consultante en communication.
   A la naissance de Lalla Khadija par exem-
ple, Mohammed VI avait choisi de poser avec
une tenue traditionnelle verte, assez peu
conformiste. "Croyez-le ou pas, cela a été
suffisant pour remettre cette couleur au goût
du jour, raconte cette styliste casablancai-
se, spécialisée dans la haute couture tradi-
tionnelle. A la base, ce vert était effective-
ment utilisé pour les caftans masculins mais
il est tombé dans l'oubli depuis quelques
années. Immédiatement après la naissan-
ce de Lalla Khadija, j'ai reçu plusieurs com-
mandes pour la réalisation de tenues iden-
tiques à celle du roi".

MODE ROYALE POUR TOUS
Mimétisme ? Certainement, mais il n'y
a pas que cela. Le besoin d'identifica-
tion est très fort dans les sociétés de

consommation comme la nôtre. Chacun a
forcément une star de cinéma, un footbal-
leur, une figure historique ou un grand pa-
tron à qui il veut ressembler. En l'absence
d'un véritable star system marocain, le roi,
charismatique et populaire, reste donc un
vecteur de tendances très important.
   On ne compte d'ailleurs plus les modes
initiées par le monarque : jet-ski, arts plas-
tiques, voitures, etc. A chaque fois, il a été
le premier à adopter un hobby ou un look
avant que cela ne devienne une mode plus
ou moins populaire. Et c'est là un autre as-
pect du phénomène. "Les tendances roya-
les ne sont pas toutes réservées aux plus
riches. On trouve souvent le moyen de les
adapter en fonction des bourses des uns et
des autres", nous explique ce sociologue.
Se coiffer comme Mohammed VI est par
exemple à la portée de tout le monde. Des
répliques chinoises de ses lunettes de soleil
sont vendues à moins de 100 dirhams sur
les étalages informels de Rabat et de Casa-
blanca. Et même si tout le monde ne peut
pas se payer un jet-ski, ces gros bolides des
mers se louent désormais à la demi-heure
sur les principales plages du pays.
   Se pose alors une question : imiter le roi
est-il normal ? Imite-t-on Mohammed VI
comme on le faisait avec Hassan II par
exemple ? La question fait sourire ce vieil
homme politique aujourd'hui à la retraite :
"Imiter Hassan II pouvait se révéler dange-
reux. Très peu de gens s'y risquaient
d'ailleurs". L'anecdote dont il nous fait part
est à ce propos particulièrement édifiante.
Rendant visite à l'un de ses proches colla-
borateurs, alité et gravement malade, le
défunt monarque est surpris par le faste
dans lequel vit ce dernier. En le quittant, il
aura cette phrase assassine : "Si tu n'étais
pas malade, je t'aurais confisqué ce palais".

UN ROI PLUS ACCESSIBLE
Avec Mohammed VI, les règles du jeu
changent en profondeur. Le roi semble
plus proche de son peuple, plus acces-

sible. Ses goûts sont également plus sim-
ples, limite populaires. Aux compositions
musicales sophistiquées, il dit préférer Jon-
nhy Hallyday et le R'n'B dans l'air du temps.
Il ne vit pas dans des palais, mais dans des
résidences privées et des villas assez inti-
mistes. Il conduit lui-même sa voiture et
pratique le jet-ski plutôt que le golf ou l'équi-
tation. "Lui ressembler ne semble donc pas
impossible. Certains grands patrons pour-
raient même considérer être aussi bien lo-

Aux origines de la M6 mania
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gés que lui et rouler dans des voitures aussi
luxueuses", analyse notre sociologue.
   Mohammed VI a l'âge de ces fameux qua-
dras qui dirigent aujourd'hui le pays. L'iden-
tification est donc plus forte. Le risque de
dérapage l'est tout autant. Au début des
années 2000 par exemple, Mounir Erramach,
un narcotrafiquant connu dans la région de
Tétouan, a poussé très loin l'imitation de
Mohammed VI, son idole. L'homme se fai-
sait escorter dans tous ses déplacements
par des berlines noires. Dès qu'il apprenait
que le roi avait un nouveau jet-ski, il se fai-
sait livrer le même et venait parader au lar-
ge de M'diq. La légende dit même qu'il se
faisait appeler Mohammed VII. Ce n'est
pourtant pas ce mimétisme qui l'a perdu,
mais une banale course-poursuite entre
dealers de drogue... aux portes de la rési-
dence royale dans le Nord.
   "Ce mimétisme est plus fort aujourd'hui
parce que le roi est plus exposé qu'avant,
fait remarquer notre consultante en com-
munication. Il ne faut pas oublier le rôle des
médias dans le développement de cette M6
Mania. Le roi est bien le meilleur client mé-
diatique du pays. Ses apparitions à la télé,
en couverture des journaux et des magazi-
nes sont fréquentes. Sur Internet, ses vi-
déos et ses photos, même des clichés vo-
lés, se comptent par dizaines de milliers".
Les fans peuvent ainsi consulter à l'infini les
instantanés de leur star préférée.

GASTRONOMIE
LE CHOUA DU ROI
Le Palais royal dispose, depuis deux rè-
gnes au moins, de son traiteur attitré :
Rahal. Parti de rien, le groupe em-

ploie aujourd'hui plus de 1500 personnes.
"Quand le roi n'est pas chez lui, c'est le
traiteur Rahal qui lui prépare à manger.
Idem pour les grandes réceptions officiel-
les ou les visites dans les régions. Ce qui
était valable sous Hassan II l'est encore
sous Mohammed VI", affirme une source
proche du groupe. Résultat : les services
du maître-traiteur de Sa Majesté s'arra-
chent au prix fort (pas moins de 800 000
dirhams pour un mariage basique). Son
carnet de commandes, surtout en saison
estivale, est rempli plusieurs semaines à
l'avance. Ministres, grands patrons, walis,
grandes familles... tous font (presque na-
turellement) appel au traiteur des trois rois.
   Et quand l'un d'entre eux déroge à cette

règle, cela fait jaser dans les salons. Anas
Sefrioui, puissant patron d'Addoha, en a fait
les frais lors du mariage de sa fille à Marra-
kech. Pour l'occasion, l'homme avait fait
appel à un traiteur français, tout droit venu
de Paris. "A-t-il perdu la tête ? Le traiteur
de Sidna ne lui suffit-il donc plus ?", a-t-on
chuchoté durant toute la soirée.
   Au fil des années, le maître-traiteur a con-
sidérablement varié sa carte, en y intégrant
des plats sophistiqués à base de moules, de
noix de Saint-Jacques ou de saumon. "Rien
n'y fait, confie cette source en interne. Les
puristes choisissent toujours les plats clas-
siques comme le rôti makhzani ou la pas-
tilla royale". Les plus chanceux (ou puis-
sants) peuvent même espérer voir le prési-
dent du groupe, Karim Rahal, débarquer
pour superviser le service en personne. "En-
core faut-il qu'il ne soit pas avec Sa Majes-
té", précise-t-on dans son entourage.

VOYAGES
CAP SUR LE NORD
Comme chaque année, la petite sta-
tion de M'diq, coincée entre Tétouan et
Fnideq, affiche déjà complet. Grands

patrons, ministres ou hauts fonctionnaires,
tous ont prévu d'y séjourner. "Il y a encore
quelques années, explique cet agent immo-
bilier à Marina Smir, passer ses vacances ici
relevait de la plus grande des ringardises.
Les villages de vacances, construits au mi-
lieu des années 1990, tombaient même en
ruines et les propriétaires avaient un mal fou
à revendre leurs résidences secondaires. Mais
depuis quelques années, les séjours fré-
quents du roi à M'diq et la célébration de la
fête du trône dans la région ont remis la des-
tination nordique au goût du jour". Le coût
du mètre carré est, du coup, reparti à la haus-
se. Les grands aménageurs touristiques s'ar-
rachent les lots de terrains restants et, dans
leur sillage, des agences immobilières in-
ternationales se sont installées sur place.
   Parmi les habitués de la côte méditerra-
néenne, on trouve Driss Jettou, l'ancien Pre-
mier ministre, Chakib Benmoussa, ex-mi-
nistre de l'Intérieur, Mounir Majidi, secré-
taire particulier du roi, Fouad Ali El Himma,
fondateur du PAM, des industriels, ainsi que
plusieurs autres ministres et patrons d'ins-
titutions publiques. "En plus de passer ses
vacances à côté du grand patron, résider
dans le Nord permet des rencontres d'affai-
res plus décontractées et, souvent, plus

fructueuses. Les soirées organisées ici
durant l'été n'ont rien à envier à celles
de Rabat, Casablanca ou Marrakech", con-
fie un industriel casablancais.
    Autre conséquence (heureuse) de l'inté-
rêt royal pour cette façade méditerranéen-
ne du royaume : l'amélioration de l'infras-
tructure routière et urbaine de la région.
Voies rapides, éclairage public, grands pro-
jets hôteliers... le Nord a complètement
changé de visage durant les dix dernières
années. "La région est devenue compétiti-
ve par rapport à la Costa Del Sol espagnole,
affirme notre agent immobilier. Les projets
immobiliers et les commerces fleurissent
comme des champignons et, malgré cela,
les gens ne trouvent pas où loger durant la
saison estivale. Il faut juste espérer que le
roi ne mette pas le cap sur Saïdia durant les
prochaines années", conclut, plutôt sérieu-
sement, notre agent.

VOITURE
LE RÈGNE DU 4X4
Février 2004, Al Hoceïma est dévastée
par un violent séisme. Tout est à re-
construire dans cette région rifaine,

trop longtemps oubliée. Quand Mohammed
VI arrive sur place, les attentes sont donc
énormes. Jouant à fond sur la symbolique,
le roi s'installe sous une tente, enchaîne les
réunions de crise et sillonne les localités tou-
chées par le tremblement de terre, même
les plus difficiles d'accès. Le véhicule du mo-
narque ne passe pas inaperçu. Un Range
Rover noir qui avale la poussière et que le
roi conduit lui-même. "En choisissant un vé-
hicule aussi imposant, Mohammed VI don-
nait de lui l'image d'un roi dynamique, vo-
lontariste et quelque part aventurier. Un roi
qui ne recule devant rien pour aller à la res-
cousse de ses sujets catastrophés", analyse
un spécialiste de la communication. Il n'en
fallait pas plus pour que les ventes du gros
bolide british décollent au Maroc. Le cons-
tructeur réussit à écouler 11 unités en 2005,
94 en 2006 et plus de 150 l'année suivante.
Prix de vente moyen : 800 000 dirhams. "Sur
ce coup, Mohammed VI a été ce qu'on peut
appeler un early-adopter. Il a en effet été le
premier à découvrir puis adopter le produit
déclenchant un véritable phénomène com-
mercial", analyse ce consultant en marke-
ting. En 2008, Mohammed VI réapparaît au
volant de son 4x4 préféré, mais cette fois à
Anefgou, petit village du Moyen-Atlas où plus
de 40 personnes avaient péri du froid. Le
véhicule royal apparaît chaque jour à la té-
lévision et en Une des principaux quotidiens
du pays. Et là encore, le succès commercial
est au rendez-vous. Les ventes du construc-
teur bondissent de plus de 200% au cours
de la même année. Simple coïncidence ?

SPORT
APRÈS LE JET-SKI, LE FOOT ?
Dix ans après l'intronisation de Moham-
med VI, le jet-ski est en passe de de-
venir un véritable sport national au

Maroc. Jugez-en vous-mêmes. Le pays s'est
doté, à partir de 2002, d'une fédération spor-
tive spécialisée. En 2005, un Marocain, Ja-
mal Belhasni, est monté sur la plus haute
marche du podium mondial aux Etats-Unis.
Chaque année depuis 1999, enfin, Rabat or-
ganise "La nuit internationale du jet-ski" sur
les rives du Bouregreg, avec son lot de stars
et de vedettes internationales. "Le jet-ski
n'aurait jamais pu décoller sans le coup de
pouce royal, explique ce journaliste sportif.
A partir du début des années 2000, pour-
suit-il, sponsors et pouvoirs publics se sont
subitement intéressés à la pratique sporti-
ve préférée de Mohammed VI". Résultat :
le jet-ski n'est plus aujourd'hui l'apanage des
villes côtières. Marrakech, Ouarzazate et Er-
rachidia (pour ne citer qu'elles) s'y sont mi-
ses en proposant des circuits sur des lacs
ou des barrages avoisinants. Mais depuis
deux ans, un autre phénomène interpelle le
microcosme sportif marocain : l'engouement
pour le management sportif. Tout commen-
ce en octobre 2008. A l'occasion des Assi-
ses nationales du sport, Mohammed VI
adresse aux participants une lettre au ton
virulent et appelle au renouvellement des
élites sportives du pays. "C'était la première
fois que le roi montrait autant d'intérêt pour
le sport en général, et le foot en particulier.
Il n'en fallait pas plus pour que des person-
nes, quasiment étrangères au milieu du sport,
se passionnent subitement pour des clubs
de football ou lancent des masters, des MBA
et des formations en gestion sportive", ana-
lyse notre journaliste spécialisé. Des entre-
prises de marketing sportif voient également
le jour. Désormais, le pays dispose de deux
académies de formation footballistique et la
Botola s'invite dans les salons huppés de
Rabat et de Casablanca. Qui dit mieux ?

Mohammed VI fait et défait les tendances.
Sa voiture, son look ou son goût pour les arts

plastiques fascinent. On s'arrache les
services de son joaillier ou de son traiteur.

Zoom sur un véritable phénomène de société.
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Marianne2: Mercredi, Alain
Juppé et Hubert Védrine ont
cosigné une tribune dans Le
Monde, lançant un appel à
cesser " d'affaiblir le Quai
d'Orsay ! ". Pourquoi cette
alerte ?

Franck Renaud: Cette tribune af-
firme publiquement des choses que
les diplomates savent et c'est dit
par deux personnes qui ont un
poids certain et qui ont été deux
grands ministres des affaires
étrangères.
   C'est ce qu'attendaient beaucoup
d'agents du quai d'Orsay qui voient
un ministère qui se paupérise de-
puis des années. Un ministère qui
paye son tribut sans rechigner à la
RGPP, toutes les mesures de res-
trictions budgétaires. D'ailleurs ce
constat était déjà fait dans le livre
blanc : pour le quai d'Orsay, on
avait déjà gratté jusqu'à l'os. Main-
tenant, il faut arrêter tant sur le
plan humain que financier sinon on
ampute l'action extérieure de la
France et on devient un petit pays
à l'étranger alors que l'on se tar-
gue de notre réseau universel. Ou
bien, on essaye de conserver un
minimum de moyens.

Quel état des lieux faites-
vous du ministère des Affai-
res étrangères ?

   Le quai d'Orsay est une vieille
machine à bout de souffle. Fort
heureusement, il y a beaucoup de
diplomates qui arrivent à faire tour-
ner la boutique avec des bouts de
ficelle. Mais la maison menace rui-
ne.  Quand Juppé et Védrine di-
sent que le budget représente
1,2% du PIB, ça comprend les ver-

Le patriarche Bartholomé Ier de Cons-
tantinople (primat de l'Eglise orthodo-
 xe de Constantinople) est l'une des

personnalités les mieux protégées de Tur-
quie. La semaine dernière, lors de la béné-
diction de l'église bulgare Saint-Dimitar,
tout juste restaurée, à Istanbul, je remar-
quais une femme qui suivait de près Sa
Sainteté ; concentrée, elle scrutait l'assis-
tance, nous fixait tour à tour, rien ne lui
échappait. Jeune et svelte, elle portait un
élégant complet gris sans aucun accessoi-
re féminin. Je me suis approchée pour
m'enquérir de sa fonction auprès de l'ar-
chevêque lorsque j'ai aperçu le fil translu-
cide accroché à son oreille ; une bosse ca-
ractéristique sous son veston finissait de
révéler qu'elle était affectée à la protec-
tion rapprochée du dignitaire religieux.
C'est ainsi que j'ai fait la connaissance de
ces femmes gardes du corps turques. Aï-
ché, Songul, Essin, Aylin, Tuba... Elles ap-
partiennent toutes au service spécial de
protection des hautes personnalités (équi-
valent au SPHP pour la France) auprès de
la Direction de la police à Istanbul. Quel-
que 750 policiers y travaillent ; 200 d'en-
tre eux sont affectés à la protection des
hautes personnalités turques et étrangè-
res de passage dans le pays. Les femmes
représentent 15 % des effectifs.
   Une présence féminine qui ne manque
pas d'impressionner les visiteurs de pas-
sage, même européens. Dans le groupe
chargé de la protection rapprochée du Pre-

Garde rapprochée : les anges gardiennes de la Turquie
Dans la langue turque, le genre n'existe pas. "Garde du corps"

peut désigner un homme aussi bien qu'une femme. Elles représentent
15 % des effectifs du service de protection des personnalités,

raconte le quotidien Standart.
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mier ministre, Recep Tayyip Erdogan, elles
sont trois à veiller à sa sécurité. Trois autres
sont affectées à la protection de membres
de sa famille. Idem pour l'épouse du prési-
dent, Mme Gül. Les amazones turques ont
également assuré la sécurité de centaines
de VIP étrangers, de la reine Elisabeth au
leader libyen Muammar Kadhafi. Dans les
délégations, on les distingue parce qu'el-
les ne portent pas de bijoux, pas de ma-
quillage, ni sacs à main ou autres talons
hauts. En revanche, elles sont équipées de
menottes en plastique, d'une oreillette,

d'une arme à feu et d'un chargeur supplé-
mentaire. Le seul accessoire autorisé sont,
sans surprise, les lunettes teintées.
   Lorsqu'elles accompagnent des dirigeants
iraniens ou saoudiens un voile complète leur
tenue de service. La femme garde du corps
doit être capable de beaucoup de choses.
Elles pratiquent toutes un sport de combat
à haut niveau - c'est d'ailleurs une des con-
ditions pour pouvoir postuler à ce poste.
Leur sélection se fait par une batterie de
tests très poussés qui comprend la con-
naissance d'une langue étrangère. La plus

ancienne du groupe, Aïché Sen, totalise
déjà dix ans de service. Policière de carriè-
re, cette vétérante a été la première à se
voir attribuer la protection d'un chef d'Etat.
Sa consœur, Songul Tépé, totalise, elle, huit
ans de service. Aujourd'hui, les deux fem-
mes sont chefs de groupe et de nombreux
hommes se trouvent sous leur commande-
ment. "Nos collègues des services étran-
gers font toujours de gros yeux lorsqu'ils
font notre connaissance", témoigne Sun-
gul. "Peut-être parce que ce sont tous des
hommes", sourit-elle. En Turquie, la pro-
tection d'une personnalité ne se résume pas
à son intégrité physique. Les gardes du
corps doivent également intervenir en cas
d'insultes, ce pourquoi ils sont régulière-
ment épinglés par la presse pour usage
abusif de la force. "Dans de telles situa-
tions, une personnalité de haut rang peut
être humiliée verbalement et l'échange
verbal peut vite dégénérer en empoigna-
de. C'est pour cela que nous sommes obli-
gés de maîtriser rapidement ces fauteurs
de troubles", témoigne Aïché. Essin Adzar
fait partie des jeunes recrues.
   Elle appartient à ce corps d'élite depuis
un an seulement. Fille de policier, elle a
intégré l'équipe des gardes du corps après
de brillantes études dans une école spé-
ciale formant les futurs officiers de la poli-
ce nationale turque. Sa spécialité est la
conduite sportive. Essin est encore céliba-
taire mais la plupart de ces femmes sont
mariées et ont une vie de famille accom-
plie. La plupart ont néanmoins épousé des
collègues. "Vivre avec un policier n'est pas
évident. Mais lorsqu'on est deux à être dans
la même situation, c'est plus facile. Il n'y a
qu'un flic qui peut comprendre un autre
flic", dit Tuba Aktan.

Le Quai d'Orsay,
«une vieille machine
à bout de souffle»

Auteur du livre-enquête "Les Diplomates, derrière la
façade des ambassades de France", le journaliste Franck
Renaud revient sur la tribune publiée dans Le Monde par

Alain Juppé et Hubert Védrine qui s'inquiètent de
l'affaiblissement de la diplomatie française.
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sements au niveau international,
l'aide publique au développement,
les compensations obligatoires et
les versements aux organisations
internationales. Ce qui fait qu'en
réalité, le budget réel consacré à
l'action diplomatique, c'est 0,11%
du PIB. C'est le double au Royau-
me Uni. L'Allemagne et le Japon
sont devant nous. Et nous on est
au même niveau que les Etats-Unis
sachant que les USA ont la puis-
sance de feu des fondations à
l'étranger que nous n'avons pas.

Par quoi cela se traduit con-
crètement ?

   Ce sont des suppressions de pos-
tes, des postes expatriés transfor-
més en contrats locaux, des projets
d'action de coopération et de déve-
loppement pour les pays les moins
développés que l'on ne va plus faire.
Mais ce qui me choque le plus, c'est
que faute de moyens, dans des pays
en transition, on substitue de plus en
plus des prêts à ce qui était autrefois
de l'aide. C'est un renversement
qui fait un peu plus que m'interro-
ger. Ce sont des choses qui por-
tent sérieusement atteinte à l'ima-
ge de la France à l'étranger .

Dans le contexte actuel, est-
ce que l'on peut faire une
lecture politique de cette
tribune ?

   Dans le cas de Juppé, cela peut
effectivement s'inscrire dans une
stratégie politique. Dans une inter-
view de l'Express, la semaine der-
nière, il disait que le quai d'Orsay
pouvait l'intéresser mais pas à
n'importe quelles conditions. Dans
cette tribune, on peut considérer
qu'il pose des conditions.
   En ce moment, c'est un peu haro
sur le Kouchner, il y a tout un tas
de noms qui circulent pour lui suc-
céder : Jean-David Levitte (NDLR:
conseiller à la sécurité nationale de

Nicolas Sarkozy), Jack lang. Il est
clair que depuis 2007, il a été as-
sez transparent, le quai d'Orsay a
un poids très réduit dans la défini-
tion de la politique étrangère de la
France. Tout se fait à l'Elysée par
Jean-David Levitte. En ce sens, le
mettre au quai d'Orsay aurait le
mérite de clarifier les choses. Ce
serait la continuité de la politique
élyséenne installée dans le bureau
du ministre au quai.

Le même jour, Jean-Christo-
phe Rufin a également don-
né une interview au Monde
où il parle d'un ministère si-
nistré. Il dénonce l'organi-
sation mise en place par
Kouchner, la mainmise de
l'Elysée, et le retour aux pra-
tiques de la Françafrique...

   Pour Rufin, ça mijotait depuis
longtemps, il solde de vieilles que-
relles qu'il a avec Kouchner depuis
MSF. Est-ce que c'est la continuité
de leur histoire ? Sans doute.
J'imagine aussi que Jean-Christo-
phe Rufin a pu mesurer à Dakar
combien il était difficile d'être am-
bassadeur dans un pays de la Fran-
çafrique. J'ai eu des contacts avec
des diplomates qui avaient des
postes dans pays de la Françafri-
que, ils me disaient : " quand on
est dans un pays comme ça, on

garde un mouchoir sur ses idées
". Si on veut pas fonctionner com-
me ça, on n'accepte pas le poste.
Jean-Christophe Rufin avait  à cœur
de bien faire, d'autrant que c'est
quelqu'un qui garde sans doute une
part d'idéal,  mais il a vite déchan-
té. Je n'ai pas de révélations parti-
culières à faire sur la Françafrique
mais c'est vrai qu'il y a tout un tas
de vieux réseaux et pratiques que
Nicolas Sarkozy voulait changer. Le
constat est là, cette diplomatie
parallèle qui se dessine à l'Elysée
semble redoubler d'activité.

Le bilan de Kouchner est ac-
cablant mais lundi l'Assem-
blée nationale a adopté le
projet de loi qui crée " l'Ins-
titut Français ", censé relan-
cer la politique extérieure
culturelle de la France. Que
peut-on attendre d'une tel-
le structure et quels seront
ses moyens ?

   Cela devait être la grande réfor-
me de Kouchner. Il avait une gran-
de ambition au départ. La réforme
a été, peu à peu, vidée de son con-
tenu entre autres par les ambas-
sadeurs qui ont été férocement
contre. Aujourd'hui, c'est une ré-
forme a minima, avec une période
d'essai de trois ans pour voir si ça
fonctionne. Les ambassadeurs gar-

dent la main sur la politique cultu-
relle de la France à l'étranger. Xa-
vier Darcos doit être nommé à la
tête de cet institut, Rufin avait
d'ailleurs refusé le poste. Ce qui
est sûr, c'est que la politique cul-
turelle extérieure de la France doit
bouger. Il faut savoir qui fait quoi,
ce qui n'est pas le cas actuelle-
ment. Il y a tous un tas de mar-
ques qui portent le label France
entre les centres culturels, les al-
liances françaises, les services de
coopération. Pour les étrangers,
c'est très difficile à lire alors qu'à
côté, ils ont les instituts Goethe ou
les instituts Confucius pour la Chi-
ne ou encore le British council.
Kouchner a obtenu quelques
moyens mais il y a eu une telle
décrue depuis plusieurs années
que c'est un grain de sable. C'est
ce qui fait qu'on en arrive à avoir
des saisons culturelles françaises
à l'étranger qui sont sponsorisées
par des entreprises privées. Ça ne
pose pas de problèmes dans des
pays qui ont une forte tradition de
fondations mais c'est plus problé-
matique de voir des entreprises
privées financer des programmes
culturels dans des pays autoritai-
res. Quelle marge de manœuvre
on conserve ? Est-ce qu'on fait
quelque chose qui dérange, qui
pose question ou pas ?
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A cause des quatre derniè-
res réductions du taux
 d'intérêt, j'ai perdu plus

de 25 % de la valeur de mes dé-
pôts depuis le début de l'année. Le
montant mensuel que je perçois
est passé de 1 000 à 750 L.E.",
déplore Hamdi Hassan, employé à
la retraite. Il a pris pour habitude
de déposer son argent en banque
après s'être retrouvé incapable de
supporter les fluctuations boursiè-
res. Mais il se retrouve aussi face
à une baisse continue de la valeur
de ses dépôts, car le taux d'inté-
rêt des dépôts est inférieur au taux
d'inflation depuis trois ans. La po-
litique de la Banque Centrale
d'Egypte (BCE) ne l'aide pas à ré-
gler ce problème puisqu'elle dimi-
nue les taux d'intérêts (ceux sur
les dépôts d'une nuit auprès de la
BCE) pour inciter les crédits. Jeudi
18 juin, elle a même baissé de
0,5 % le taux d'intérêt sur les dé-
pôts et les crédits pendant une
nuit, lesquels ont ainsi atteint 9 et
10,5 %. Cette baisse est la qua-
trième depuis le début de l'année,
réduisant ainsi le taux d'intérêt sur
les dépôts bancaires de 2,5 % en
presque cinq mois. La BCE a justi-
fié sa décision dans un communi-
qué de presse par le recul de l'in-
flation à 10,5 % en mai 2009, con-
tre 23,5 % en août dernier.
   La décision de la BCE a surpris
les dépositaires, représentant une
vraie menace pour leurs revenus
mensuels provenant des intérêts
de leurs dépôts bancaires. Mais
heureusement, la réaction des
grandes banques n'a pas tardé. Les
deux plus grandes banques publi-
ques en terme de dépôts (Misr et
Al-Ahli) ont décidé, avec 5 autres
privées (Alexandrie San Paolo, Misr
Gulf, Ahli United, BNP-Paribas, et
la Banque de développement in-
dustriel), de maintenir le taux d'in-
térêt à 9,5 % sur les dépôts de
trois ans. Alors que le taux d'infla-
tion qui a atteint 9,8 % en mai
2009 reste légèrement supérieur
aux taux d'intérêts.
   Cela ne signifie cependant pas
que les dépositaires vont changer

Dépôts bancaires:
conflits d'intérêts

Depuis 2007, les déposants connaissent une baisse continue
de la valeur de leur épargne et la politique de la Banque Centrale d'Egypte

ne contribue pas à corriger cette situation. Explications.
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leur mode d'épargne. Riham Al-
Dessouqi, économiste à la banque
d'investissement Beltone Financial,
souligne qu'" il est rare qu'une fa-
mille déposant des fonds à la ban-
que investisse en Bourse ou dans
d'autres domaines en réaction à un
taux d'intérêt réel négatif. La ma-
jorité des petits épargnants ne sui-
vent pas de près les fluctuations
des taux d'intérêt. Seuls les inves-
tisseurs ayant de l'expérience le
font ". Elle ajoute que les particu-
liers à petites économies ne cher-
chent pas à gagner les mêmes pro-
fits réalisés en Bourse, ils se con-
tentent des bénéfices venant des
taux d'intérêts puisqu'ils garantis-
sent une source de profits sans ris-
que. Selon le rapport mensuel de
la BCE, les dépôts des particuliers
ont connu une hausse durant les
six derniers mois. Au cours du seul
mois de mai, ils ont augmenté de
14,5 % contre 9 % le mois d'avant.

TROIS RÉDUCTIONS
DEPUIS LE DÉBUT

DE L'ANNÉE

   La baisse des taux d'intérêts por-
te donc un coup d'autant plus dur
aux particuliers et s'inscrit plus
dans l'intérêt des hommes d'affai-
res. Selon Al-Dessouqi, les dépo-
sitaires ont souffert au cours des
deux dernières années de taux
d'intérêts réels négatifs, soit la dif-
férence entre les taux d'intérêts
nominaux (affichés par les ban-
ques) et le taux d'inflation. Le fos-
sé s'est davantage creusé avec la
hausse continue du taux d'inflation
qui a atteint 23,5 %, son apogée
en août 2008, contre un taux d'in-
térêt de 12 % à la même époque.
Fayqa Al-Réfaï, ex-adjointe du gou-
verneur de la BCE, souligne que
bien que trois réductions ont eu lieu
depuis le début de l'année, "aucu-
ne hausse des crédits accordés par
les banques n'a été ressentie",
note-t-elle, en ajoutant que la BCE
devra attendre jusqu'à la chute de
l'inflation au-dessous de 10 % pour
ne pas affecter davantage les pro-
fits des petits dépositaires. Opinion
partagée par Mahmoud Abdel-La-
tif, PDG de la banque d'Alexandrie
San Paolo, qui a maintenu stables
ses taux d'intérêts. Il ne recom-
mande pas de baisser à nouveau
le taux d'intérêt, "car cela risque

d'affecter le taux d'épargne auprès
des banques et diminuera la liqui-
dité qui sert à son tour à rafraîchir
l'investissement".
   Tareq Amer, PDG de la banque
Al-Ahli et ex-vice-gouverneur de
la BCE, explique que la loi lui per-
met de fixer ses taux d'intérêts
d'après ses propres intérêts. "La
loi 88 sur les banques promulguée
en 2003, a permis à ces derniè-
res de fixer leurs taux d'intérêt
sans intervention extérieure". Ain-
si, Al-Ahli a choisi de maintenir le
taux d'intérêt fixe de peur de per-
dre sa part de marché de 23,2 %.
Dans ce cadre, l'investissement
dans les certificats durables reste
le meilleur choix pour les déposi-
taires, même en cas de chute des
intérêts. Pour ceux qui désirent
obtenir un rendement à long ter-
me, il propose d'investir dans les
certificats d'investissements sur 3
ans de la banque Al-Ahli. Son in-
térêt reste le plus élevé sur le
marché et payable tous les 3 ans
à 9 % (ce qui reste inférieur de
1,5 % par rapport à l'inflation).
"Au moins, en achetant ces cer-
tificats, les dépositaires obtien-
dront un intérêt fixe pendant
trois ans, et sont donc protégés
des fluctuations des taux d'inté-
rêts", explique Attiya Hassan, di-
recteur de l'investissement auprès
de la banque Al-Ahli.
   Sept autres banques tempori-
sent leur prise de position et "cha-
cune préfère attendre la tenue
d'un comité spécial pour décider
des taux d'intérêt convenant aux
structures des dépôts de la ban-
que", note Yasser Ismaïl Hassan,
directeur général de la banque Al-
Watani Al-Masri.
   Opinion réfutée par Mohsen Ra-
chad, directeur général auprès de
la Banque arabo-africaine interna-
tionale, qui salue la décision de la
réduction, puisque la BCE "a pris
en considération la baisse du taux
d'inflation qui atteint 10,5 % ce
mois, ce qui indique que le petit
dépositaire profitera d'un taux d'in-
térêt réel plus important que celui
de l'année passée", note Rachad
qui propose d'investir soit dans des
produits bancaires à long terme
(sur dix ans) pour un taux d'inté-
rêt proche à celui d'avant la réduc-
tion du 18 juin, soit dans l'inves-
tissement boursier à long terme.

"

Déjà, dans les années de gloire du football, le nom-
bre de spectateurs présents ne représente plus
qu'une infime poussière si on le compare à celui

des téléspectateurs. Lorsque sera introduit le PCP (pari en
cours de partie), où l'on ne peut jouer que si l'on se trouve
devant un récepteur, les travées seront de plus en plus
désertes (...) Mon opinion ne compte guère; je crois enco-
re cependant que l'absence de public est l'une des raisons
qui a fait disparaître ce sport..."

Enki Bilal et Patrick Cauvin, dans Hors jeu,
Editions Autrement, 1987

   A la télé, on croyait avoir tout vu: d'abord les soi-
disant "jeux" pendant les matches, ces questions ab-
surdement faciles et binaires, à peine plus difficiles que
"Qui a gagné la Coupe du monde 1998? A) La France B)
Le Brésil". Ces tirages au sort si peu déguisés appâtent
le chaland, et l'entraînent vers des appels surtaxés, sour-
ces de profits pour la chaîne.
   Malheureusement, il se trouve trop de gens pour répon-
dre, puisque le système perdure.
   Il y eut aussi l'arrivée de ces interviews de joueurs con-
damnés à un fond visuel, ce panneau multicolore bardé de
noms de sponsors: plus hommes-sandwichs tu meurs. Que
dire, également, de ces très nombreux gros plans de
joueurs, qui certes nous montrent les hommes, mais per-
mettent aussi l'apparition à l'écran des sponsors, vus sur
les maillots... Quant à la multiplication des ralentis, elle est
bien commode pour faire passer le message de l'organisa-
teur d'une compétition, en l'occurrence son sigle ou logo,
en moyenne quelque 160 fois par match (et la Coupe du
monde, c'est 64 matches...).
   Il y a encore ces publicités électroniques animées, au
bord des terrains, clignotant assidûment pour attirer à
tout prix notre regard: une illustration parfaite de cette
"société de l'attention" (publicitaire) qui vise surtout à
nous détourner du spectacle du match pour mieux nous
faire voir les marques.
   Les joueurs, là encore, ne sont que des faire-valoir, le
foot un prétexte à tout autre chose.
   On croyait donc avoir tout vu, ou presque. Et voilà que
les paris en ligne ont débarqué! Ils investissent Internet,
ce qui est déjà problématique. Mais ils sont aussi omnipré-
sents tant en presse écrite (des pages entières) qu'en ra-
dio. Et à la télé, au cours de certaines des premières ren-
contres de ce Mondial, nous avons été informés, à l'anten-
ne, de l'évolution de la cote d'une équipe, après un but par
exemple, et renvoyés vers le site Internet de la chaîne pour
plus d'informations! On croyait rêver...
   Ces paris sont en eux-mêmes un risque majeur pour le
public et l'avenir du foot (fraudes, matches truqués, dé-
pendance au jeu, exacerbation du pouvoir de l'argent). Le
plus beau sport du monde se trouve ainsi réduit à une abs-
traction chiffrée, loin du terrain, de sa culture, de son his-
toire. Des millions de gens vont parier, toujours plus, qui
ne connaîtront rien au foot. Ils ne sauront même plus que,
derrière leurs paris, il y a encore une réalité humaine, une
autre forme de jeu, et pas n'importe lequel.
   Associés à la télévision, les paris deviennent la méca-
nique infernale que Bilal et Cauvin annonçaient. Le mot
"jeu" lui-même se dissout dans la confusion entre deux
de ses sens. "Jouer au foot", ce sera quoi bientôt ? "Pa-
rier sur qui, et combien ?"
   Le pari a toujours été présent autour du football, et les
passionnés de ballon rond sont en général plus ou moins
parieurs dans l'âme (voir, au minimum, leur goût pour les
incontournables pronostics). Mais ce qui se passe aujourd'hui
sur le plan quantitatif entraîne un saut qualitatif. Le foot
devient désormais d'abord le support de quelque chose
d'autre. Il se fond dans l'arrière-plan. C'est jusqu'à notre
perception des matches qui se trouve modifiée ("On a beau
miser petit, on regarde très différemment les matches" di-
sait un parieur dans Libé. "Parier biaise le spectacle et vous
fait regarder le sport comme un calculateur")
   Tout cela fait beaucoup pour ce pauvre football. Quand
un magnifique sport-jeu en arrive à être instrumentalisé à
ce point, il ne lui reste plus qu'une chose à faire: se cou-
cher là et se laisser mourir.
   Allons, parions sur la mort du foot !

Parions sur la mort
du foot !

JacJacJacJacJacquesquesquesquesques
BlociszewskiBlociszewskiBlociszewskiBlociszewskiBlociszewski
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Horaires des prières pour Alger et ses environs
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Quatre personnes se sont
noyées depuis le début

du mois de juillet sur les pla-
ges de la wilaya de Bejaia,
dont trois au niveau des pla-
ges non surveillées, a-t-on
appris de la Protection civi-
le qui a précisé qu’une des
victimes (son âge présumé
est de 17 ans), rejetée par

Le pittoresque village d’Aït Hichem
 abrite, du 27 juillet au 1er août, le

festival du tapis, en hommage à ses fem-
mes tisseuses qui ont fait sa notoriété et
de leur rôle dans la préservation de ce
segment important du patrimoine cultu-
rel. En effet, c’est le tapis baptisé du
même éponyme qui a fait connaître, au-
delà des frontières nationales, ce village
perché à 1200 m d’altitude environ sur
une crête de Aïn El Hammam, à une cin-
quantaine de km au sud de Tizi Ouzou.
Sa renommée, ce village la doit incon-
testablement à ses tisserandes, ces fem-
mes aux doigts de fée qui se sont ingé-
niées à conférer une beauté à ce produit
artisanal, tout en lui permettant de pré-
server son authenticité et de traverser des
siècles sans subir la moindre ride.
   Dès leur jeune âge, les filles d’Aït Hi-
chem sont initiées au tissage, représen-
tant leur ressource de vie, voire même
leur raison d’être. Enseigné de mère en
fille, ce métier constitue également, pour
ces gardiennes de valeurs ancestrales, un
moyen d’expression de leurs sentiments
de femmes, guère avantagées par les
dures conditions de vie dans cette région
montagneuse. Derrière la beauté esthé-

Larbi Houari

De l’enveloppe globa-
le destinée au pro-
gramme d’augmen-

tation des capacités d’accueil,
Gouraya n’a seulement béné-
ficié que de 261 millions de
dinars affectés à l’aménage-
ment de l’abri de pêche con-
tre 370 millions de dinars
pour le port de Tipasa.
   Devant ces insuffisances, la
population locale de Gou-
raya, les patrons de pêche et
les marins pêcheurs propo-
sent des solutions concrètes,
notamment celles de tripler la
superficie du plan d’eau pour
passer à 03 hectares avec la
création d’un 3ème bassin.
Cela permettra, selon ces der-
niers, de voir le nombre d’uni-
tés passer à 300, sachant
qu’actuellement le port dispo-
se de 62 unités dont 48 petits
métiers et 14 sardiniers.
   Ces dispositions permet-
tront en outre la sécurisation
des embarcations avec l’ins-
tauration d’un calme absolu
grâce au transfert d’une pas-
se de 70 mètres plus au nord,
et plus profonde de 5 à 6
mètres, loin du déferlement
des vagues. Toujours selon
nos interlocuteurs, la mise en
œuvre de ces mesures per-
mettra de voir le nombre de
postes d’emploi évoluer en-
tre 1200 à 1500 avec une es-
timation d’emplois directs et
indirects de 500 à 6000.
   Les propriétaires de chalu-

L’opération «Solidarité Ramadhan»
concernera cette année plus de 18

000 familles nécessiteuses recensées par
la wilaya de Tizi Ouzou,  qui a mobilisé à
cet effet une enveloppe de 80 millions
de DA, a-t-on appris lundi de la Direc-
tion de l’action sociale (DAS). Le nom-
bre de bénéficiaires de cette action de
solidarité a diminué d’environ 2000 fa-
milles par rapport à celui enregistré du-
rant le Ramadhan précédent. Cette bais-
se s’explique par «le fait que cette année,
le recensement a été fait par les services
de la DAS conformément aux orienta-
tions de la tutelle (ministère de la Solida-
rité) alors qu’auparavant, les listes des
bénéficiaires étaient établies par les com-
munes», a indiqué le chargé de la solida-
rité et de la famille au niveau de la DAS.
Sur ce nombre de familles démunies
identifiées par la DAS, près de 2000 fa-
milles l’ont été au titre des poches de
pauvreté déterminées par la carte socia-
le alors que le reste se compte parmi les
chargés de famille émargeant au filet so-
cial, les handicapés à 100%  et les victi-
mes de la tragédie nationale, a-t-il préci-

L’Office national de gestion
 et d’exploitation des

biens culturels protégés va
inaugurer la formation spécia-
lisée de guides culturels à tra-
vers l’ouverture d’une école
en septembre prochain. La
mission de cette école, dont
l’ouverture est prévue le 4
septembre 2010, consistera
en la formation de plusieurs
catégories de guides culturels,
en l’occurrence ceux des mu-
sée, des sites archéologiques,
de la ville, ainsi  que des gui-
des conférenciers et guides
accompagnateurs spécialisés,
a affirmé, mardi à l’APS, le
chargé de communication au
sein de l’office, M. Mohamed
Benmedour. Les guides qui
auront bénéficié de cette for-
mation seront affectés aux
musées, ksour, sites archéo-
logiques et aux moyens de
transport des touristes. S’agis-

tiers et de petits métiers nous
informent que si des solutions
concrètes seront prises, le port
de Gouraya verra, quant à
lui, le règlement définitif de la
contrainte d’ensablement par
l’amélioration des conditions
d’accès. Actuellement, une
couche de sable s’est accu-
mulée derrière la jetée secon-
daire pour progresser à l’in-
térieur du bassin. D’où la dis-
parition du tirant d’eau avec
grande difficulté d’accès au
port. Le dragage nécessaire
à l’enracinement de la jetée
secondaire a permis l’accu-
mulation du sable par recons-
titution pour atteindre un ni-
veau alarmant.
   Nonobstant ces aléas, les
élus locaux admettent cepen-
dant que beaucoup d’efforts
ont été entrepris pour l’amé-
nagement de ce port, notam-
ment le revêtement de  l’ex-
tension du terre-plein (1300
mètres carrés), la construc-
tion de cases pour pêcheurs,
l’installation d’une station de
ravitaillement en carburant,
la construction d’une glaciè-
re, la réalisation d’un atelier
de réparation mécanique et
enfin la réalisation d’ouvra-
ges de signalisation.
   Par ailleurs, le port de pê-
che de la ville de Gouraya qui
est une ancienne enclave de
la marine de guerre romaine
est situé à proximité immédia-
te de la station balnéaire et
touristique de «Sidi Brahim el
Khouass». Au niveau straté-

gique, ce port est enserré en-
tre le port de pêche de Cher-
chell (2 500 tonnes de pois-
sons/an) et de Ténès (1 500
tonnes de poissons/an).
   Faut-il encore rappeler que
le petit port de Gouraya figu-
rait, entre les années 1930 à
1950, parmi les 30 ports al-
gériens qui permettaient un
mouvement du cabotage cô-
tier et le transport de petites
quantités de marchandises
par de petits navires de fai-
bles tonnages, à l’instar de
Cherchell, Bou Ismail, Ténès
et Bejaïa. Le rôle historique
économique et touristique de
ce port est actuellement en
passe d’être supplanté par
des infrastructures portuaires
de seconde zone.
   Si la wilaya de Tipasa re-
connaît formellement le rôle
du secteur de la pêche et du
tourisme côtier en le plaçant
résolument comme axe de
développement stratégique, il
n’en demeure pas moins que
l’aménagement du port de
Gouraya n’a pas bénéficié de
toute l’attention voulue ni de
l’intérêt et de l’engouement
réservé aux autres ports de
pêche tels Cherchell, Tipaza,
Bou Haroun et Khémisti, sa-
chant que l’extension du port
de pêche de Cherchell a né-
cessité une enveloppe équi-
valente à l’enveloppe affectée
au réaménagement du port
de Bou Haroun et de l’amé-
nagement du bassin de plai-
sance de Tipasa.

GOURAYA
Quelles perspectives

pour le port de pêche?

la mer en date du 19 juillet,
en état de décomposition, n’a
pas été identifiée.
   La même source a précisé
que, pendant cette période
marquée par un afflux de
360.000 baigneurs, les élé-
ments de la Protection civile
ont eu à intervenir 2699 fois,
en réussissant à sauver 189

personnes en danger. Beau-
coup de ces interventions ont
concerné des personnes en
difficulté sur les plages, objet
de malaises ou tout simple-
ment sujettes à des insola-
tions du fait d’expositions
prolongées au soleil. 2329 de
ces cas ont été enregistrés,
est-il précisé.

BEJAIA
Quatre morts par noyade

sant de la préparation à cette
formation spécialisée, M.
Benmedour a souligné que le
«programme scolaire a été
élaboré», indiquant que les
enseignants universitaires
chargés de donner des cours
dans cette école «ont été déjà
désignés».  Cette école, ajou-
te l’intervenant, contribuera
au renforcement et à la pro-
motion du tourisme en Algé-
rie. M. Benmedour, qui sera
chargé de la gestion de cette
école, a affirmé que «les élé-
ments travaillant dans les
musées, les sites cultuels affi-
liés à l’Office seront les bé-
néficiaires de cette forma-
tion, ajoutant que la forma-
tion sera étendue à d’autres
tranches lors des prochaines
sessions». Le manque de
guides spécialisés au niveau
des sites, des villes antiques,
des ksour et sites historiques

en Algérie a incité l’Office à
réfléchir à la création de cet-
te école, estime l’intervenant,
indiquant que cette «idée a
été saluée par les spécialistes
en archéologie au niveau des
sites archéologiques, qui ont
demandé à prendre part à
cette formation».
   Le siège de l’école, indique
M. Benmedour, sera sis au
centre de documentation re-
levant de l’Office national
de gestion des biens cultu-
rels protégés au Palais des
Raïs (ex-Bastion 23). «Nous
avons élaboré un large pro-
gramme d’information avec
l’aide des mass médias en
vue de faire connaître le pa-
trimoine archéologique al-
gérien», déclare le respon-
sable, précisant que «des
brochures seront distribuées
au niveau des grands hôtels
et agences de voyages».

ALGER
Une école pour les guides culturels

sé. Le montant mobilisé pour le finance-
ment de cette opération l’a été par le biais
d’un montage financier impliquant les
contributions de la wilaya (30 millions de
DA), le budget de solidarité nationale (4,8
millions de DA), les apports des commu-
nes (28 millions de DA), dons de bien-
faiteurs (13 millions de  DA) et l’entre-
prise Sonatrach (4 millions de DA). Une
partie de cette enveloppe sera destinée
pour l’acquisition de plus de 50.000 couf-
fins alimentaires qui seront distribués aux
concernés par des  commissions locales
«au sein desquelles siègent des représen-
tants de comités de quartiers et/ou de
villages, pour garantir la transparence de
l’opération qui se doit de profiter aux mé-
ritants», a-t-on souligné à la DAS. Le reste
du budget sera consacré à l’approvision-
nement en produits alimentaires d’une
vingtaine de restaurants de «La Rahma»
devant être ouverts durant ce mois d’abs-
tinence à travers les différentes localités
de la wilaya, selon la DAS qui table sur
une offre prévisionnelle globale d’une
centaine de milliers de repas pour les né-
cessiteux et passagers.

TIZI OUZOU
80 millions de dinars
pour 18.000 familles

tique du tapis se cache en effet de lour-
des  peines et souffrances, souvent re-
foulées par ces braves femmes, mais
qu’elles s’évertuent d’exprimer discrète-
ment et d’une manière artistique pour
s’extérioriser tout en gardant leur digni-
té. En attestent ces motifs berbères qu’el-
les confectionnent patiemment derrière
leur métier à tisser, pour donner forme à
autant de symboles chargés de sens. A
travers ces motifs de décoration du ta-
pis, les tisseuses ne font, en vérité, que
traduire leur dure condition féminine.
Tout en ourdissant la laine, elles chan-
tent de longues complaintes (Ichawiqen)
pour se donner courage et avancer dans
la besogne. Le tissage est un métier fas-
tidieux, nécessitant l’accomplissement de
plusieurs étapes pour donner corps au
produit souhaité dans ses multiples gam-
mes, dont les plus célèbres sont «Aava-
ne» et «Akhellal». Des modèles uniques
d’anciens tapis sont encore conservés
par des familles. De cachet typiquement
berbère, le tapis d’Aït Hichem se sin-
gularise par la richesse de ses motifs
porteurs d’une symbolique aussi riche
de messages,  et dont l’histoire raconte
le vécu des femmes tisseuses.

La foire du tapis
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Cent familles ont été relogées, mardi,
dans des   appartements neufs à

Sétif, dans le cadre de l’éradication de
l’habitat précaire, a indiqué sur site le
chef de la daïra de la capitale des hauts
plateaux. Cette opération a touché des
familles de certains quartiers du centre-
ville, à l’instar de l’avenue El Gharbi
Mohamed, qui a vécu une ambiance fes-
tive. Les concernés par cette opération
ont été relogés dans des appartements
situés au quartier Chouf Lekdoud. Il
s’agit au total de 500 familles qui ont
quitté les vieux quartiers de la ville de
Aïn El Fouara, pour être relogées dans

L’édition 2010 du festival arabe de
Djemila (Sétif) a été, dans l’ensem-

ble, à la hauteur des espoirs placés en
elle par tous ceux qui l’avaient attendu
une année durant, estiment des partici-
pants et organisateurs, qui relèvent au
passage un manque d’affluence relati-
vement aux éditions précédentes. Se-
lon eux, les circonstances «défavorables»
étaient nombreuses avant même la te-
nue du festival en raison d’un été parti-
culier marqué à la fois par le déroule-
ment de la Coupe du monde de foot-
ball, qui vient de s’achever, et l’appro-
che du mois sacré de Ramadhan, deux
événements qui occupent les citoyens
et leur rend difficile la programmation
de leurs vacances. Pour contourner ces
circonstances, les organisateurs ont opté
pour une organisation «simple, effica-
ce et rapide», ont laissé entendre ar-
tistes et public pour s’expliquer certai-
nes lacunes. Ceux qui ont fait le dé-
placement se sont, eux, réjouis de la
qualité de ce qui a été présenté jus-
que-là malgré quelques insuffisances,
acceptées «avec beaucoup de compré-
hension et de largesse d’esprit».
  Invité d’honneur à cette sixième édi-
tion de ce festival international, le célè-
bre chanteur raï, cheb Tarik, a avoué ne
pas avoir eu suffisamment de temps
pour «préparer un concert de qualité,
en tout cas à la hauteur d’un public sé-
tifien connaisseur». En véritable profes-
sionnel, cheb Tarik qui s’est produit pour
la première fois sur la scène du théâtre
romain de cette belle ville, n’a toutefois
pas démérité. Il a fait vibrer le public de
Djemila avec sa voix chaude et ses pa-
roles  douces, soigneusement sélection-
nées par un artiste qui affectionne la
chanson dite «familiale».Accompagné

Une enveloppe de 70 millions
DA a été octroyée au secteur

de l’éducation à Illizi pour des tra-
vaux de réfection et de réhabili-
tation des structures scolaires des
trois paliers, avant la prochaine
rentrée 2010/2011, selon la di-
rection du logement et des équi-
pements publics de la wilaya.
    L’opération concerne 36 éta-
blissements du cycle primaire,
huit CEM et trois lycées, répar-
tis à travers l’ensemble des six

Quelque 35.800 hectares de
terres seront mis en valeur à

travers la wilaya d’El-Oued au ti-
tre du programme quinquennal
2010-2014, selon les prévisions
de la direction locale des servi-
ces agricoles (DSA). De cette su-
perficie, 15.000 ha seront consa-
crés à l’oléiculture et 13.000 ha
à la culture de la pomme de ter-
re, indique la DSA en précisant
que les régions ciblées par ce pro-

Le secteur des ressources en
 eau a bénéficié, dans la wi-

laya de Biskra, au titre du pro-
gramme quinquennal 2010-
2014, d’une enveloppe financiè-
re de l’ordre de 1,2 milliard de
dinars, a-t-on appris mardi du
directeur de wilaya de l’hydrau-
lique. Cette dotation budgétai-
re sera consacrée à la réalisation
de plusieurs opérations desti-
nées à la réhabilitation du bar-
rage de Foum El Ghorza, dans
la commune de Sidi Okba, a pré-
cisé M. Abdennour Sallem.
    Cette action permettra, a-t-il
ajouté, de garantir une meilleure

Quelque 535.800 palmiers
dattiers productifs, des wi-

layas de Ghardaïa et Ouargla, ont
été traités contre le Boufaroua, a
indiqué mardi le responsable de
la station régionale de la l’Institut
national de protection des végé-
taux (INPV) à Ghardaïa. L’opé-
ration, initiée par le ministère de
l’Agriculture et du Développe-
ment rural, entre dans le cadre de
la première phase d’une action
préventive de lutte contre les vers
du Boufaroua et Myelois, enta-
mée en début du mois de juillet
et ayant permis déjà de traiter
238.200 palmiers à Ghardaïa et
297.600 dans la wilaya de Ouar-
gla, a expliqué le responsable ré-
gional de l’INPV. Des moyens lo-
gistiques et humains de l’INPV
dont 10 camions dotés de  pul-
vérisateurs ont opéré dans la wi-
laya de Ouargla et 9 autres dans
la wilaya de Ghardaïa, ajouté à

Tayeb Zgaoula

Pas moins de 350 jeunes
promoteurs ont obtenu
l’accord de la commission

locale d’étude et de financement
des projets, dont 268 projets ont
été financés pour la période du
premier semestre de l’année
2010 dans le cadre du dispositif
de l’ANSEJ, nous a indiqué
avant-hier le responsable de cet
organisme. Selon M. Beder Oki,
pour la période de janvier à juin
2009, il a été financé 210 pro-
jets, soit une progression de

ANNABA
L’ANSEJ veut mieux faire

27% pour la même période en
2010, grâce à l’adhésion des ban-
ques et le fonds de garantie. Par
rapport au secteur de l’industrie,
du BTPH et de l’agriculture, ce-
lui des services occupe une pla-
ce prépondérante.
   Notre interlocuteur souligne
par ailleurs que «les annexes des
daïras de Aïn Berda et El-Had-
jar sont déjà fonctionnelles et
que la nouvelle annexe de Ber-
rahal sera bientôt opérationnel-
le, ce qui va donner un plus
pour les jeunes promoteurs de
la région». M. Beder ajoutera:

«Concernant les perspectives de
création d’emplois, le program-
me a pour objectif pour l’année
en cours de créer 950 micro-en-
treprises, ce qui va permettre
plus de 2000 emplois».
    L’ANSEJ qui veut mieux fai-
re a donc intensifié ses activités
d’information et de sensibilisa-
tion envers les jeunes porteurs
de projets pour les soutenir et
les accompagner, avec le con-
cours des banques et le fonds
de garantie, à réaliser leurs pro-
jets d’investissement, conformé-
ment aux textes du dispositif.

EL-OUED
Plus de 35.000 ha

de terres «récupérés»
gramme de mise en valeur sont
les communes de Ouermas, Tri-
faoui, Hassi-Khelifa, Robbah et
Oued El-Alenda.
   Ce programme de mise en va-
leur devra profiter à plus de 8.000
agriculteurs, signale la DSA qui
explique le choix de la pomme
de terre par la réussite de  ce gen-
re cultural à travers la wilaya,
avec, à titre d’illustration, une
production de plus de 4 millions

de quintaux de pomme de terre
d’arrière-saison obtenue  durant
la campagne 2009-2010. Le
choix de l’oléiculture est aussi jus-
tifié par la DSA par les indices
prometteurs obtenus ces derniè-
res années pour ce type de cultu-
res, mais aussi par l’accroisse-
ment des capacités d’extraction
d’huile, avec la réalisation d’une
nouvelle huilerie, fruit d’un inves-
tissement privé.

OUARGLA
Des soins pour les palmiers

cela les moyens des micro-entre-
prises de jeunes, sous-traitantes
dans cette opération, a signalé le
même responsable.
  Le lancement des traitements
contre les parasites destructeurs
de la production phoenicicole
(Boufaroua et Myelois) a été pré-
cédé de la mise en place d’un
réseau de surveillance et de veille
dans les différentes régions pro-
ductrices de dattes et d’un cycle
de formation pour les agriculteurs
et les jeunes agronomes  associés
à l’opération. «Une nette régres-
sion des foyers de Boufaroua
dans les palmeraies de Ghardaïa
et de Ouargla a été enregistrée
durant cette campagne 2010», a
signalé le responsable de l’INPV,
expliquant cette régression par
l’efficience des traitements effec-
tués durant les années écoulées.
La deuxième phase, qui concer-
ne la lutte contre le Myelois, sera

entamée  incessamment en fonc-
tion du stade phoenologique ré-
ceptif du fruit et des captures de
piéges installés au niveau des
palmeraies des deux wilayas, a
précisé le  responsable de l’INPV.
  Le ministère de l’Agriculture et
du Développement rural a déga-
gé plus de 143 millions de DA sur
le fonds de la promotion zoo-sa-
nitaire et de la protection  phyto-
sanitaire, pour une opération de
lutte préventive contre les para-
sites de Boufaroua et Myelois
dans les différentes palmeraies
des dix wilayas productrices de
dattes du pays, a-t-on rappelé.
Cette opération préventive de
lutte contre ces parasites, au titre
de la campagne 2010, touchera
quelque 4.577.210 palmiers dat-
tiers des wilayas d’Adrar, Bechar,
Biskra, El Bayadh, El Oued,
Ghardaïa, Illizi, Ouargla, Taman-
rasset et Tindouf, a-t-on précisé.

BISKRA
Un barrage à réhabiliter

qualité de service et de l’eau, de
lutter contre les fuites du précieux
liquide et de  mieux répondre aux
besoins en la matière de cette ré-
gion en pleine expansion.
  Selon la carte technique de ce
projet, les travaux de réhabili-
tation actuellement au stade de
lancement permettront le retrait
de quelque 4.000 tonnes de
boues et d’autres matières soli-
des qui se sont déposées au
fond de cet ouvrage hydrauli-
que. Cette opération permettra
également d’augmenter le taux
de stockage de ce barrage pour
le porter à plus de 25 millions

de mètres cubes et d’améliorer
le taux de satisfaction des be-
soins en irrigation de la wilaya
de Biskra, qui dispose d’un
autre barrage, celui d’El Ghoz-
lène. Bon nombre de périmètres
de mise en valeur de terres et
d’exploitations  agricoles béné-
ficieront ainsi des eaux de ce
barrage, a encore précisé le
même responsable, faisant sa-
voir que l’opération de réhabi-
litation du barrage de Foum El
Ghorza consiste également en
l’entretien de son bassin et en
la réalisation de travaux de gé-
nie civil sur ses parois.

ILLIZI
70 millions de DA pour les écoles

communes de la wilaya, selon
la même source qui précise
que les travaux concernent no-
tamment la réfection des défec-
tuosi tés de menuiser ie,  le
bi tumage des cours et  des
préaux, la pose de cloisons et
de clôtures, l’éclairage, la pein-
ture et la plomberie.
  Par ailleurs, de nouvelles struc-
tures éducatives ont été récep-
tionnées en 2010 dans la wilaya
d’Illizi, notamment un groupe

scolaire B-1à In Amenas, deux
salles de cours au CEM Moufdi
Zakaria et une classe à l’école
«Khamais» (Illizi), deux salles de
cours à l’école Didouche Mourad
à Bordj Omar Idris et une canti-
ne  scolaire de 200 repas/jour à
Bordj El Houes. Ces opérations
inscrites au titre de l’exercice
2009/2010, pour un montant de
40 millions de DA, selon la direc-
tion du logement et des équipe-
ments publics de la wilaya.

FESTIVAL DE DJEMILA
La fête continue

par l’orchestre de l’Office national de la
culture et de  l’information (ONCI) en
l’absence de son orchestre habituel,
«pour des raisons purement organisa-
tionnelles», cheb Tarik a quand même
séduit le public qui a attendu son appa-
rition jusqu’à une heure tardive, mal-
gré un froid glacial.
  L’engouement, quelquefois modeste,
du public constaté à l’occasion de cette
sixième édition du festival, a été justifié
par «le timing défavorable». C’est qu’à
l’instar des autres festivals, organisés
cette année à la veille du mois sacré du
Ramadhan, le festival arabe de Djemila
qui, d’habitude, suscite un grand en-
gouement a été «desservi» par sa proxi-
mité du mois de Ramadhan, a estimé
le maire de Djemila, M. Abdelmalek
Fellouki. Les circonstances qui caracté-
risent cette période de l’année sont
«pour  quelque chose» dans la relative
défection du public, a-t-il insisté tout en
précisant que les retombées économi-
ques générées par ce festival pour la po-
pulation  de Djemila sont positives mal-
gré ces «inconvénients occasionnels».
Selon cet élu local, l’organisation de ce
festival a permis à la commune d’assu-
rer une trentaine de postes de travail sai-
sonniers au profit des jeunes  chômeurs
de cette région quelque peu déshéritée.
  Sur le plan des infrastructures d’ac-
cueil, M. Fellouki a indiqué que la com-
mune de Djemila, distante de 50 km
de la ville de Sétif, prévoit la réalisa-
tion d’une auberge haut de gamme
qui sera mise en exploitation à la pro-
chaine édition. Cette infrastructure de-
vrait contribuer, selon le maire, à l’amé-
lioration de l’accueil des visiteurs de cet-
te région qui reçoit annuellement plus de
55.000 touristes étrangers.

SÉTIF
Relogement de 100 familles

le cadre des opérations de lutte contre
l’habitat précaire, a précisé le chef de
daïra, ajoutant que la demande expri-
mée au niveau de la commune de Sétif
en matière de logement  est estimée à
25.000 dossiers déposés.
  La wilaya de Sétif a bénéficié au titre
du programme quinquennal de dévelop-
pement 2010-2014 pour le secteur de
l’habitat de 70.000 unités tous types
confondus, a-t-on appris des services
de la wilaya. Des travaux de démoli-
tion des anciennes habitations ont été
immédiatement entamés, à l’issue de
l’opération de relogement.

P
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La musique,La musique,La musique,La musique,La musique,
une philosophieune philosophieune philosophieune philosophieune philosophie

et une psychologieet une psychologieet une psychologieet une psychologieet une psychologie
Depuis hier, et pour une dizaine de
jours, l’association musicale «Cul-
ture DZ Maâna» (Music for All), lan-
ce un programme de suivi de jeu-
nes talents préalablement sélection-
nés. Celui-ci traitera, outre le solfè-
ge, précisent les organisateurs, «de
l’aspect philosophique et psycholo-
gique de la musique». Toujours se-
lon les organisateurs, lors de ces
rencontres qui se dérouleront au
siège du centre culturel français de
Constantine, il s’agira de remettre
à niveau les connaissances théori-
ques des jeunes amoureux de la
musique et de les rapprocher des
professionnels. Il s’agit aussi d’in-
culquer des notions de musique qui
ouvre la voie à des valeurs univer-
selles de partage, de tolérance, de
paix et de liberté d’expression à tra-
vers l’art. La rencontre d’hier a dé-
buté par une conférence sur la phi-
losophie de la musique et la pro-
jection d’un film de Chris Kraus,
suivie d’un concert.

Démolition aujourd’huiDémolition aujourd’huiDémolition aujourd’huiDémolition aujourd’huiDémolition aujourd’hui
à Boudraa Salahà Boudraa Salahà Boudraa Salahà Boudraa Salahà Boudraa Salah

La brigade de démolition attachée
au service de l’urbanisme de la mai-
rie de Constantine prévoit d’inter-
venir aujourd’hui dans le secteur de
Boudraa Salah. En effet, selon le
responsable de cette brigade, mal-
gré les interdictions, un nouveau bi-
donville a été érigé juste derrière
l’hôpital d’El Bir. C’est le secteur ur-
bain de Boudraa Salah qui a signa-
lé ces habitations précaires à la mai-
rie centrale qui, à son tour, a mis
en branle ladite brigade de démo-
lition qui, comme d’habitude, opé-
rera en présence de représentants
de la police urbaine.

Séjour à la plage pourSéjour à la plage pourSéjour à la plage pourSéjour à la plage pourSéjour à la plage pour
90 enfants défavorisés90 enfants défavorisés90 enfants défavorisés90 enfants défavorisés90 enfants défavorisés

Près d’une centaine de jeunes
bambins, tous issus de familles dé-
favorisées, ont été acheminés
avant-hier matin vers les plages du
littoral Jijellien. Ainsi, ils étaient 90
à embarquer dans des autocars
affrétés par la direction de l’Ac-
tion sociale (DAS) de la wilaya
de Constantine. A noter que cet-
te dernière assure la prise en
charge totale du séjour de ces
jeunes vacanciers dont les pa-
rents n’auront rien à payer. Pen-
dant une quinzaine de jours, ces
enfants profiteront des joies de la
plage et rejoindront leurs familles
à la veille du mois de Ramadhan.

De l’eau potableDe l’eau potableDe l’eau potableDe l’eau potableDe l’eau potable
dans les égoutsdans les égoutsdans les égoutsdans les égoutsdans les égouts

La colère était visible sur les visa-
ges de plusieurs habitants de la rue
Zouad située dans le populeux
quartier d’El Guemas. «Cela fait
maintenant près de quatre mois que
notre rue est inondée par une im-
portante quantité d’eau potable qui
s’échappe probablement d’une
conduite principale éclatée. Ce pré-
cieux liquide, disent-ils, coule à flots
le long de la rue et se perd quelque
deux cents mètres plus loin dans un
égout. Connaissant les gros problè-
mes rencontrés par les habitants du
quartier qui souffrent d’un manque
d’eau qui existe depuis des mois,
la SEACO aurait dû intervenir pour
colmater cette fuite. Malheureuse-
ment, et malgré nos nombreux ap-
pels au numéro vert de cette entre-
prise, rien n’a été fait à ce jour».

A. C.

17 chaabane 1431

Horaires des prières pour Constantine et ses environs

El Fedjr
03h57

Dohr
12h40

Assar
16h28

Maghreb
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Icha
21h16

A. Mallem

La mine abattue, des parents d’élè-
ves ayant échoué aux différents exa-
mens de fin de cycle scolaire (Bac,

BEM et 6ème ) se présentent chaque jour à
l’unité de psychologie du Centre hospita-
lier universitaire de Constantine (CHUC),
pour exprimer leur désarroi et confier leur
peine aux psychologues qui les rassurent.
Ces derniers tentent de les réconforter et
leur prodiguent conseils psychopédagogi-
ques à suivre afin que leurs enfants puis-
sent se ressaisir et rattraper le temps per-
du. «C’est très mauvais ce que vous venez
de faire», explique le psychologue en chef,
Aziz Kaabouche qui dirige cette unité de
psychologie, à un parent qui est venu lui
avouer qu’il avait battu sévèrement son fils
qui venait d’échouer à l’examen du BEM
et que, pour le punir, il l’a inscrit aux cours
de soutien qui se tiennent durant les va-
cances. Ce psychologue explique longue-
ment aux parents «que punir son enfant
parce qu’il a échoué à l’examen est anti-
thérapeutique et anti-pédagogique. Il faut
bannir ces cours de soutien qui se tiennent
pendant la période des vacances, parce
qu’ils sont néfastes. L’enfant a besoin de
se reposer pendant les vacances d’été et,
autant que possible, d’aller à la mer ou à

Les habitants de la commune d’Ibn-Ba-
dis (El-Haria), dépendant de la daï-

ra d’El Khroub, ne supportent plus les
difficultés de transport qu’ils endurent
à cause de l’état du chemin de wilaya
n°27 qui est d’ailleurs la seule voie car-
rossable qui relie leur localité au chef-
lieu de la daïra, distante d’un peu moins
d’une dizaine de kilomètres.
   En effet, selon les plaintes des citoyens,
l’état déplorable de cette voie influe né-
gativement sur le transport public et dis-
suade les transporteurs de desservir leur
localité. «Sur environ quatre kilomètres,
la chaussée a été complètement détério-
rée par l’action des eaux pluviales conju-
guée à celle des véhicules.
   Le rythme des travaux de restauration
de ce tronçon  qui ont été confiés à une
entreprise publique est très lent et, en cette
période de chaleur, la circulation soulève
des tonnes de poussière qui s’abattent sur
les récoltes des champs en bordure de la
route et les endommagent.
   Les automobilistes et autre conducteurs
de bus de transport public refusent de
s’aventurer jusque dans notre ville de peur
de voir leurs véhicules subir des avaries
mécaniques. Conséquence : notre com-
mune est devenue une zone enclavée et
la ville d’Ibn-Badis connaît une espèce
d’isolement», explique un groupe de ci-

A. El Abci

   25 membres de la com-
mission exécutive de
l’Union de Wilaya (UW)
de Constantine, instance
souveraine entre deux
congrès, a tenu dernière-
ment une réunion au siè-
ge local de l’UGTA. A l’is-
sue de ce conclave, ils ont
demandé notamment au
SG de l’UW de reprendre
ses activités syndicales.
C’est là le contenu d’un
communiqué de ladite
instance dont nous pos-
sédons une copie et qui
affirme «que les membres
de la commission exécu-
tive ont ainsi évalué la
situation syndicale et les
derniers développe-
ments représentés par la
rencontre d’une minorité
des membres de la CE de
l’UW, réunie à Alger le
17 juin écoulé. Réunion
algéroise supervisée par
les trois membres de se-
crétariat national chargés
des préparatifs du 10ème

congrès de l’UW de
Constantine. Une com-
mission de préparation
du congrès en question y
a été créée, mais qui ne
jouit ni de la légitimité ni
de la légalité représenta-
tive, du fait que la réu-
nion s’est déroulée sans
que le quorum n’y soit
atteint, d’une part, et
qu’elle s’est tenue à Al-
ger au lieu de Constan-
tine, d’autre part», sou-
tient le document.
   Pratiques, souligne le
communiqué, qui n’ont
aucun lien avec les tradi-
tions du syndicat et sont
en contradiction avec ses

Le théâtre régional de
Constantine (TRC) se

prépare à une animation
«particulière» des soirées
du prochain mois de Ra-
madhan. En effet, selon
M. Ramdhani, directeur
du TRC, le ministère de
la Culture a décidé de fi-
nancer sur son budget
toute la programmation
de ce mois sacré et pour-
voir aux dépenses et frais
des troupes ainsi qu’aux
cachets des artistes, qui se
produiront du 15 août
jusqu’au 8 septembre. Il
s’agit d’un programme
riche et varié qu’anime-
ront des troupes du TNA,
des différents théâtres ré-
gionaux, des coopérati-
ves d’artistes et d’indé-
pendants, mais aussi de
plusieurs groupes de mu-
sique. Les artistes vien-
dront d’une douzaine de

statuts et son règlement
intérieur, «si bien que le
PV d’installation de la CE
chargée de la préparation
du 10ème congrès en ques-
tion nous est parvenu
d’un des cafés où il a été
distribué». Les entorses à
la réglementation ne se
sont pas limitées à ces as-
pects, indiquent les mem-
bres majoritaires de la CE
qui déplorent et s’élèvent
contre des décisions des
secrétaires nationaux qui,
«chargés uniquement de
la préparation du con-
grès, ont outrepassé leurs
prérogatives en  suspen-
dant des syndicalistes
membres de la CE de
l’UW». Ces membres sont
des élus et ne peuvent
être démis de leurs fonc-
tions que par le congrès,
est-il encore soutenu.
«Aussi et en considéra-
tion de toutes ces viola-
tions des statuts et du rè-
glement intérieur de la
centrale syndicale», les
membres majoritaires de
la CE de l’UW «décident
de demander au SG de
l’UGTA de revenir sur
toutes les mesures de
sanction prises contre les
membres de la CE.
   Elle décide également
de réitérer son choix du
3-9-2009 concernant
l’élection de Abdelkader
Mehdi à la tête de l’UW,
de même qu’elle reven-
dique le remplacement
des trois secrétaires na-
tionaux, désignés pour
la préparation du con-
grès, qui ont outrepassés
leur rôle et veulent impo-
ser leurs amis, minoritai-
res, à la majorité».

UGTA
Des membres

de la CE demandent
le retour du SG évincé

wilayas du pays, de l’Est,
du Centre et de l’Ouest.
Ainsi pas moins d’une di-
zaine de troupes de théâ-
tre se relayeront sur les
planches du TRC, d’une
part, et près d’une quin-
zaine de groupes de mu-
sique, d’autre part.
   Ainsi il y aura du Ma-
louf, de la chanson  chaa-
bi, du Aïssaoua, etc. Le
théâtre régional de Cons-
tantine, durant la même
période du mois prochain
de piété, présentera sa
dernière production, inti-
tulée «Leilet ellayali» dans
une dizaine de wilayas de
l’Est du pays. Cette pièce
théâtrale est signée Alaoui
Boudjadi, tandis que la
réalisation est de Moha-
med Taib Debbih et le pre-
mier rôle sera joué par
Izem Zoubir.

A. E. A.

Soirées de Ramadhan,
ça promet !

la montagne, de faire des voyages, d’avoir
des jeux, des loisirs, etc. Cela est impor-
tant pour son développement psychologi-
que et intellectuel. Les vacances sont un
arrêt indispensable qui permet à l’enfant
de revenir en force pour entamer la pro-
chaine année scolaire.
   «En tant que psychologues, nous faisons
en sorte que les parents s’imprègnent de
ces principes psychopédagogiques et nous
lançons un signal d’alarme pour leur dire :
Laissez vos enfants profiter librement de
leurs vacances, sinon l’échec risque, à coup
sûr, d’être renouvelé».
   Un autre de ses collègues, psychologue
rattaché à la même unité, conseille aux
parents «de faire d’abord une évaluation
scolaire et éducative de leur enfant qui a
échoué à l’examen pour connaître les rai-
sons de son échec, évaluation qui pren-
dra en compte également leur comporte-
ment à son égard durant l’année écou-
lée, surtout si l’enfant est au stade de
l’adolescence, période critique du déve-
loppement de sa personnalité, ceci avant
d’établir un programme d’activités théma-
tiques diversifiées, activités de sport et
loisirs qui seront développées durant la
période des vacances, activités légères qui
sont indispensables à son équilibre psy-
chique et intellectuel.

Les parents, les élèves
recalés et les psychologues

toyens qui nous ont contacté, espérant de
la sorte faire parvenir leurs plaintes aux
autorités locales et celles de la wilaya.
   Interrogé hier par nos soins, le prési-
dent de l’APC d’Ibn-Badis, M. Guettaf
Saïd, a reconnu que les travaux dans ce
chantier se déroulent à un rythme lent et
connaissent souvent des arrêts qui cau-
sent des désagréments aux citoyens et
ajoutent à leur désarroi. «Tout d’abord,
il faut préciser que ce chantier ne dépend
pas de la commune car le maître d’ouvra-
ge est la direction des travaux publics de
la wilaya avec laquelle nous sommes en
contact permanent», a répondu le maire.
«N’empêche que, suite aux plaintes et sol-
licitations des citoyens et pas plus tard que
ce matin, j’ai rendu visite à l’entrepreneur
sur le chantier et je lui ai demandé d’ac-
célérer le rythme pour terminer les tra-
vaux dans les meilleurs délais. Je lui ai
demandé également de procéder à des
arrosages fréquents pour éviter la pous-
sière qui gêne les riverains. Il ne me reste
plus qu’à demander aux citoyens de faire
preuve d’un peu plus de patience et de
compréhension car on ne peut faire
d’omelette sans casser d’œufs et ces tra-
vaux sont nécessaires autant qu’indispen-
sables pour assurer le confort et la sécuri-
té à leurs futurs déplacements».

A. M.

Ibn Badis
La route de toutes les colères
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Ag. Immob. RAHMANE. Mob:
0793.41.66.40 - Fixe: 041.32.42.37 -
041.35.11.36 - Vend: F1, 1er  Mers El
Kébir 150 U + F2, 1er C.V. L. de suite 350
U + F3 RDC CNEP Karema L. de suite
460 U + F3, 1er C.V. luxueux 580 U + F3,
3e 3 Faç. face la wilaya 680 U + F3, 4ème
Haï Yasmine 650 U + F3 R+2 duplex luxe
avec Pr. de Vte entrée avec deux person-
nes 650 U

A louer un grand appartement F3 + un
grand hall, cuisine, SDB, WC, en plein
centre de Choupot - Pour plus de rensei-
gnements me contacter au 0771.18.12.38

A vendre F3 Cité des Oliviers (ex-So-
natrach) 5ème étage. Après délais de 3
mois s'abstenir d'appeler - Contacter le:
0775.40.78.56

A vendre appartement F2 Rez-de-
chaussée Haï Zitoune - ORAN - Tél:
041.54.21.40

A vendre F4, 1er étg. Acté. Nouvelle
Constr. Cité 60 Logements AFAK Cité
Petit. Vue sur l'autoroute de l'Hôtel Prési-
dent. Eau H24. Parking. Entrée par inter-
phone. Intermédiaire et curieux s'abste-
nir - Tél: 0552.24.95.51

AÏN TEMOUCHENT: Vends Appart F3,
1er étage. Acté. Centre-ville. Sup.: 86 m²
- Tél: 0790.21.11.85

TLEMCEN: A.V. F4 au RDC (13 mar-
ches) refait à neuf, entouré de 6 Spécia-
listes, 1079 Logts, T.B. voisinage, en face
OPGI. Interm. s'abstenir - Tél:
0555.02.09.11

Vends Appt 1 plus 1 (R F3). Gd salon, 2
P., cuisine, Gd hall, W, SB. Gd jardin. Bon
voisinage, B. cité, à SFISEF, W. Sidi Bel-
Abbès - Tél: 0798.66.57.07 - 048.57.94.91

A vendre, à louer ou échange contre
Appt F5, local 104 m² Akid Lotfi, 7 m F. 15
m long, 2 portails, 2 façades, 4 m50 de
hauteur. Refait à neuf. Proximité Méridien
- Rendez-vous: 0770.30.52.44 ou
0550.55.51.78 - Merci

Vends F3 acté de 86 m², vue sur mer et
boulevard parallèle au Millenium - cité fer-
mée et gardée H24 à Haï Khemisti - Tél:
0550.45.90.83 - 041.43.08.23

Vends F4, 7ème étage avec ascenseur,
à Cité Jean de La Fontaine, Gambetta -
ORAN - Tél: 0556.60.03.17

Vds Appt F4. Acté. 4ème et dernier éta-
ge à Haï Akid Lotfi (Oran). Libre de suite.
Ttes commodités. Bien sécurisé. Prix
après visite. Endroit calme - Tél:
041.42.89.38

Loue Appt F5 centre-ville Oran. 1er éta-
ge. 3 façades. Refait à neuf (Idéal pour
profession libérale ou autres) - (Peut con-
venir pour 02 bureaux) - Tél:
0773.91.65.74

A louer F2 à 200 Logts ES-SENIA -Tél:
0558.96.46.85

Vends F4 116 m², grand standing, acté,
2e étage A/Asc, eau H/24 + tél + chauf.
Bon voisinage, double façade, centre-vil-
le, marché Michelet, Prix 17 U négocia-
ble, conviendrait activité libérale - Tél:
0771.92.11.34

A louer F2 meublé et équipé, août et
sept,. Paradis-Plage A.E.T -  Tél:
0773.47.06.62

ORAN: A louer appart 4ème et dernier
étage: cuisine américaine + 2 chambres
+ 1 gd salon, eau H24, derrière siège SO-
NATRACH près clinique Nekkache, prix
après visite - Tél: 0552.62.14.67

Loue à Oran un bel appart F6 de 300
m² luxueusement meublé, climatisé, eau
H24, toutes commodités, à l'année ou par
mois - Tél n°: 0554.62.44.09

Loue, courte ou longue durée, à Aïn El
Turck (Oran), près de la plage de Cap Fal-
con, Appts F2 et F3 meublés, gd stan-
ding, garage, vue sur mer… etc. - Tél:
041.26.52.15 - 0773.84.67.39

Oran Aïn Turck, vend appart Hôtel, pieds
dans l'eau 500 m² construits, 4 façades,
R+2, 1 café, 9 studios, finition 70%. Visi-
té à tt heures. Prix après visite -  Tél:
0774.95.81.74

A vendre F3 Akid Lotfi, immeuble, 3ème

étage, libre de suite – Tél: 0777.07.27.74

Vends appartement F3 - 76 m² - 5ème
étage en face Commissariat de Haï Es-
sabah - Prix après visite - 0772.27.22.76

Oran: Point du Jour à vendre F3 acté
2ème étage P.D: 680 U - Tél:
0661.21.12.02

TLEMCEN: Vends Appt F3. 104 m². 4ème
étage, acté, bien situé sur gd Bd Imama,
immeuble fermé, bon voisinage. Int. s'abs-
tenir - Tél: 0775.87.13.34 - Après 18 H

Location F2 meublé, 4ème étage à Haï
El Sabah à côté Dar El Salem (ORAN)
(LSP). Eau H24 - Tél: 0697.19.48.27

A louer un grand F2 + cuisine + sdb +
cour, à Trouville (Pins), Aïn El-Turck,  pour
10 mois à partir du 1er septembre. 11.000
DA/mois. + location licence de café Oran
5.000 DA/mois. Tél: 07.78.38.97.40.

A vendre appart F5 100 m², 4e et der-
nier étage + terrasse, refait à neuf, dalle
de sol, 1 cuis 6 m² 95, salon 8 m² 80, 1
hall 6 m 20, WC, chaudière, 6 radiateurs,
ch. Central. Acté. 8 fenêtres. Yaghmora-
cen. Tél: 07.78.50.67.46.

Vends appart F5 acté, 1er étage faça-
de sur le Bd convient pour fonction libé-
rale cuisine, salle de bain, 2 petites cours,
5 débarras, Tél: 07.73.13.69.48, 32 Ave
Emir Khaled, Eckmühl, Oran

Vends Appart pour usage bureaux, 1er
étg., 2 entrées, 191 m². 7 P.C.SB + débar-
ras + terrasse. Bien ensoleillé. 30 m de bal-
con, donnant sur 3 rues dont Larbi Ben M'hidi
- Intermédiaire s'abstenir - Tél:
0772.41.17.85

Agence Immobilière LE PALACE - Loue
F3 meublé Plaza + F5 Front de Mer + F4
Akid Lotfi - Tél: 0551.60.43.43 -
0559.02.66.56 - Site: WWW.LEPALACE-
IMMOBILIER.COM

F2 à louer à Bouisseville (Aïn Turck), à
partir du 1 Août 10: Toilette + douche, jardin
(garage possible) - Tél: 0667.48.30.55

Particulier vend des Appts neufs. Actés.
Corniche Oran à Trouville - Tél:
0778.42.97.80 - F1 Cuis., S. Bain + cour 40
m². Prix 360 U + F4 1er étg. 107 m² 3 Faç.
Prix 890 U

PLAZA IMMO loue Appt de luxe haut stan-
ding de 104 m² à Plaza 3ème étage sur le
Boulevard de Millenium, meublé, toutes
commodités, sécurité assurée - Contactez
Monsieur Mohamed. Tél: 0771.64.34.45 -
0556.24.74.79

Cause départ: Vends F3 acté Dar Bay-
da, 02 Faç. R. à neuf. 10ème étg. Belle
V. Panoram. Ascens. Récent. 02 Vois./
Pal. Tél. ADSL + purle + comité + jardin.
Prix intéress. - Tél: 0696.71.42.27

Vends F3 haut standing, 80 m², 3ème
étage, refait à neuf, très bien situé près
du Front de Mer Rue Laribère (ex-Rue
Michelet) Oran - Tél: 0550.48.34.30 -
0770.26.68.49

Vends bel F5, toutes commodités, im-
meuble propre, calme, quartier sécurisé.
Prix après visite. Curieux et intermédiaire
s'abstenir - Tél: 0552.73.33.02

Vends 02 Apparts F3 de 100 m² l'Ap-
part avec bon prix, vue sur mer, centre-
ville + F3, 2ème, à Seddikia, immeuble
de 03 étages derrière la CNEP Seddikia
les bâtiments mauves - Tél:
0661.20.08.90

Loue des Apparts pour bureaux: F5, 1er,
Karguentah, très propre + F5, 2e, P. d'Ar-
mes en face de la mairie + F4, F6, Bd de
la Soummam + F4, 2e, Adda Benaouda
+ 200 m², 1er, en face marché Michelet -
Tél: 0661.27.69.36

Loue Apparts usage de bureau. F4, 1er,
Bd Charlemagne + F5, 1er, P/Victoires +
F6, 1er, rue Khemisti + F4, 1er, Seddikia
côté CNEP neuf + 200 m² usage de bu-
reaux F. de mer côté Djezzy + 02 maga-
sins RDC de 100 m² usage bureaux Pro-
motion Plaza Seddikia - Tél:
0661.27.69.36

Loue Apparts bon prix: F4, 6e, côté Wi-
laya + F5, 4e et 5e, F. de mer + F6 duplex
Bel-Air + F4 Rue de Mostaganem + F3
3e, niveau villa St-Hubert + F4, 3e, avec
garage, rue Béranger, centre-ville - Tél:
0661.27.69.36

Cherche achat Apparts F2, F3 - Tél:
0661.20.08.90

Loue des Apparts meublés: F3 m. côté
lycée Lotfi + F3 + F4 Zitoune + F3 Bel-Air
vue sur mer, immeuble propre + F4, 1er,
USTO HLM + F3, 3e, luxe, haï Yasmine,
vue sur 4e Périphérique + beau F3 RDC
cité Loubet + F3, 3e, place des Victoires -
Tél: 0661.27.69.36

Loue Apparts pour Bur. F5 m. 1er ENA-
VA côté Sénia-Douar + 200 m² RDC côté
RTA + RDC 200 m² en parallèle Djezzy F.
de mer + F3, 2e, clinique Ste-Anne + 50
m² Open Space, rue de Nancy - Tél:
0661.27.69.36

A louer des Apparts, bon prix: F3, 6e,
haï Fellaoucène, cité clôturée, côté stat.
Bahia + F4, 3e face Palais d'Or Karguen-
tah + F5, 1er, place des Victoires + F5,
2e, cité Petit - Tél: 0661.27.69.36

A louer appartement F3 - 2ème étage -
à côté Mirauchaux centre-ville Oran - Tél:
0772.27.28.63

Vends F5, 4e, Front de mer, immeuble
propre + F5, 4e, Vieille Mosquée côté con-
sulat français, immeuble très propre + F5,
1er, Karguentah immeuble bien et propre
- Tél: 0661.20.08.90

Vends F3, 6e, avec ascenseur côté jar-
din pizzeria Firdaous, Front de mer, avec
bon prix + F5, 1er, rue Larbi Ben M'hidi +
2 F4 RDC + 1er étage, avec parking Ave-
nue d'Arcole + F3 RDC, spacieux, Zitou-
ne côté 10e - Tél: 0661.27.69.36

V. / Apparts F4, F5, 1er, R/point Kar-
guentah + F4 RDC en face immeuble Pla-
za Seddikia, neuf + F3 pour Bur., RDC,
côté cinéma Colisée + F5 Plaza, F5, 1er,
avec magasin RDC de 250 m² sur boule-
vard Emir Abdelkader, centre-ville, la to-
talité convient pour Showroom - Tél:
0661.27.69.36

Location 1 Appart triplex, vue sur mer,
meublé au Front de mer + location bu-
reaux de 200 m², vue sur mer au Front de
mer - Tél: 0661.20.08.90

Vends F2 + F5 RDC, usage de bureaux,
Bd de la Soummam + F3, 3e, en face P/
de justice Seddikia avec parking + F6, 1er,
Bd de la Soummam - Tél: 0661.27.69.36

Loue Apparts meublés bon prix: F3, 2e,
haï Zitoune côté lycée + F4, 2e, rue de la
Paix + F2, 3e, en face hôtel Méridien +
F3, 4e, Akid Lotfi + F4, 2e, USTO + F5,
1er, 3 faç. côté clinique Benmansour +
F5, 1er, Gde Terre + F3, 2e, Bd St-Eugè-
ne côté Morchid - Tél: 0661.27.69.36

Vds F2, 2e, côté rond-point Gambetta,
160 m² côté clinique Ste-Anne, bon prix +
F4, 1er, côté pâtisserie Kraouti (Rue de
Mostaganem) + F2, F3, 1er, haï Yasmi-
ne, bon prix + F2, 4e, Bd Marceau, 2 fa-
çades, la deuxième rue de Mostaganem
- Tél: 0661.27.69.36

Vends F2 RDC Bel-Air + F2, 1er, haï
Yasmine + F3, 2e, Plateau + F5, 3e, Petit
(haï Badr) côté la tour résidence Nour sur
Boulevard hôtel Président - Tél:
0661.27.69.36

Vds F3, 1er, Front de mer, vue sur mer
+ F5, 1er, Larbi Ben M'hidi - Tél:
0661.20.08.90

Vds F2, 1er, côté lycée Lotfi + F4, 1er,
parallèle, Vieille Mosquée + F5, 4e, rond-
point Castors Bt Vert + Apparts F3 neufs,
Nvelle Const. Imm. de 4 étages à Chou-
pot + F4, 4e, St-Hubert avec bon prix +
F3, 5e, Dar El-Hayat - Tél: 0661.27.69.36

Vds duplex F5 résidence Nour, Nvelle
tour du rond-point des Amandiers + F4
de 120 m² Bt EPLF, Ave Sidi Chahmi +
F3 duplex haï Chouhada, haï Sabah - Tél:
0661.27.69.36

Location 2 Apparts meublés de luxe, im-
meuble privé, centre-ville, pour société
+ 2 Apparts F4 meublés, vue sur mer, la
nouvelle tour de Chérif Promotion Bel-Air
+ 2 Apparts Mobil-Art meublés vue sur
mer + 2 Apparts meublés à Plaza - Tél:
0661.27.08.90

Loue Apparts à bon prix: 2 x F3 1er éta-
ge, niveau de villa, Choupot + F3, 3e,
Vieille Mosquée + F5, 4e, USTO côté
Nekkache + F3, 1er, Lamartine + F5, 1er,
Karguentah + F3, 4e, côté salle des fêtes
Dar El-Beïda Afrah El-Djazaïr - Tél:
0661.27.69.36

Loue pour Août (Eté - Hiver) super F5 +
F3 + F1. Meublés ou sans. Haut standing.
Climatisés. Vue sur mer + montage. 100
m plage. Sécurisés - à Paradis-plage -
Aïn Turck - Oran  + villa à Bousfer-plage -
Tél: 0771.84.25.21

Vends ensemble appartement F4, 1er
étage (étage de villa) plus RC avec 2 lo-
caux, bien situés, 2 façades (Rue Sam
Bouafia et Rue Bihoued) El Makari (Cas-
tors) Oran - Tél: 041.45.43.91 ou
0771.61.26.97

Particulier vend un F3 - 81 m² - 6ème
étage, double façade, bien aménagé, au
1er Av. d'Oujda - ORAN - Tél:
0661.21.01.65

SFISEF (W. SIDI BEL ABBES). Vds bel
F4 Duplex sup. 130 m². Toutes commodi-
tés (gaz, élect., eau). Entré individuelle -
avec bon prix 298 U - Tél: 0550.72.37.81

Vends bel Appt F5. Acté. 1er étage (125
m²). T. bien situé à côté des 3 cliniques
de l'USTO. Cité sécurisée et T. propre
(concierge permanente), toutes commo-
dités (eau H24 avec réservoir et chauffa-
ge central) - Tél: 0799.45.25.84

Vends F4. 86 m². Acté. Libre de suite.
Cité Akid Lotfi. Refait à neuf, en face bou-
levard, 2 façades, 5ème et dernier étage,
barreaudage complet et citerne - Contac-
ter 0555.44.83.50

A vendre Appt F2. Acté. Aménagé. Cli-
matisé. 4ème étage Hay Sabah - Oran.
Cité 300 Logements des enseignants en
face la résidence de la wilaya - Tél:
0556.73.48.56

Vends F1 + sanitaire 35 m², 1er étage
pour bureaux à Plateau + F2, 5ème éta-
ge, désistement à Cité Yaghmoracen +
F3 les Glycines Maraval - Contacter AG.
BENSAÏD. 04 Rue Med Khemisti - Oran -
Tél: 041.29.26.03 / 041.29.26.02

A.V. Appt 112 m² les Nouveaux Pyrami-
des USTO - F4 - Double façade - Tél:
0697.41.21.25

A vendre appartement 1er étage F3 Ma-
raval 1180 Logts. Oran - 0661.23.97.82

A vendre appartement 3ème étage F4
modifié F3 Plateau. Oran - 0774.27.89.79

Cherche en location et achat pour clients
sérieux en attente - F1, F2, F3, F4, F5 et
plus - logement, villa, local, terrain, immeu-
ble, terre agricole, local ind.  Wilayas (Oran
-Tlemcen) - Contacter Ag. Immob. NOUR.
11 Av. Ch. Arselane - Protin - Oran - Tél:
041.32.96.48 - 0773.30.81.70

V. / F2 de 65 m² environ. Gd standing, eau
H24. Gardien, femme de ménage, service
de qualité, du côté du Sun House Aïn El
Turck, proche de la mer - Tél: 0554.80.76.54

Vends Appart 3 PC, SDB, 1er étage, dou-
ble façade, parfait Prof  libérale ou habita-
tion près Albert 1er Oran - Ctc. Moncef Bey
- Tél: 0772.88.13.97 - 0557.79.00.10 - MC

Loue joli F3 pour jeune couple à Hay Zi-
toune ORAN - Tél: 0771.77.29.07

A vendre: Appart F2 + hall + couloir + cui-
sine, 3 façades, ensoleillé, bon voisinage,
au 4ème étage à Cité HLM Gambetta ORAN
(Avec Désistement) - Tél: 0774.28.34.78 -
0797.38.11.07

Location d'un Appart F4 au RDC. Convient
à profession libérale et autres. Adresse: Cité
St Hubert G5 N° 502 - ORAN - Tél.:
0550.48.00.97

Loue un F3 de 68 m² refait à neuf à usa-
ge de bureau à la Cité 1245 Logts Bt A 11
USTO HLM près du nouveau Tribunal -
Tél: 0770.30.70.65

TLEMCEN (Résidence Nakhil): Vends sur
plan 3 Niv. F4 210 m² + 2 F2 105 m². Empla-
cement T.B.S. proximité Sûreté, mosquée,
école, lycée… - Tél: 0558.52.31.13

Vends Appart Lauriers Roses F3 - 4 étg.
+ Local St-Eugène 197 m² - 15 m Faç. -
Location Appart Plaza meublé F4 + villa
Cité Djamel 500 m² avec meuble luxe,
quartier résid. + garage, jardin - Mob:
0771.83.36.30 - 0551.66.54.67 - Tél.:
040.21.80.08

Loue bel Appart F5, cuisine équipée,
avec garage pour 2 voitures, à 150 m du
Sheraton Haï Seddikia, Oran, pour So-
ciété Nle ou étrangère - Etudiant - Con-
tacter 0797.35.06.94

Particulier loue appartements meublés
avec toutes commodités à la  semaine et
aussi à l'année (Oran-ville et Canastel) -
Tél: 0554.55.71.15 et 0771.73.28.25

J.H. cherche location pour habitation à
Oran ou A.E.T. - Tél: 0770.97.35.82

Loue des Appts dans un immeuble meu-
blé et équipé et toutes commodités (ga-
rage, eau H24…) dans un quartier très
calme, résidentiel, pour famille. Trouville
- Aïn El Turck - ORAN - Tél: 0777.65.23.63

A vendre Duplex 4 étages, 130 m², 5
pièces, Avenue Sidi Chahmi, toutes com-
modités - Tél: 0770.89.30.13

Vends F3 au 1er étage, refait à neuf, à la
Promotion DIF. Akid Lotfi - ORAN. Prix après
visite - Tél: 0778.51.06.14 - 0778.51.06.19

Vends Appt F4. AADL Pépinière, 4ème éta-
ge (2 ascenseurs + toutes commodités). Etu-
die toute proposition - Tél: 0771.23.55.00

ANNIVERSAIRE
Encore 2 anniversaires à fêter
dans la famille
BENABDERRAHMANE d'Oran.
D'abord celui de mon fils
M'hamed "Bébéto" avec ses 21
ans qui fait des merveilles au
"Bosphore" d'Aïn El Turck. Puis
celui de notre princesse
Narimane "Ryma" d'Air Algérie
et ses 25 printemps. Amine et
Khadidja leurs parents sont
comblés par tant de joie, de
bonheur et d'amour. El Hadi, leur
frère, véritable pilier de la famille,
est fier d'eux.
Longue vie à tous nos enfants !
Amine BENABDERRAHMANE
Leur "retraité" de père

FÉLICITATIONS

Un grand

Bravo

pour notre fille

SAFAA

NOURHAN

pour sa brillante réussite à

l'examen de 6ème.

Tu as honoré toute la famille

(ALLEM - ainsi que ta mère

Wahiba et tonton Farid).

ANNIVERSAIRE
A notre prince

DIB Mohamed
Mehdi
qui égaye notre

vie depuis le

30/07/2008, notre

bout de chou a

soufflé sa 2ème bougie. A l'occasion

de cet heureux événement, sa

maman, ses grands-parents, ses

tantes, ses oncles lui souhaitent un

joyeux anniversaire, une longue vie

pleine d'heureux événements dans

sa vie.

Avec toute ma tendresse, ta maman

Faïza qui t'aime très fort.

A vendre grande Maison 850 m² dont 365
bâtis à SIDI-MAAROUF (03 Km d'ORAN) -
Tél: 0550.17.01.02

Location longue durée villa 500 m² à Bouis-
seville Aïn Turck ORAN - F4 sup. 120 RDC
Haï Seddikia ORAN - Tél: 0554.51.71.42
(Curieux s'abstenir)

Vends petite maison en finition 200 logts
(Senia) 5 par 20 métrages R+1 porte d'en-
trée + garage prix demandé 12 nég. Mob:
05.55.44.41.72

A vendre villa 1er étage superficie 340 m²
auprès du centre ville sidi Bel Abbès con-
tactez mobile: 0797.53.37.68

A vendre une villa 2 façades, 2 étages, 8
chambres, 2 cuisines, 3 SB, avec WC, 1
cave, 1 terrasse, eau, gaz, électricité, cu-
rieux s'abstenir prix à discuter après visite -
07.77.12.60.56

A vendre villa 256 m² à cité Read la poste
Bir el Djir Oran, R+1, façade et près de Rte
principale 2 salons, 3 pièces, cuisine, jar-
din, 2 salles de bains, 2 garages - Tél:
07.70.87.52.98

A louer villa haut  stand. Bien situé à para-
dis-plage Aïn el turck meublée et climatisée
composée de 3 chambres, sal, cuis, SDB
avec chambre + SDB + clim - Tél:
07.73.47.06.62

A V villa 425 m² Castors 2 en 1 séparé par
une cour, 16 chambres, 3 gdes cuis, 3 SDB,
hammam truck, 4 jabias, garage, 3 voit. Lo-
cal co. Chauff.C, b à eau, etc - Tél:
07.73.47.06.62 -07.71.52.57.29

Villa à vendre 258 m² double façade, 02
caves, rez-de-chaussée + 02 étages, à
proximité du nouveau stade Olympique Lot.
304 Lot N°158 ALOUZ Sidi El-Bachir - Tél:
0550.81.02.38 - 0550.78.28.27

A vendre villa 1er étage, superficie 358 m²
(1er étage fini à 80%), sise à Haï Louz, Sidi
El Bachir, Bir El Djir Oran - Tél:
0554.37.69.36

Location MM R+1, 6 pcs 2 cuis, 2 sdb, 2
salons, 2 cours, jardin + Location garage
100 m² Hassi El-Ghala + location 4 maga-
sins avec tél, situés sur axe Hammam Bou-
hdjar - Tél: 0560.17.10.59

Oran vend villa 280 m², 2 façades + R+2,
rdc 4 locaux, jardin, salle séj, 1er  étag sall
de séj, gde cuis, hall, 4 pièces. 2è étag  2pi,
gde. Cuis, terrasse près la poste B.El Djir
Prix après visite - Tél: 0790.97.19.40

Vends vieille villa F4, sup 330 m², double
façade, angle Avenue Tegguer Fodil, rue
Djellat Ahmed, face Galeries Zitoune - Tél:
0772.79.63.14. Visite dimanche , mardi et
week-end après 17h.

A Claire Fontaine A.Turck Oran à vendre
villa actée d’une superficie plus de 600 m²
avec piscine (50 m3) puits, bâche d’eau,
garage pour 04 voitures, jardin, cuisine d’été
et local de 30 m² eau froide et chaude, chauf-
fage à radiateur, climatiseur, Split système
contacter au Tél: 0550.56.42.81 visite à partir
de 17h00

TLEMCEN: A louer villa sur 3 niv, compre-
nant 3 appt, avec entrée indiv. de 185 m² ,
F4, Ht .Standing à proximité des 2 Facultés
d'Imama, prix: 30.000 DA - Tél:
0551.90.95.22

Vends Maison RDC + 3étages centre Aïn
El Turck Bd commercial sup. 400 m². RDC
aménagé en 02 locaux, cafétéria et restau-
rant avec équipement - Tél: 0790.54.39.00
- 0778.09.54.77

A.V: une jolie villa, 2f, très belle finition dans
endroit commercial, 5 locaux située entre la
Lofa et les 200 logts, Es Sénia -  Prix off:
32.000.000 -  Tél: 07.95.16.69.48

Vends villa R+3 à Coralès, avec acte et
accès direct à la plage, bien située superfi-
cie 1.500 m², bâtis 350 m²  double façade,
vue sur mer, autre sur l'autoroute, cave,
garage à bateau - Mobile; 05.53.52.06.73

A vendre ou échange villa. RCD. MISSER-
GUINE. 2 façades. Finie 90% - 4 pièces,
cuisine, lavabo,  WC, hammam, 1 garage,
1 local, terrasse - Tél: 0551.62.62.65 - à partir
de 19 H

Vends belle villa, Bouis-Ville A.Turck, 582
m², 2 Fçds, 3 entrées. 1er: 3 Pcs,  Cuis.,
S.B., Gde véranda avec vue sur mer. RC: 2
Pcs, Cuis., S.B., Gd hall - Interm. s'abstenir
- Tél: 0560.26.06.55 - 0772.41.17.85

A vendre Cabanon pieds dans l'eau Béni
Saf, plage des Puits - Tél: 0793.81.32.52

Vend maison à El Kerma 500 m² RDC
local 300 m² 01 wc, garage 63 m², Ham-
mam 01 WC, jardin, puits, 1er étage hall, 05
pcs, 02 salles, cuisine, douche, 01 wc, C/
central, clim, terrasse, 2ème étage 01 salle
,terrasse - Tél: 0551.70.87.10

AV villa R+1- 8 pcs, cuisine, 2 sdb, 2 wc,
cour, véranda, bâche d'eau, cafétéria + bou-
tique, corniche oranaise - Tél: 0771.72.65.04

Vente une habitation à Bouzedjar de 252
m², deux façades, équipée d'un sous-sol de
120 m² avec 2 entrées + garage - Tél. Mob.:
0771.48.59.43

ARZEW (Bord de mer). Studio à louer.
01 grande pièce + cuisine + sanitaire. Très
bon voisinage + sécurité. Pour couple ou
célibataire. 8.000 DA mois (6 mois avan-
ce + 2 mois caution) - Pour Ranc. Tél:
0795.19.35.62

Vends F2. Acté. RDC. 43 m².Centre-vil-
le Oran, derrière lycée Hayat, 2 fenêtres
donnant sur la rue, pour profession libéra-
le - Tél: 0552.75.11.45 - Prix: 400 millions

A vendre: Studio 22 m² au centre-ville
Oran, avec SDB, cuisine, 3 étages - Tél:
0770.89.30.13

Vends Appt F3 à 200 Logts Haï Badr
ORAN, 4ème et dernier étage, pas de vis-
à-vis - Tél.: 0551.94.35.54 - 0556.74.01.04

A vendre un Appt F3 retapé, 3e étage en
face lycée Lotfi - Oran - Tél: 0555.412.681

Vends Appt 2 pièces, C, S. de B., bien
situé à Haï Es-Sabah - Tél: 0698.06.87.91

Vends bel F4, acté, ensoleillé, vue sur mer,
11ème étage Bloc A. Ascenseur, réservoir
eau, Cité Saint Charles, centre-ville d'Oran.
Libre de suite. Prix 380 U - Tél:
0557.01.14.28 - Visite à partir de 16 h 30

Vends F4, SB, cuisine, 4ème étage, 3 fa-
çades, bien ensoleillé. Acté. Bon voisina-
ge, à Cité CNEP 96 Logements ALMAZ -
Yaghmoracen - ORAN - Tél:
0772.94.81.89

A louer pour 6 mois ou plus, 1 bel F3,
5ème étage, à Dar El Beïda Cité Mafal.
ORAN. Ascenseur, eau H24/24, gaz de
ville. Refait à neuf - Appelez au
0797.57.23.63

Ag. Immob. RAHMANE. Mob:
0793.41.66.40 - Fixe: 041.32.42.37 -
041.35.11.36 - Vend M.M. sup. 230 m² vieux
bâti 20 m façade 1.600 U - Vend M.M. sup.
520 m² RDC Mers El Kébir, 580 U - Vend lot
sup. 180 m² Mesreghine Zabana 520 U. Acté

Vends villa à Bir El Djir à 50 m du rond-
point de Canastel en R+2, 3 façades, finie à
80% - N° Tél: 0554.04.83.38 - 0771.22.03.36

Loue Maisonnette dans petite ferme - A
l'année près des Andalouses / El-Ançor -
Tél: 0558.61.67.78

SBA - Vds villa 252 m² à Sidi Djilali. RDC:
3 salons + cuisine + garage + hammam.
1er étage. 4 P + SB. Bâche à eau 7.000 L +
citerne. (Curieux, courtier s'abstenir) - Tél:
0778.28.35.09

A.V. B. villa 240 m². Au RC: 2 chambres, 1
salon, garage, Gd hall, 1 cuisine, 2 sanitai-
res, 1 douche, cours 84 m², 1 puits, jardin.
Au 1er: Gd hall, 2 Gdes chambres, 1 S.B.,
sanitaire, cour 60 m². 2 Gdes terrasses -
Sidi Chahmi - Tél: 0797.91.79.63

Vends en un seul lot 2 villas mitoyennes
(dalles communes) sur Bd des Falaises près
du Sheraton Hôtel face à la mer à Oran.
Sup. 941 m², façade 37 m - Tél:
0557.11.64.84 / 041.42.10.25

A louer Maison de Maître avec garage
ensemble ou séparés. 360 EPLF Volani TIA-
RET - Contacter le: 0552.14.75.51

Vends villa R+1 à Bousfer-plage à 20 m
de la plage, Chs, salons, cuisine, jardin,
garage, puits + 2 grandes vérandas vue sur
mer. Superficie 240 m² sur Route principale
- Tél: 0773.91.65.74

A louer villa grand standing, meublée, vue
sur mer, à 2 minutes de la plage, pour lon-
gue ou courte durée. Trouville - ORAN - Tél:
0560.79.98.66

Vends ou échange contre Maison à Mas-
cara-ville ou W. de Mostaganem, villa 100
m² R+1. 5 chambres, 2 cuisines, SDB, 2
WC, 1 garage, 1 local comm. Sise à El-Bar-
ki - Oran - Tél: 0773.45.18.97

Vends M.M 120 m². R+1. Toutes commo-
dités. Cour: 2 véhicules, bâche d'eau. Faïen-
ce, dalle de sol, nouvelle construction. Acte
en cours. El-Ançor les Andalouses (3 Km
de la plage) - Mobile: 0665.86.56.24
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A vendre villa 310 m² ((110 m² jardin) 2
façades, 4 niveaux, bien aménagée, 2 gds
salons, 5 gdes pièces, gde cuisine, SDB /
WC, hammam, local et garage 2 voitures.
Prix donné 2 milliards - Tél: 0661.561.007 -
Haï El Louz / Bir El Djir

Vds carcasse 480 m², 2 façades, cave +
R+1 + jardin. Bd Millénium Bir El-Djir.  Tél:
06.61.20.05.74 - 05.52.20.16.71.

Mascara à vendre une habitation indivi-
duelle  R+1 actée superficie 90m² - Tél:
0777.44.03.72

Vends jolie villa R+1, quartier résidentiel
au cœur d'Oran, 300 m² actée, 7 Pcs, Cuis.
équipée, 02 SDB, jardin, barbecue, B/d'eau,
Chauff. central, garage 03 voitures. Prix of-
fert 3.650 U - Tél: 0661.23.88.39 /
0772.86.14.26 - de 09h00 à 19h00.

Vends: 1) - Villa 2 étages Castors ORAN
entièrement refaite, matériaux 1er choix - 2)
- Immeuble de rapport, très bonne affaire à
ORAN. R+5 + locaux + 2 Fdes - Contact
ZAKI: 0552.69.13.03

SIDI BEL ABBES: Loue un Immeuble cen-
tre-ville la Rue Mogador, double façade, su-
perficie 350 m² nouveau bâti (courtier s'abs-
tenir) - Tél: 0795.48.83.59

Loue villa R+1 Pépinière. Bir El Djir Oran.
260 m². Toutes commodités, chauffage cen-
tral, B/eau,  garage pour 5 voitures, 3 cham-
bres 24 m², 3 SDB + WC, 1 salle à
manger, 1 salon, 1 Cuis., 1 bureau. Pour
Sté et divers - Contacter: 0794.466.821

Loue villa standing avec un grand local et
garage. Très bien située près de la daïra à
Bir El Djir (Oran) pour Société - Tél:
0779.40.82.09

Vends villa R+1. 360 m². Actée. Double
façade. Gd garage + gde cour. Sayada-cen-
tre - Mostaganem - Contacter le N° Tél:
0795.45.10.74

Vds maison 216 m² en (R+1) composée
de 05 Ch. + 02 gds salons + gde cuisine +
(WC + douche) en RDC en 1er + jardin +
Gge (2 V.), tte commodité, à  Sid Chami -
Tél: 0558.86.17.58

Loue villa pieds dans l'eau, toutes com-
modités, à Bousfer-plage. Endroit sécurisé
(tout le mois de Ramadan) - Mobile:
0770.77.67.15

A vendre très grande propriété dans Cor-
niche oranaise sur 2.500 m². Actée,  en plein
centre-ville, 3 villas coloniales, piscine, ga-
rage, palmeraie, pelouse, eau à volonté,
groupe élect., état exceptionnel - Agence ou
curieux s'abstenir - Tél: 0661.12.11.56

A vendre villa 307 m². R+1, bien située,
quartier commercial, St-Eugène. Oran. 6 piè-
ces, cuisine, salle de bain, grand garage 5
voitures + local commercial + jardin et une
grande terrasse. Possibilité extension - à 70
Rue Boudjema Mimoun - Oran St-Eugène -
Tél: 0557.33.25.55

A vendre deux immeubles complets
et fini comprenant plusieurs appartements
et plusieurs magasins, centre-ville,              Cor-
niche oranaise - 0661.12.11.56 - Finance-
ment possible

Vends villa 250 m² R+1, bon prix la Lofa +
200 m² R+1 bon prix côté jardin Canastel +
450 m² centre-ville avec 1 belle architecture
+ vends carcasse 300 m² 14 Coop. Bir Djir
+ carcasse 150 m² Coop. Wilaya Canastel
vers Belgaïd pas loin de la route à 100 m +
villa 250 m² cité Djamel côté cité Zianides,
bon  prix - Tél: 0661.20.08.90

Vends villa 400 m² double façade à 500 m
du centre de Bir El Djir - Pas d'intermédiaire
S.V.P. - Tél: 0555.00.90.62

A vendre M.M. à ES-SENIA à côté de la
fourrière. 214 m². Actée. 3 pièces, cuisine,
Sal. de B., garage + jardin de 80 m² avec
puits + terrasse avec piliers. Prix demandé
1 M. 100 U - Tél: 0558.53.77.70 -
0797.96.45.81

Particulier vend Maison de Maître à Bou-
langer ORAN. 147 m². Double façade. Sty-
le colonial avec acte. Prix après visite - Tél:
0662.34.30.78

Vends villa moderne R+1 - 150 m² à Ca-
nastel (2) ORAN; ttes commodités. RDC:
Gd garage, hall, salon, 1Ch., SDB, jardin.
1er 3 Ch., hall, Cuis. moderne, SDB, cour -
Tél.: 0552.41.55.99 (Int. s'abstenir)

Vends villa 252 m². R+2 + 2 garages +
bâche d'eau. 1 façade + terrasse. Actée - à
Sidi El Bachir - Tél: 0776.64.94.01

Loue villa libre, meublée, R+2, Oran quar-
tier gardé pour Siège Sté étrangère - Habi-
tat personnel, 7 Pces, 2 cuisines, 3 SDB,
garages, jardin, Tél. fixe - Contact:
0770.30.96.79 / 0793.19.09.66

A vendre villa 600 m² R+1 (2 façades) quar-
tier résidentiel Cité 20 Août Canastel - Tél:
0770.51.34.06 / 0771.97.55.13

Vends villa R+2 actée à Bir El Djir (près
de Notaire). superficie 400 m². Construit 200
m², sur 4 façades. Hammam, bâche à eau
et jardin, cours et terrasses, ttes commodi-
tés (eau + gaz + élect. FM + téléph.).Curieux
s'abstenir. Prix après visite - Tél:
0662.13.38.11 - 0554.22.57.56

Vends villa bien située à Oran, Aïn El Turck,
un seul niveau composé de 294 m²- 3 faça-
des - 03 Pcs + salon + sanitaires + cuisine +
débarras + garage + grand jardin autour -
Tél: 0696.41.67.16 - 0792.60.41.26

ORAN / Seddikia. V. villa 200 m² avec jar-
din et garage (6V.) 2 façades, R+1. Coop.
Bahia, Haï Khemisti 500 Logts, mitoyen ter-
minus B côté Pt du Jour - Tél: 0798.24.82.62

A vendre villa actée, 02 façades R+1. Sup.
263 m². 07 Pcs + gd salon, garage 3 véhi-
cules, 02 cuisines, 02 SDB, 02 WC, gde
terrasse + puits. Résidence Djebari El Barki
derrière Station d'Essence - Tél:
0774.777.662

Vends à Bousfer-plage villa R+1 environ
300 m². "Habitation et commerciale" située
en façade entrée artère principale, compre-
nant: 3 F2 + 2 F1 + 1 cafétéria + 1 local A.
Gle en activité plus 1 local libre. Prix après
visite - Tél.: 0774.870.881

A vendre villa R+2 finie sup. 187 m². Ac-
tée. Gd local au RDC, située à Canastel
Coop. Errahmane - ORAN - Tél:
0795.50.69.15

A vendre Maison de Maître 334 m² à (Bou-
langer) ORAN - Tél: 0779.97.02.50

Vends Maison actée 140 m², 2 façades,
composée de 2 pièces, salle de bain, cuisi-
ne, garage, à 1 Km de la mer et 4 Km de
Mostaganem - Tél: 0551.97.60.45

A.V. Maison Haouch 130 m² (130 m²) 1
salle et antichambre, 3 pièces, 1 Cuis., 1
WC, salle de bain, terrasse avec escalier, à
MOSTAGANEM, Tigditt, Rue 28 N° 176 -
Tél. F.: 045.21.42.20 - P.: 0556.21.09.94 -
Court. et curieux s'abstenir

Villa à vendre R+2 -312 m² - face Hôp.
Militaire Yaghmoracen, sur le boulevard, 3
locaux en activités 10 Chs, 3 cuisines, 3
(SDB, WC), gd jardin - Tél: 0772.52.81.57

Vends très belle villa rez-de-chaussée +
1er chaque entrée séparée (2 niveaux de
villa) ttes commodités + jardin et 3 garages
(Route du nouveau CHU USTO - 1ère ruel-
le - Sidi Maârouf ) - Tél: 041.54.22.42

Loue villa R+1 meublée Fernandville 6 U/
mois + villa meublée R+1 Canastel 4 U/mois
+ V. R+2 avec garage 200 m² Bir El Djir 10
U/mois + V. Top 400 m², grand jardin, chauf-
fage C., climatisé, puits, bon prix - Ag. Im-
mob. "CANASTEL" - Tél: 0770.286.071 -
0554.588.689

Vends des belles villas et plusieurs car-
casses. Nouvelle construction, magnifique
architecture, des endroits résidentiels, à par-
tir de 150 m² - Ag. Immob. "CANASTEL" -
Tél: 0770.286.071 - 0554.588.689

Vends villa actée, 336 m², Senia-Village.
R + 1 + terrasse. Fini 80%. Avec 2 grands
locaux et garage de plus de 300 m². Toute
commodité. Libre de suite. Courtier et cu-
rieux s'abstenir S.V.P. - Tél: 0771.19.66.15

Vends Maison 170 m² double façade, face
dispensaire Ibn Sina - ORAN - Tél:
0772.66.13.39

A.V. / Echange T. belle Maison de Maître
style coloniale à Bridia 20 min d'Oran. Ac-
tée. 4 Faç. Sup. 925 m², bâtie 150 m², en-
tourée d'un grand jardin avec des arbres frui-
tiers, un gd hangar, puits, 3 gds garages,
sur Route Nationale et Natures. S.V.P. prix
après visite - Tél: 0552.66.13.93

A vendre petite Maison de Maître 77 m².
Nouvelle construction. 2 magasins, 2 éta-
ges - Tél.: 0663.43.46.37 - Courbet - ORAN

A vendre Maison de Maître 240 m². Bâti
140 m², 100 m² jardin. 01 gde cuisine, 01 gd
salon, 01 chambre, hammam, toilette, ga-
rage avec bâche d'eau - Es-Senia KARA 2
- Tél: 0771.28.07.64 - Kouider

Vends Maison pieds dans l'eau. Sup. 80
m², composée: grand salon, une chambre,
SDB, WC, cour, terrasse. Possibilité d'ex-
tension. Cap Falcon - Actée - Mob:
0557.40.97.65

Vends belle Résidence à Belgaïd entou-
rée de jardins, bâtie 400 m² finie à 80% -
Arbres fruitiers. Surface totale 3.190 m² -
Contacter: 0661.20.32.48

A vendre petite villa 144 m². Actée + Cer-
tificat de conformité R+1 + 2 chambres T., 6
chambres + cuisine, 2 garages, SDB, bâ-
che d'eau, jardin 36 m². Prix après visite -
Tél.: 0779.23.49.65 - 0771.01.16.65

A vendre Maison de Maître. Actée. Super-
ficie 362 m². Gambetta - ORAN - Tél:
0667.81.00.06 - 0667.55.39.23

Vds terrain 200 m² "Vieux" cité Djamel, 10
mètres sur 20 mètres + 280 m² à Point du
jour Belvédère + 280 m² Coop. en face jar-
din Canastel, 1 belle façade + 03 terrains
de 230 m² + 220 m² + 180 m² Coop. Pano-
rama Belgaïd près du Bd + 250 m² Bir El-
Djir + 250 m² avec 2 Faç. 200 Logts Sénia -
Tél: 0661.20.08.90

Vends terrain de 15.000 m² en face
Showroom de Chteïbo Nedjma Zone Sé-
nia, clôturé + acté - Tél: 0661.20.08.90

Vends terrains avec très bon prix: 1.000
m² (20 x 50 m) Faç. Cité Militaire Point du
jour (clôturé + acté) + 700 m² en parallèle
Bd Bernandville (clôturé + acté) avec bon
prix + 500 m² Bd les Palmiers St-Hubert +
terrain 330 m² Montplaisant - Tél:
0661.20.08.90

Vends 2.000 m² Zone Industrielle St-Pier-
re Misserghine + 1.600 m² clôturé Zone Ker-
ma, acté, côté usine de marbre - Tél:
0661.20.08.90

Vends terrain 15.000 m² Zone Industrielle
Sénia + 10.000 m² Zone Industrielle Hassi
Ameur + vends lot de terrain de 10.000 m²
avec bon prix Belgaïd sur la grande route,
acté, clôturé - Tél: 0661.20.08.90

Vds terrain 2.000 m² Zone Es-Sénia bien
placé + 5.000 m² + 25.000 m² + 15.000 m²
Bd Tlélat Zone Aghbal, côté Minoterie - Tél:
0661.21.08.90

Vends terrains sur 15 Km d'Oran autorou-
te Mosta - Oran: 3.000 m² + 2.600 m² + 600
m² 4 façades à 5.000 DA le m² - Tél:
0558.93.23.31 ou 0561.30.87.28

Vends terrains 220 m² et 200 m² à 65 uni-
tés sur autoroute Oran - Mostaganem à 15
Km d'Oran - Tél: 0558.93.23.31 ou
0561.30.87.28

V. terrain 1.000 m² clôturé, avec hangar
de 350 m² + bloc administ. 70 m² + loge
gardien + magasin + puits. Z/A Sidi Chahmi
(Chteïbo) ORAN - Tél: 0661.20.83.56

Vends terrain 182 m², trottoir 5 m, acté,
viabilisé, plans disponibles, promotion pri-
vée derrière salle des fêtes Mansourah
(Route d'Arzew) Bir El Djir, 5 mn rond-point
Pépinière. Curieux s'abstenir - Tél:
0560.100.135

Vends propriété privée 12.000 m², avec
hangar Charp. Mét. sup. 728 m², hauteur
6,5 m, largeur 13 m. Zone sécurisée, à 6
min halles centrales / Port sec (Kerma) et à
12 min d'Oran par autoroute - Tél:
0779.93.06.37

A.V. lots: 120 m², 150 m², 250 m² à R.P.
Canastel, acte collectif notarié + A.V. F3 (dos-
sier LSP) à Douar Belgayed  à coté la Fac
avec promesse de vente 350 U. A.V. F2
3ème étg. à Plateau à côté la banque Bara-
ka - Tél: 0669.36.10.48

Vends terrain agro-industriel de 6.300 m²,
3 façades, au bord de route de village Ha-
moul à 1 Km de nouveau marché fruits et
légumes d'El Kerma. Idéal aussi pour parc
au dépôt - Tél: 0799.45.25.84

Vends terrain agro-industriel de 6.300 m²,
3 façades, au bord de route de village Ha-
moul à 1 Km de nouveau marché fruits et
légumes d'El Kerma. Idéal aussi pour parc
au dépôt - Tél: 0799.45.25.84

A vendre 20 Ha situé à JDIOUIA Héritiers
Boucekine - Tél: 0776.35.61.11 ou
0772.55.75.63

Vends un lot de terrain 260 m², viabilisé,
acté, 2 façades, bien situé à Canastel ORAN
- Tél: 0771.33.93.95

Vends terrain 288 ² sur l'autoroute de Mis-
serguine à Bridia à 10 mn de Misserguine -
Tél.: 0552.20.17.20

ORAN - A vendre 400 m² dans Coopérati-
ve sise en face gare routière Yaghmoracè-
ne - Tél: 0669.75.11.00

Vends terrains 400 + 200 2 Faç. Cité Dja-
mel. 200 m² Haï Djamil 2 Faç. 250 m² Hay
Nakhil. 180 m² Canastel. 450 m² Tlélat. 730
Braïa. 220 Mahdia. 194 m² Belgaïd. 550 les
Palmiers - RIAD: 0772.87.88.31 -
0550.35.29.23

Vds lot terrain à Boulanger Oran-centre.
360 m² de superficie, façade 17 m. Acte no-
tarié. Intermédiaire s'abstenir - Tél:
0770.97.35.82

Vends lot de terrain de 120 m² bien situé à
Bousfer-village - Contacter 0797.35.06.94

Ent. Privée recrute: Secrétaire femme,
maîtrise l'outil inf., expérimentée - Chef d'équi-
pe Bâtiment, Plombier sanitaire longue ex-
périence et Manœuvre. Tous jeunes - Ré-
ception de 8 h à 9 h 30 au Stade Ahmed
Zabana - Hamri - ORAN

URGENT. Importante Sté de nettoyage re-
cherche des Femmes de ménage pour un
travail à mi-temps assuré et stable sur Reli-
zane, Mostaganem, Oran - Faxer Photoco-
pie CNI + N° Tél. au:  041.32.50.77

Sté sise à Oran cherche des Agents Comm.
(F) pour la vente et présentation Produits
Parapharmac. et Cosmétiques. Salaire mo-
tivant +% sur C.A. - Expérience exigée - En-
voyer C.V. et L. de M. à:
dist.parapharmacie@yahoo.fr

Sarl BENJECT recrute 2 Ch.-Dentistes,
exp. 3 ans, résider à Tlemcen, maîtrisant fr.
et l'angl. - Envoyer CV:
benject_industrie@hotmail.com - Tél:
0661.22.21.83 / 0550.73.20.91

Bureau d'études à Oran cherche Agents
de saisie, licencié (e) en Français, sérieux et
dynamique, expérience dans  le domaine
souhaitée - Envoyer CV:
forstat@hotmail.com

Impor. Sté peinture/bâtiment/produit pour
béton à Oran cherche pour distribution un
technico-comm. Diplôme ingénieur en béton
armé ou autres. exp. exigée 5 ans minim.
PC. Excellente présentation. C.V par fax ou
mail: 041.35.82.70 -
Masterofpaint31@gmail.com

Cherche Vendeur en pharmacie (située à
Haï El Yasmine) - 0794.74.95.12

J.F. diplômée en informatique + attestation
en français, expérience 2 ans, cherche tra-
vail comme Secrétaire ou Agent saisie dans
société étatique ou privé. Salaire motivant.
Travail sur Oran - Tél: 0776.22.21.73

Société privée cherche Secrétaire, licen-
ciée en anglais et maîtrisant l'outil informati-
que - Faxer CV au: 041.39.85.43

Sté privée à ORAN cherche une Secrétai-
re Direction. Universitaire. Expér. souhaitée
+ maîtrise outil informatique. Sérieuse et pré-
sentable - Contactez: 0561.32.31.30

J. Homme âgé de 19 ans, expérience, cher-
che emploi comme Chauffeur Léger - Tél:
0792.21.13.46

Station RYAD GDYEL cherche Pompiste
résident à Gdyel ou environs - Tél:
0770.32.49.75

Agence de Voyages à Oran cherche 01
Technicien Supérieur en Tourisme - Tél:
0559.01.49.65 - 0796.81.28.45 -
0771.13.30.70

J.H. âgé de 38 ans, sérieux et dynamique,
cherche emploi comme Chauffeur dans une
entreprise privée ou particulier et ayant un
véhicule en cas de besoin - S.V.P. contac-
tez-moi au Tél: 0772.27.93.39

A ORAN, cherchons une femme sérieuse
ayant ne expérience de faire des gâteaux tra-
ditionnels orientaux, et qu'elle soit rapide dans
son travail - Contacter: 0774.25.49.07

Bureau d'études d'architecture cherche un
Ingénieur en Génie Civil et Métreur Vérifica-
teur pour le suivi des chantiers à Sidi Bel
Abbès - Veuillez envoyer le C.V. au Fax:
041.33.45.42

Ets privée recrute dans l'immédiat un Elec-
tromécanicien, âge moins de 45 ans, sérieux,
dynamique et disponible, ayant expérience
en électricité machine et bâtiment. Salaire
selon compétence - Se présenter à Ets de
Diouls EL BARAKA. 956 Rue Léon, Trou-
ville, Aïn El Turck - Oran

A BENI SAF: Vends dans cité calme, joli
Maison presque finie. 150 m² R+1. 3 P. sa-
lon, Cuis., salle de bain, hammam, dépôt +
garage - Tél: 0772.32.22.20

Vend ou loue Maison. RDC: grand sa-
lon, WC, cuisine. 1er étage: 3 chambres
+ SDB. WC + petite terrasse + jardin.
Lotissement 407 Haï Khemisti Bir El Djir
- Tél: 0779.10.68.62

Vends / Echange contre plus petite villa
02 Faç. 300 m², Canastel 02. RDC: gd dé-
pôt, 01 cuisine, 01 salon, douche + WC +
terrasse. 01 étage: 4 chambres + 2 halls + 1
gde cuisine + terrasse 02étage: 02 cham-
bres + 01 gd salon + 1 hall + S. de bain +
WC + terrasse - Tél: 0557.01.37.00

Maison de Maître F5. 182 m². Actée. 1er
étage, 2 façades, terrasse + balcon. 99 Al-
bert 1er - ORAN - Tél: 0771.24.15.84

Cherche achat Maison (R+1). Actée à
(Coca - Misserghine - Belgaïd.…). Maxi. 1
Md 200 U - Tél: 0661.21.06.57

Vends jolie villa neuve 420 m² à Maraval
avec 3 locaux commerciaux - Tél:
0561.32.19.66

Vends des terrains pour habitation à
Canastel, Fernandville, Bir El Djir, St Hu-
bert, les Palmiers… etc. à partir de 150
m² - Ag. Immob. CANASTEL - Tél:
0770.286.071 - 0554.588.689

Vente / Location 3.000 m² clôturé, 2 han-
gars 1.000 m² couvert 480 m², 1 logement
+ puits + bâche d'eau, bordure d'autoroute
(SIG)  + 3,5 Ha - Tél: 0771.00.16.28

Vends terrain 188 m² Bir El Djir 10 m Faç.
+ 2 villas jumelées Nouveau Canastel (Poste
2) 150 m² R+1. jardin, luxe - St Eugène M.M.
90 m² RDC. Prix 950 (d 850). La Lofa 220
m² R+1. jardin, garage, hassi, quartier rési-
dentiel - Mob: 0771.83.36.30 -
0551.66.54.67 - Tél.: 040.21.80.08

A vendre terre agricole 15 Ha avec puits,
située à Mare d'Eau Commune Oggaz - SIG
(MASCARA) - Tél.: 0797.44.92.23

Vds Fds de Cce Hôtel / Restaurant de 100 places
et 25 chambres en première ligne de la plage Levante à Benidorm (Espagne)

Tél: 0661.22.71.01 et 0770.98.60.05

REMERCIEMENTS
Les familles FEDDI, ABDEN, OULD-KADI, CHAREF, BENHADI,
MOULA, parents et alliés remercient tous ceux qui de près ou de loin
ont compati à leur douleur suite à la perte  de leur chère et regrettée

Mme ABDEN FATMA née FEDDI
survenue le 25 juillet 2010 à l’âge de 33 ans.

Puisse Dieu Tout-Puissant accorder à la  défunte Sa Sainte
Miséricorde et l'accueillir en Son Vaste Paradis.

Vends lot de terrain acté à la plage Re-
chgoune (Madrid). Sup. 60 m² - Tél:
0559.01.03.71

SBA: Location Ferme 4 Ha + Maisonnette
+ Hangar 160 m² Route de Zerouala - Tél:
0772.40.57.43

Vends à Douar Belgaïd côté falaise 3 lots
mitoyens. Actés. Superficie 497 m² - Pho-
ne: 0794.60.87.04

Particulier désire acheter un lot de terrain,
Acté, ne dépassant pas 150 U. Etudie tou-
tes propositions -Tél: 0661.23.53.01

Vente un très Bon lot de terrain en face de
l'autoroute, situé à Brédéa Daïra Boutlélis
W. Oran. Sup. 258 m², une seule façade.
Prix 18.000 DA/m² négociable. Curieux
s'abstenir - Tél: 0777.04.46.83

Vds terrain 200 m² viabilisé + plate-forme
+ bâche eau + clôture à Belgaïd à 150 m
autoroute Canastel Pôle universitaire - Tél:
0772.10.74.07 - 0661.20.11.69

A ORAN -  V. Terrain Z.I. sup. 1.500 m² à
Benfriha ou échange contre logement + 260
m², carcasse à H. Nakhil + A TLEMCEN
2.800 m² et 1.000 m² sur Gd Bd la Rocade,
Acté avec cahier des charges pour projet -
Tél: 0771.50.19.61

Vends au vieux Canastel lot de terrain,
acté, de 330 m², 7m de faç. Viabilisé (eau,
gaz, élect) endroit calme et sécurisé, visite
sur rendez-vous - Tél: 0771.84.52.82 -
0550.22.44.74

Vend lot de terrain 200 m² acté, 80 m² bâti,
à Hay El-Kssab Messerghine - Tél:
0667.48.34.91

Vend lot de terrain 2600 m², zone Ind. Aïn
El-Bia - Oran - Tél: 0550.14.92.54

Vend à Port-Say lot de terrain 133 m², vend
à Ghazaouet les sables maison au 1er éta-
ge 4 façades 3P, salon, SDB, Buanderie et
3 grandes terrasses - Tél: 0770.44.80.91

A vendre lot terrain 1000 m²  à Mediouni
convient Promotion Immobilière- et 207 m²
à Hamri (ancien bâti) double façade 16x14-
contacter: 0661211229

Vends lot de terrain 288 m² double faça-
des Coop. Bouisseville - Tél: 0556.17.58.17

Vends lots de terrain vallée des jardins,
Mostaganem, superficie 1800 m², 1900 m²,
4600 m², actés, livrets fonciers, terrains clô-
turés  intégrés dans le plan d'urbanisme -
Tél: 0770.74.77.38

Particulier vend un lot de terrain de 250
m². Acté. Coopérative Panorama Route de
Belgaïd - Bir El-Djir - ORAN - Tél:
0696.01.64.65

Vends un lot de terrain de 300 m² double
façades avec 90 m² comme carcasse sur
R+1 Cité 200 Logements Oran - ou Echan-
ge contre un appartement grand standing -
Mobile: 0795.18.90.35

A vendre 3 lots de terrain à BEN FRIHA
(ORAN) actés, en face lycée et CEM de Ben
Friha - Tél: 0778.37.59.98

A vendre lot terrain 290 m². Acté. Très bien
situé à Bousfer-plage - Tél: 0770.98.56.71

Vends terrain: 1.100 m² à Trouville usage
promotionnel (Appart) très bien placé, avec
vue sur mer et 1 belle façade + terrain 300
m² boulevard Castors (B) - Tél:
0661.20.08.90

ORAN - Particulier possède un Fourgon
MASTER l'année 2010 et un Registre et un
Numéro de transport marchandise et 08 ans
d'expérience ou distribution, cherche emploi
- Tél: 0790.35.70.95

Ayant une longue expérience en compta-
bilité et fiscalité, homme, 38 ans, prend tous
travaux de comptabilité et fiscalité, Privé ou
autres, et donne des cours de perfectionne-
ment en comptabilité et fiscalité avec les nor-
mes IAS et IFRS - Tél: 0550.099.472

URGENT - Cherche coiffeuse qualifiée à
Maraval - Oran. Très bon salaire - Tél:
0558.70.87.04

Société d'Architecture cherche un / une In-
fographiste disponible et sérieuse maîtrisant
la modélisation en 3D, images de synthèse,
animation, rendus et présentation des pro-
jets d'Architecture d'envergure - Envoyer CV
par Fax au: 041.42.38.92 ou par e-mail au:
recrutement-archi@hotmail.fr

G/Société recrute assistante de direction,
Oran - Licence: lettres françaises, 05 ans
d'expérience au moins, maîtrise de l'outil in-
formatique - CV au Fax: 021.74.55.24

ORAN: salle de sport pour femmes, recru-
te pour des cours d'Aérobie, une monitrice
diplômée, professionnelle et surtout ponctuel-
le. 3 cours par semaine: samedi / mardi /
mercredi. APM. Contacter: 0776.24.40.95 /
0771.23.55.33

Cherche: courtier (profil bilingue, dynami-
que, sérieux et présentable), envoyer lettre
manuscrite + CV par Fax: 041.53.00.32

Bureau d’études à Oran recrute ingénieur
en génie civil pour le suivi de chantier à Oran-
Gdyel et Marsat el Hadjadj. Tél/Fax:
041.42.45.73 / mobil 0550.56.42.81

Pizzeria au centre-ville d'Oran cherche en
urgence des cuisiniers, grilladiers et serveu-
ses avec expérience. Envoyer CV
pizzeriarecrute@yahoo.fr

Hôtel 04 étoiles cherche: 01 Chef de rang -
01 Secrétaire - 01 Gardien chauffeur rési-
dant au centre-ville d'Oran - Expérience sou-
haitée - Envoyez CV au: 041.29.57.77 ou  Tél:
041.29.47.97

Eurl MAMATRAK tous travaux hydraul.
et routes Tél: 0552.125.399 -
0699.155.386 Oran travaux forage, puits
par le biais de mach. modernes. Forage
de puits par machine élect. Destinés aux
bains maures et app. Indiv. - Tél:
041.50.30.06

Clinique privée Mostaganem recrute sage-
femme libre de tout engagement pour assu-
rer vacations. Tél: 07.70.74.77.38.

Mostaganem loue en plein centre-ville
un local sup.70 m², équipé, conviendrait
fonction libérale (cabinet médical, scan-
ner, radiographie ou autres) - Tél:
0770.49.49.81

Sté privée recrute Trois (03) Frigoristes dont
Deux (02) dans le cadre de pré-emploi - Faxer
CV à: oranfroid@gmail.com

Centre d'appels recrute téléacteurs,
maîtrisant parfaitement français, sans
aucun accent, personnes intéressées:
Tél: 041.46.58.23, adr: lot N°1, Dar El
Beïda Cité Getal, Oran, email:
contact@alphonica-callcenter.com

Cherche Vendeur ou (se) en pharmacie à
Oran - N°: 0551.70.30.82

PENSÉE
Il y a 1 an -
le 29/07/2009 -
nous quittait
à jamais notre
cher père,
grand-père
et mari

BELMEHDI Saïd.
En cette douloureuse journée,
ses enfants, ses petits-enfants
et sa femme ZIREG Fatiha
demandent à tous ceux qui l'ont
connu et aimé d'avoir une
pieuse pensée pour son âme.

Ta très chère fille Soheir
qui t'aime  et qui ne

t'oubliera jamais

ANNONCES CLASSÉES
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SBA: Loue local commercial en plein cen-
tre-ville. Convient à toutes activités commer-
ciales - Contacter le: 0551.04.75.89

TLEMCEN: Vends local à usage profes-
sionnel au 1er étage au centre-ville avec
accès indépendant, surface 108 m² + ter-
rasse 69 m² - Tél: 0550.22.10.11

A louer Cafétéria en pleine activité avec
grande terrasse, stationnement assuré, côté
Est d'Oran - Tél: 0560.79.98.66

Loue local de 30 m² avec sanitaire, con-
vient pour bureau ou KMS et loue bureau
de 15 m² au 1er étage à Point du jour, Oran
- Tél: 07.70.35.36.29

A.V. hôtel en activité plein cœur de la ville
en  4 étages, 2 terrasses et chambres an-
nexes, 43 chambres + bain turc, 2 SDB,
chauffage central, réservoir et b/eau 6000 L
- Tél: 07.73.47.06.62 - 07.71.52.57.29

Vends usine zone industrielle Hassi Ameur
Oran 3.000 m² toutes commodités, Bloc
Adm. R+1. Poste électrique, puits, logement
gardien - Sécurisée - Tél: 0771.73.87.57

Loue local de 300 m². Bien situé. Double
façade. Toutes commodités + un sous-sol
de 300 m² à Gambetta - Tél: 0792.06.55.45
- 0550.96.71.10

Loue un magasin vide: 18, Rue Mirau-
chaux - Oran - N° Téléphone: 0773.41.52.94

Vends local commercial ancien Bar-Res-
taurant-Dancing plein centre ville. 150 m² x
2 - Pourrait servir même usage ou salle de
sport fitness, point de vente électroména-
ger, laboratoire d'analyses, radiologie ima-
gerie scanner… etc. - Tél: 0771.84.25.21

Vends local à Arzew acté, fonds et mur,
superficie 80 m², aménagé 16 étagères avec
comptoir vitrine Michler et articles de bureau
- Tél: 0771.92.91.60.

LOUE grand dépôt neuf de 750 m². Hau-
teur 6m, deux grands portails donnant sur
cour bétonnée, énergie 2x 380 V, adminis-
tration 120 m². Surface globale 1.600 m², 4
façades. Convient pour toutes activités com-
merciales ou industrielles. Prix après visite.
Contacts: 041.28.21.78 H.B - 0770.31.60.80

Loue local 200 m², 2 façades - à 600 m
Sheraton. Convient tout commerce - Tél:
0552.30.51.74 - 0554.15.68.51

Loue dépôt 100 m² à côté des grossistes
Alimentation Maraval ORAN - Tél:
0552.30.51.74 - 0554.15.68.51

Vente un local de 42 m² sis au Plateau
près de la mosquée El Hidaya. Eau, gaz,
électricité - ORAN - Tél: 0771.48.59.43

Vends local situé Akid Lotfi, refait avec un
Design moderne. Sup. 43 m². Curieux s'abs-
tenir - N° Tél: 0779.10.87.96

Loue local à TLEMCEN 21 Rue Makhoukh
sur Boulevard - Téléphone: 0790.65.10.48

Vends Hammam public 33 Djabias. Sup.
375 m². R+1. Rentable. En activité, clientè-
le assurée (W. 46) - Tél: 0552.31.42.31

Loc. dépôts: 15.000 m² couverts 4.500 m²
Z./Sénia + 5.000 m² couverts 2.700 m² Z./
Sénia + 2.500 m² couverts 1.350 m² Z./Sé-
nia + 3.000 m² couverts 1.200 m² Z.I. Mis-
serguine + 3.000 m² couverts 1.800 m² côté
Phoenix + 3.000 m² couverts 1.900 m² côté
Bir El-Djir + 6.000 m² couverts 5.000 m² Sé-
nia Zone - Tél: 0661.20.08.90

Vends local 120 m², boulevard Sananès,
côté salle des fêtes Marhaba - Tél:
0661.20.08.90

Location dépôt 1.500 m² Médioni côté
Quotidien d'Oran + 800 m² Zone 1 Sénia +
2.000 m² Bd Phoenix Z.I. + 02 dépôts 800
m² Bel Air - Tél: 0661.20.08.90

Location local 500 m² rue Khemisti + 400
m² Bd Fernandville + R+2 rond-point cité
Djamel pour usage de bureau - Tél:
0661.20.08.90

Location hangar de 7.000 m², couvert
3.000 m², Boulevard rond-point Bir El-Djir
vers route Arzew, convient pour
Showroom… etc. + dépôt de 600 m² en 03
étages boulevard Bir El-Djir-village - Tél:
0661.20.08.90

Location dépôts 3.000 m² + 2.000 m² Zone
Hassi Ameur + 800 m² Sénia Zone sécuri-
sée + dépôt 500 m² Sénia Douar près du
Boulevard - Tél: 0661.20.08.90

A vendre: Local 50 m², 2 F., 4 rideaux, ADL
Pépinière - Local 70 m², 2 F., 4 rideaux, ADL
USTO côté nouvel Hôpital - Nous contacter
au 0772.30.05.16

Loue deux magasin 32 et 30 m², situés au
114 Rue de Mostaganem - ORAN - Tél:
0551.45.89.85

Cafétéria à louer en pleine activité, équi-
pée, avec grande terrasse et stationnement
Oran-centre Dar El Baïda, licence et regis-
tre de commerce fournis avec prix motivant
- Tél: 0790.33.90.15

Cherche financement de projet sérieux et
rentable. Offre garanties notariées - Accep-
te associé - Tél: 0553.96.65.79

A vendre 04 Baraques de chantier roulan-
tes, très bon état - Tél: 0772.05.12.53

Pour toute réparation de Coffre-fort blo-
qué: Appelez le 0697.75.31.14

LIQUIDATION: Comptoir en vrai bois
27.000 DA - 2 Comptoirs en Mischler 2 x
14.000 DA - Etagère en bois 5.700 DA - CD
gravés 8 Postes CD, Carte d'acquisition vi-
déo USB externe Pinacle / Livres 8 Diction-
naires - Au 5 Rue  Cavaignac -
0772.77.50.61

Cherche Achat des Portes et Fenêtres et
Meubles occasion - Tél: 0555.65.26.97

Vends Brodeuse industrielle informatisée
15 têtes, 9 couleurs. Bon état - Tél:
0697.16.83.78

Vends Matériel complet Taxiphone, luxe,
peu servi - Cherche Licence de taxi ORAN.
Prix location 5.000 DA avec avance 1 An -
Tél: 0774.87.83.03

Vends à ORAN Groupe électrogène 20
KVA, démarrage automatique, insonorisé,
état neuf, marque d'Italie - Tél:
0794.53.21.33

SIDI BEL ABBES - Loue Conserverie d'Oli-
ves équipée, ou cherche Associé pour ex-
ploitation  + Loue local commercial 100 m² -
Prendre contact au: 0771.58.11.34

TLEMCEN: Vends remorque pour ba-
teaux, marque SATELITTE, galvanisée, très
bon état, peu servi - Tél: 0554.245.241

A vendre chambre à coucher King
Bed, au prix de 50.000 DA - Armoire
02 tiroirs, prix de 20.000 DA - Salon
05 places (+ la table du centre), prix
de 45.000 DA - Salle à manger (ta-
ble + 06 chaises), prix de 40.000 DA,
d'or ig ine Malais ie.  Veui l lez-nous
contacter au: 041.328.274 - E-mail:
cityline111@yahoo.fr

REMERCIEMENTS
La famille BOUANANI

parents et alliés d'Oran et

de Nedroma remercient

tous ceux et celles qui ont

compati à leur douleur suite

au décès de leur très cher

et regretté

El Hadj BOUANANI

Ahmed dit El M'nouer

survenu le 26.07.10.

PENSÉE
SEBOU Aïcha
nous a quittés le
29 Juillet 2009,
que Dieu, Le Tout-
Puissant t'a
choisie auprès de
Lui. Tu nous as
quittés pour un départ soudain et
définitif, dur et pénible de perdre ceux
qu'on aime. Tu étais l'exemple de
générosité et de courage, nos cœurs
ne cessent de te pleurer et ton
absence n'en finit pas de nous
lacérer. Ni les jours ni les années ne
pourront changer la plus belle image
que l'on garde de toi. A Dieu nous
appartenons et à Lui nous retournons.

Tes chères sœurs Fatiha,
Nadia et Fatima.

Te queremos mucho

40ème JOUR
Le 29 juillet 2010
- Triste et
douloureuse fut
pour nous la date
du 26 Juin 2010
où nous a quittés
à jamais notre
cher fils
SABRI MEHDI
à l'âge de 29 ans, il n'y a pas plus
dur que la séparation de l'être aimé,
en laissant un vide irremplaçable au
sein de son père, sa mère et toute la
famille. La mort t'a arraché à nous
bien prématurément sans que tu
puisses réaliser ton rêve. Nous
demandons à tous ceux qui t'ont
aimé d'avoir une pieuse pensée pour
toi. Repose en paix.

Ta chère cousine AMEL

CONDOLÉANCES
Les familles FABRIS &
PARTNERS très affectées
par le décès de la sœur
de Mr KHENIFSA Amine,
Mme KHENIFSA Hafida,
lui présentent ainsi qu'à tous
les membres de sa famille
leurs sincères condoléances
et l'assurent en cette
circonstance de toute leur
compassion.
Que Dieu, Tout-Puissant,
accorde à la défunte Sa
Miséricorde et l'accueille
en Son Vaste Paradis.

DÉCÈS
REMERCIEMENTS
Les familles
BOUOUCHMA
- TAÏBI -
BELGUERNIN
remercient
tous ceux qui
ont compati et
partagé leur douleur
suite au décès de leur très
cher fils

BOUOUCHMA Bel-Hadj
Mohamed

survenu le 23-07-2010.

PENSÉE
Triste et
douloureux
fut et sera
toujours pour
nous le 24
Juin 2010 où nous a quittés
vers un monde meilleur notre
cher père et époux

Hadj Tahar Mohamed
Nous demandons à tous
ceux qui l'ont connu et aimé
d'avoir une pieuse pensée
à sa mémoire.

Ton épouse et ton fils Ratib

PENSÉE
ET REMERCIEMENTS
Les familles
ARRAR, RAHAL,
RAHALI, parents
et alliés
remercient
vivement tous
ceux qui ont
compati à leur
douleur suite à la
perte du regretté

ARRAR Mohammed Ben Amar
(Retraité ex-directeur d'école de
Gambetta et de Marceau Sidi Bel
Abbès) Disparu le 20 Juillet 2010 à
l'âge de 81 ans.
Puisse Dieu Tout-Puissant accorder au
défunt Sa Sainte Miséricorde et
l'accueillir en Son Vaste Paradis.

Vends local commercial, aménagé, surf.
240 m², situé 42, Bd Froment Coste - Bel
Air - ORAN - Tél: 0773.47.96.89

Vends un beau magasin au centre-ville
d'Oran Rue des Aurès "ex-Rue de la Bas-
tille" 34 m² 65 avec soupente 30 m², angle 2
façades, sanitaire, eau, électricité, gaz de
ville, Tél. Endroit commercial - Tél.:
0797.62.24.37 - 0771.69.32.61

A vendre local 34 m² Haï El Yasmine (03)
Promoteur sur le Nouveau Boulevard - Tél:
0770.31.62.42

Vends un grand local bien aménagé à Pla-
teau (ORAN). Bonne affaire - Tél:
0790.52.65.20

A louer local sup. 72 m². Adresse: Rue
Benarbia L'Houari. Maraval - ORAN - Tél:
0556.17.55.69

A louer local 100 m². Hauteur 5 m - 92
Rue Bouzeboudja Med - ORAN - Maraval-
Tél.: 0792.13.87.99

Vends Superette en pleine activité au cen-
tre-ville ALICANTE, 03 façades, 100 m² -
Tél: 0034.667.918.633 / 0555.40.07.23

A louer magasin 200 m² à St-Eugène Rue
Littré à côté Maupas - Tél: 0552.14.06.81

A louer local commercial tout neuf à Bous-
ville (Aïn Turck) excel. endroit à développer.
Tél. - A louer dépôt très grande superficie
150 m² x 3 m 25 - Tél: 0551.63.16.70

A louer garage superficie + de 80 m² situé
Coop. El Tarbia Akid Lotfi - Tél:
0550.32.56.01 - 0559.35.50.59

Loue local commercial au Bd des Cas-
tors, endroit très sollicité, superficie 15 m².
Conviendrait pour bijouterie, parfumerie,
habillement et autres activités - Tél:
0796.75.17.81 - Oran

A vendre local sup. 30 m² - 18 Rue Berra-
hal Med - Oran. Acté. Avec sanitaire - à bon
prix - Tél: 0794.37.14.80

Loue local commercial 180 m² Bd la Pépi-
nière - Oran. Convient tout commerce - Tél:
0661.67.26.10

URGENT - A louer cave 200 m² et local
80 m² à Canastel. Stockage, atelier, voire
logement. Prix négociable - Tél:
0696.25.10.08

 A louer un hangar en charpente 415 m²,
hauteur 6 m, 2 façades, bien situé. Convient
Showroom Auto ou autre + espace de sta-
tionnement. 30 Av. Albert 1er - Oran - Tél:
0772.33.07.57

Vends local au  34 Adda Benaouda - Pla-
teau¨. ORAN. 100 m², 2 façades. Acté - N°
0791.55.98.86 - 0550.96.00.95

Loue Restaurant standing à Canastel R+2.
RDC: terrasse extérieure et salle de restau-
ration. 1er étage: salle des fêtes capacité
180 couverts. 2ème: terrasse + 01 studio.
Le tout avec équipement de luxe. Prix après
visite - Tél: 0779.82.76.00

A vendre un Camion marque JMC Frigo
poids 2 T 5. Année 2004. Marche -
0558.46.06.21

TLEMCEN: Vend 4x4 Chevrolet "CAPTI-
VIA" LTZ toutes options, année 2009, 54.000
KM, couleur noire, boîte vitesse automati-
que - Tél: 0557.75.14.10

A vendre MERCEDES 300 D. Année
1983. Bon état (1ère main) + 3 Brûleurs à
chaudière (1 Gaz + 2 Mazout) à ORAN -
Tél: 0550.17.01.02

A vendre 407 Ess. 1,6 toutes options la
Confort. 95000 Km. 2004. 1ère main (Ord.
de bord, Jante Alu, Gséno…) - Tél:
0559.92.28.76

Oran: A vendre poclain Liebere 912 sur
pneus, année 88 en BE de marche avec
brise- roches montaber ou éch. contre Mer-
cedes, année 2007 ou 2008 - Tél:
0552.22.37.26

ORAN - Particulier vend Camion de mar-
que SONACOM. Année 81. Très bon état.
Boîtier de direction Major (Insister) - Tél:
0551.94.14.33

Vente d'un clark de marque OM, très bon
état, un balancier à chariot hydraulique + 02
strobel + un compresseur à vis Atlas Copco
- Tél: 06.61.20.14.18.

Vends MERCEDES 190 2.5D Turbo. An.
93 - 180.000 Km Réel. Ttes opts. VHL de
collection - Tél: 0557.06.09.44

Vends VOLKSWAGEN KADDY neuf ver-
sion TEAM, gris argent, importé de France.
31 (CCR) 30 Km - Tél: 0776.83.98.62

Vends Moto YAMAHA DRAGSTAR 125
cm3. 5.000 Km. Etat neuf avec carte grise -
Tél: 0557.06.09.44

Location Niveleuse grand modèle type 760
marque CHAMPION - Tél: 0698.21.48.64

A vendre les matériels suivants: Matériel
Menuiserie neuf, Mat. Chambre froide, des
Chaises Bureautiques, Matériel Carrières,
des belles Villas à Mascara, Ambulance
médicale équipée, Tuiles (Amma 30 cm),
Mat. Vulcanisateur,  Pièces (plomberie) - Tél:
0771.50.93.81

URGENT: Recherche un Frigo industriel
pour fabrication plastique, d'une capacité en-
tre 45.000 et 60.000 frigories de marque
NOVA FRIGO ou FRIGO MECANICA ou
autres - Tél: 0550.21.35.31

Vends Silo à ciment 30 T. - Tél:
0771.17.30.17

Vends un Glisseur de 4,80 m avec maté-
riels - Complet. Moteur SUZUKI 50 Chv. -
Tél: 0558.93.23.31 au 0561.30.87.28

Vends Echographe SIEMENS (SL1 - SI
250) et TOSHIBA CAPASSE et Imprimante
neuve et occasion  - Té.: 0771.24.17.31 -
0790.30.34.62

Particulier possède Carrière plus Agrément
d'exploitation cherche Partenaire - Tél:
0669.93.23.95

Vends Fardeleuse semi-automatique per-
pendiculaire déclenchement par bouton
poussoir + environ 10.000 bouteilles verre
25 cl type Olympique avec ou sans caisse -
0792.01.93.10

A vendre Fusil de chasse calibre 12
superposé, très bon état, marque "LAU-
RONA GIBAR" Espagne - Tél:
0793.04.42.38 - Oran

A vendre 2 Machines granito 30x30 +
25x25 + Broyeur + Gréseuse marque
GUION - Tél: 0771.84.58.23 - ORAN

Vends Matériel de pâtisserie très très bon
état, Four 5 plats Salva, Ménoire, Batteur
35 L., 2 Chariots et Filet 40/60 + Accessoi-
re, Vitrine double façade Mischler - Tél:
0771.19.66.15

Entreprise prend tous Travaux d'aména-
gement intérieur et extérieur, Rénovation
vieux bâtis - Revêtement BA 13 et Mélami-
né - Réalisation soupente avec finition boi-
serie - Tous travaux T.C.E. - Tél:
0555.26.23.52 - 0776.07.82.27

A vendre ligne de Gaufrettes (Four 24 P.,
Tartineuse, TCM 125, Coupeuse)  - Tél:
0698.27.36.29

Vends Matériel Atelier de Tour et Rectifi-
cation - Tél: 0661.67.26.10

Vends Four de pizza avec Table de tra-
vail, Frigo + 02 Frigos Comptoir - Aïn Turck
- Tél: 0773.25.64.78

A vendre une chaîne de 3 Machines neu-
ves d'origine France pour la production de
la Compresse médicale - Tél: 0770.53.06.12

Ent. privée Travaux Bt T.C.E. prend en
charge des travaux: gros œuvres ma-
çonnerie, rénovation, aménagement,
décoration façade (pierre Griffie…) dé-
coration Intérieur. Avec contrat et garan-
tie - Tél: 0770.97.35.82 - Oran

Moniteur d'Auto-école donne des cours
perfectionnement - Tél: 0771.70.85.80

Vente Matériel Parallélisme BEN MUL-
LER, Equilibreuse et Démonte-pneu mar-
que CEMB, Compresseur 400 L DDR - Tél:
0661.50.48.54 - 0554.80.11.07

Vends Malaxeur de 1.000 litres en Inox
316 L. Tension électrique 380 Volts - Tél:
0550.20.20.37

PENSÉE
A la mémoire
de notre cher
regretté fils
BADAOUI
Foued.
Les êtres ne
meurent pas quand on les
enterre mais ils meurent quand
on les oublie. Triste et amer ce
jour du 29/7/2002 où tu nous
as quittés pour toujours. Nous
demandons à tous ceux qui
l'ont connu d'avoir une pieuse
pensée et prier Dieu, Le Tout-
Puissant, pour lui.

Hadja Khenata et Zouzou

PENSÉE

Le 27 Juillet 2009,

Mr SAFER DJELLOUL

nous quittait. Les familles

SAFER, BEN-NAOUM,

KATEL et NOUADER,

demandent à ceux qui l'ont

connu et apprécié, d'avoir

une pensée pour lui.

Vente d'une Pelle sur chenilles Caterpillar
BL 325. Année 2001 - Tél: 0550.46.03.68 -
0771.35.22.46 - Mr Med

A vendre BMW Série 3. 320D.  Kit M3.
Toute option. Gris argent. Année 2006 -
65000 Km. Très bon état. Carte grise (SA-
FIA) + cherche AUDI A4 Modèle 2007 (S-
Line) toute option - Contact: 0696.64.85.98

 A vendre ou échange 4x4 NISSAN PA-
THFINDER. An. 08. ttes options. Noir - Tél:
0696.55.22.15 - ORAN

LVS Location de voiture: Louez une
voiture à partir de 1400.00 DA 1/7 jours
gratuit. LVS une agence à votre écoute
- 0775.20.38.42 - 0550.18.60.25 - Mail:
lvslocation@yahoo.fr - Adresse: Bd
Millenium

Vend véhicule FIAT FIORINO. Année 82.
En bon état. Moteur refait à neuf avec lot de
pièces de rechange et accessoires - Con-
tacter N° 0697.34.20.62 à MOSTAGANEM.

Vends RENAULT (Scenic). Année 2006.
Bon état. Couleur noire. 6 vitesses. 120 Ch.
Ttes options. (K. 135.000). Immatriculation
(46) - Tél: 0552.41.55.99

A vendre TOYOTA à benne B65. Année
86 - Tél.: 0778.33.04.75

Vends Chariot élévateur marque CLARCK
3 T. Très bon état. 1992 - Tél: 0773.47.96.89

A vendre Mercedes nouvelle, classe (E)
(250) 2010 nouvelle caisse. Noir diamant.
Cuis (Tabac). Caméra (DVD). Légende (18).
Boite Auto. Toute option. 900 Km - Tél:
0550.54.02.60

Vends ou échange 01 Camion plateau 2
T.5. Année 2009. Marque JBC, cause chan-
gement d'activité - Vends Fourgon BOXER
(Année 94 très bon état - Tél: 0557.01.37.00

Vends PASSAT TDI 2001. Mat 31. Cou-
leur: gris bleu. Salon cuir noir. Téléphone.
Frigo. Jante alliage - TBE - Tél:
0779.82.76.00

Pharmacienne cherche désistement à
Oran ou environs, appeler: 0771.20.69.56
ou 0770.69.55.50

TLEMCEN: Vends Zodiac MACK3 4.70
avec remorquen, moteur Johnson 35 CV
très bon état - Tél: 0661.22.43.65 -
0561.35.25.16

A vendre busière Lorev Ø 100 Ø 600, ma-
laxeur à béton Lorev. Contacter Karim au:
0550.14.92.54

Vds finisher marque Vogele type super
1600, année 1999, T.B.E importé - Tél:
0552.201.671 - 0661.845.163

Proposition commerciale: investissez vos
fonds dans nos projets immobiliers futuris-
tes rentables - Tél: 0553.91.19.58 - e-mail:
alimmo.invest@gmail.com

Particulier vend: matériel de boulangerie
état neuf, 04 chariots, 1 pétrin Phebor, 1 fa-
çonneuse JAK, 1 diviseur Jak + 1 refroidis-
seur, matériel importé de France.  6 cha-
riots avec filets en bon état - Tél:
0770.49.04.38

Vends jet ski Yamaha GP 1300 année
2005 carte circulation OK - 2 places 3 cylin-
dres - 30 Hr - prix 45 unités - Tél:
07.77.11.35.94

Vous avez abîmé vos cheveux en défri-
sant, colorant ou abusant du brushing ? "At-
mosphère" vous propose nouveau traite-
ment radical: le lissage brésilien à la kérati-
ne - Tél: 041.424.624 / 0770.31.32.24. Form.
possible pour coiffeuses. Produits dispo à
la vente.

NOUVEAU ! Professionnels, particuliers,
ALGERIE TONER recycle vos toners HP
CP 1215 / 1515 / CANON 5050 / SAMSUNG
1640 / 4300 - LEXMARK E220 / E230 - XE-
ROX 3200  / 3100. MFP/5020 - Nos pro-
duits sont garantis 100% - Info: 041.28.28.10
- 28.22.22

Vend Matériel d'Impri: 1 platine débraya-
ble, Typo 56 Case Fr/Ar, Lingo liège et fils
cuivre, 2 Minerves, Machine épreuve, 1
Massico 82, 2 Photocopieuses Mita 2060
et Canon - Tél: 0771.92.91.60

Vend Matériel d'Impri: Balancer à chaud,
Machine développeuse et insolation Polimer,
Machine tampographes avec 2 encriers mé-
tal et céramique, Lots de papiers Carton,
Produits Offset -Tél: 0771.92.91.60

Vend Mat.d'Imp: Offset Roland F, 1 Mas-
sicot, Machine LHERMITE perforeuse, 1
Chassie insolation, Table montage, Platine
débrayable, Balancier 18 T, Balancier à
chaud, Transpalette - Tél: 041.48.16.19 /
0771.92.91.60, de 9h à 17h

Vds chaudière à vapeur 440 L, 2 Rem-
plisseuses automatiques 1.000 pots/H pour
yaourt et prod. Pâteux, Emballeuse s/vide,
Moules perforés à fromage, Echangeurs tu-
bulaires eau glacée Cuivre diam 54. Eva-
porateur 3420+Groupe 7CV et Evaporateur
960- Tél: 0771.79.89.50

Vends compresseur à vis 75 KW - 10 bars
avec sécheur, sous emballage, 12 m3/min
- Tél: 05.50.57.23.88

L'Ecole de Cuisine et de Pâtisserie Pro-
fessionnelles lance une nouvelle session
Cuisine - Pâtisserie - Pizza - Gâteaux tradi-
tionnels - Carteaux - Oran - Tél: 041.42.34.46
/ 041.42.21.39

GINY Partner Imp./Exp. propose tous ty-
pes de Machines - Plastique (bouteille, pré-
forme, jetable, sachet, tuyau…) - Agro-ali-
mentaire (conditionnement, boissons, cho-
colat, bonbons, biscuit..) - Imprimerie et Pho-
tographie numérique - 0770.56.55.30

Pharmacien cède Pharmacie en activité
à Oran-Ville - Tél: 0697.27.38.69

Armateur vend Moteur Baudoin DNP 8.
Refait à neuf - Tél: 0779.10.87.87

ORAN: Vends lot complet Matériel
musculation professionnel marque
"SPORTIFF". Photos, l ist ing sur:
WWW.BODYLAB31.BLOGSPOT.COM
- Tél: 0771.23.55.33 - P.D.: 135 U

B-LUX ouvre prochainement à
Choupot le musée d'un "Certain Eclaira-
ge".  Adressez vos propositions, partici-
pations, suggestions et commentaires
pour présentation à notre adresse:
belaroui1974_2004@yahoo.fr

ANNONCES CLASSÉES



Si Ribéry ne sera pas en
Norvège, il n’est pas im-
possible de voir Benzema

sélectionné pour cette rencontre
amicale le 11 août. Comme il
n’est pas impossible de voir le
joueur du Bayern Munich sous
le maillot tricolore plus vite que
prévu par la suite. Laurent Blanc
n’y est en tout cas pas opposé.
C’est ce qui filtre d’un entretien
du successeur de Raymond Do-
menech à l’évocation de l’affai-
re Zahia. A la question: «Un mis
en examen est-il non sélection-
nable?», Blanc répond: «Non.
Les enquêtes judiciaires sont très
longues. Moi, je suis là pour deux
ans. Et Ribéry et Benzema font
partie des joueurs potentielle-
ment incontournables en sélec-
tion». Cette prise de position va
à l’encontre de celles de la mi-
nistre des Sports et de la Secré-
taire d’Etat aux Sports. Fernand
Duchaussoy, partisan au départ
d’une non-sélection de Ribéry et
de Benzema, avait de son côté
fait marche arrière, juste après
son élection à la tête de la Fédé-
ration, indiquant vouloir «respec-
ter ce que Laurent Blanc souhai-
te. Un mis en examen sera peut-
être blanchi dans quelques se-
maines ou quelques mois, il faut

La Fédération argentine de
football a décidé de ne pas re-

nouveler le contrat de Diego Ma-
radona à la tête de la sélection
albiceleste, en raison de son re-
fus de se séparer de certains ad-
joints, trois semaines après l’éli-
mination en quart de finale du
Mondial. «Le comité exécutif de
l’AFA, réuni au complet, a déci-
dé à l’unanimité de ne pas renou-
veler le contrat de monsieur Die-
go Maradona, à la tête de la sé-
lection argentine de football», a
déclaré le porte-parole de l’AFA,
Ernesto Cherquis Bialo. Marado-
na, en poste depuis octobre
2008, sera remplacé à titre pro-
visoire, par le sélectionneur des
moins de 20 ans, Sergio Batista,
pour le prochain match amical
contre l’Irlande, le 11 août, à
Dublin. Mais il «n’y a aucune ur-
gence» à nommer un sélection-
neur à temps plein, a ajouté
Cherquis Bialo. Selon la presse
argentine, le favori est Alejandro
Sabella, 55 ans qui a notamment
remporté la Copa Libertadores,

Real Madrid:Real Madrid:Real Madrid:Real Madrid:Real Madrid:
Cristiano Ronaldo a reprisCristiano Ronaldo a reprisCristiano Ronaldo a reprisCristiano Ronaldo a reprisCristiano Ronaldo a repris

   L’attaquant portugais du Real Madrid, Cris-
tiano Ronaldo, a anticipé son retour d’une
journée et s’est entraîné avant-hier, sous les
ordres de son compatriote José Mourinho.
Ronaldo est maintenu parmi le groupe pour
une tournée de dix jours sur la côte ouest
des Etats-Unis, où plusieurs autres interna-
tionaux ayant participé au Mondial rejoin-
dront l’équipe, notamment le Brésilien Kaka.
Au cours de sa tournée aux Etats-Unis, le
Real va jouer, le 4 août à San Francisco,
contre le club mexicain Aguilas de America
et le 7 août  à Los Angeles, contre le club
américain La Galaxy. Ronaldo, joueur le plus
cher de l’histoire du Real Madrid, n’a guère
brillé au Mondial et a soif de revanche pour
une saison 2010-11 qui s’annonce dispu-
tée en Espagne entre le Real et le FC Barce-
lone, champion en titre.

Raul signe pour deux ans avec Schalke 04Raul signe pour deux ans avec Schalke 04Raul signe pour deux ans avec Schalke 04Raul signe pour deux ans avec Schalke 04Raul signe pour deux ans avec Schalke 04
   L’Espagnol Raul, ex-attaquant emblématique du Real Madrid, a signé un contrat
de deux ans avec le Schalke 04, a indiqué hier le club allemand. Raul, qui a été
présenté officiellement par le club de Gelsenkirchen, hier après-midi, devait parti-
ciper à son premier entraînement du Schalke. «Je me réjouis que nous soyons
parvenus à galvaniser au championnat d’Allemagne et au Schalke, un tel joueur
d’exception et un buteur de l’élite mondiale», a réagi l’entraîneur et manager du
club, Felix Magath. «Son engagement représente un pas décisif dans nos efforts de
renforcer et restructurer l’élite de l’équipe pour l’avenir», a-t-il ajouté.

Arsenal:Arsenal:Arsenal:Arsenal:Arsenal:
Chamakh marqueChamakh marqueChamakh marqueChamakh marqueChamakh marque
son premier butson premier butson premier butson premier butson premier but

   Marouane Chamakh a mar-
qué, pour son nouveau club Ar-
senal qui l’a largement emporté
(4-0) face à un club autrichien de
troisième division, SC Neusiedl,
en Autriche. L’attaquant interna-
tional marocain, transféré de Bor-
deaux cet été, est entré en jeu à
la mi-temps. Après avoir été fau-
ché dans la surface de réparation,
il s’est fait justice lui-même (51e)
sur penalty. Arsenal débutera la
saison 2010-11 en se rendant à
Liverpool, le 15 août, lors de la
première journée du Champion-
nat d’Angleterre.

CAF : Mustapha Fahmy rejoint la FIFACAF : Mustapha Fahmy rejoint la FIFACAF : Mustapha Fahmy rejoint la FIFACAF : Mustapha Fahmy rejoint la FIFACAF : Mustapha Fahmy rejoint la FIFA
   Le secrétaire général de la Confédération africaine de football, Mustapha Fah-
my, quittera ses fonctions en septembre prochain pour rejoindre la FIFA comme
directeur de la division des compétitions. Mustapha Fahmy remplacera Jim Brown
qui a décidé de rentrer aux Etats-Unis pour des raisons d’ordre familial, précise
l’instance africaine sur son site officiel. Le responsable africain a occupé, durant 28
ans, le poste de secrétaire général de la CAF. C’est la première fois qu’une person-
ne extérieure à l’Europe ou aux Amériques occupe un poste au sein de la Direction
(Président, Secrétaire général ou Directeurs) de la FIFA, souligne la même source.
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L’ex-championne jamaïcaine Merlene
Ottey, engagée à 50 ans avec le re-

lais slovène du 4x100 m aux Champion-
nats d’Europe d’athlétisme, samedi à
Barcelone, est la partie médiatique d’un
phénomène sociétal qui invite à une ac-
tivité physique jusqu’à un âge avancé.
Vice-président de la Fédération françai-
se d’athlétisme (FFA), Michel Marle, peint
le cadre en trois termes: santé, plaisir,
compétition. C’est un fait, du moins dans
les pays industrialisés, que le terrien tra-
vaille moins et vit plus longtemps que ses
parents et grands-parents. Pour d’éviden-
tes raisons commerciales, il est aussi con-
duit à consacrer du   temps, surtout dans
les dernières étapes de sa vie, aux loisirs
et en  particulier au sport, synonyme de
santé et bien-être, parfois à tort. «On voit
de plus en plus de gens qui n’ont quasi-
ment jamais pratiqué, ou qui ont fait une
longue pause, se remettre à une activité
à la retraite», note Jean-Michel Serra, mé-
decin à la Fédération française d’athlé-
tisme (FFA) où les vétérans (plus de 40
ans) représentent près de 20 % des li-
cenciés. A ceux-là, la Faculté préconise
prudence et examen cardiaque préala-
ble. Les présidents, américain Bill Clin-
ton et français Nicolas Sarkozy, ont
ouvert la voie, sans parler de l’ancien
champion cycliste Laurent Jalabert et du
chanteur Bono, qui a participé au mara-
thon de Londres où le Charity Business
fait fureur. «Pour les femmes surtout, la
course à pied et la marche nordique, très
en vogue, sont un moyen facile d’entre-

respecter la présomption d’inno-
cence, et l’intérêt de l’équipe de
France doit être primordial»,
avait-il ajouté. Le patron des
Bleus confirme et apporte de
nouveaux éclairages. «Il s’agit de
faits privés. J’espère que Ribéry
et Benzema seront des éléments
importants de l’équipe de Fran-
ce», confirme-t-il. Car, pour lui,
la sanction existe déjà: l’exclu-
sion des 23 après la grève de
l’entraînement à Knysna. Et elle
est suffisamment lourde, selon
Blanc qui «aurai(t) aimé voir des
choses avec les joueurs majeurs»
à Olso afin de préparer les
échéances de septembre. Visible-
ment, Laurent Blanc sait où il va
et garde en tête sa priorité : qua-
lifier l’équipe de France pour
l’Euro 2012. «C’est l’Euro 2012
où je m’en vais», affirme-t-il en
précisant : «Je n’ai pas signé pour
quatre ans, comme certains l’ont
écrit. J’ai signé pour deux ans.
Après, si on se qualifie et si on
fait un bon Euro, on peut éven-
tuellement discuter d’une prolon-
gation de deux ans de plus. Je
serai jugé sur les résultats. Ce n’est
pas mon trip de continuer quand
j’ai échoué. La révolution, c’est
gagner. On va essayer avec ma
philosophie. J’espère qu’elle va

coller avec celle des joueurs que
je prendrai», annonce-t-il. Du
point de vue du jeu, à quoi doit-
on s’attendre ? Laurent Blanc va-
t-il opter pour un 4-2-3-1 ou un
4-4-2 ? Deux systèmes qu’il a
déjà utilisés chez les Girondins.
En fait, il testera les deux en Nor-
vège. «Contre la Norvège, on va
essayer de tester deux systèmes.
Ce sera plus proche de quelque
chose avec deux attaquants…»,
confie-t-il. Il développe sa pensée
: «Sur le plan tactique, je me lais-
se le choix. C’est toute la diffé-
rence avec un entraîneur de club
qui travaille toute l’année avec
son groupe. Maintenant, je ne
suis pas fou, s’il y a un système
dans lequel les joueurs donnent
le meilleur d’eux-mêmes, j’insis-
terai dessus. Mais je veux qu’on
soit capable de changer de sys-
tème par rapport au score ou à
l’adversaire.» Pour y parvenir,
entend-il s’appuyer sur la «ving-
taine» de joueurs qui feront le
voyage à Oslo ? «Je ne me fais
pas d’illusions, il y en aura peut-
être un, deux, trois, six qui
auront la chance d’être encore
là», répond-il. «Ce n’est pas un
match cadeau. Mais pour cer-
tains, il y a une carte à jouer»,
leur assure toutefois Blanc.

Qualifications Euro 2012

Blanc dévoile ses plans
Ribéry et Benzema

sont sélectionnables
chez les Bleus

malgré leur mise en
examen dans

l’affaire Zahia. C’est
ce qu’a déclaré

Laurent Blanc, hier.
Le nouveau

sélectionneur
évoque également

l’actualité de
l’équipe de France
et ses prochaines

priorités.

la Ligue des champions sud-
américaine, avec Estudiantes en
2009. Batista, qui a aussi dirigé
l’équipe championne olympique
en 2008, est également cité, tout
comme Miguel Angel Russo, en-
traîneur du Racing Club, ou en-
core Carlos Bianchi, favori des
supporteurs mais en froid avec
le président de l’AFA Juan Gron-
dona. L’annonce de la Fédéra-
tion survient au lendemain d’une
réunion houleuse entre Grondo-
na et Maradona. Selon des mé-
dias argentins, elle s’est achevée
lorsque le président de l’AFA a
demandé à Maradona de se sé-
parer d’au moins cinq collabo-
rateurs, dont ses adjoints Ale-
jandro Mancuso et Hector Enri-
que, alors qu’ El Diez avait pré-
venu qu’il s’en irait si l’on écar-
tait la moindre personne de son
encadrement. «S’ils touchent à
mon intendant, à mon masseur,
je m’en vais», avait-il déclaré.
   «Il y a eu une proposition, mais
Maradona souhaitait conserver
l’ensemble de son équipe», a con-

firmé l’un des membres du comi-
té exécutif, Juan Carlos Crespi,
vice-président de Boca Juniors.
Maradona avait été nommé fin
octobre 2008, en remplacement
d’Alfio Basile, démissionnaire en
raison des performances poussi-
ves de la sélection sur la route de
la Coupe du monde, en Afrique
du Sud. Il a connu une courte
période de grâce sur le banc, le
temps de trois victoires contre
l’Ecosse, la France et le Venezue-
la, mais une déroute historique
en Bolivie (6-1), en avril 2009,
l’a fait revenir sur terre. Depuis,
la presse a incessamment critiqué
l’absence d’identité de jeu de la
sélection et les essais de joueurs
(108 au total), opérés par le ca-
pitaine de l’équipe championne
du monde en 1986. Son succes-
seur aura la lourde tâche de ra-
mener l’Albiceleste sur la voie du
succès. L’Argentine, qui accueille-
ra la prochaine édition de la Copa
America, en juillet 2011, n’a plus
gagné de titre depuis la Copa-
America 1993.

Argentine - Trois sélectionneurs pressentis
Qui succèdera à Maradona ?

tenir son corps, de surcroît à bas coût»,
remarque Gilles Bertrand, créateur des
magazines sportifs VO2 et Endurance.
Ottey, l’athlète la plus couverte de mé-
dailles mondiales et olympiques, est dé-
sormais à près d’une seconde de ses
meilleurs chronos d’antan, sur 100 m.
Encore demi-finaliste des +Europe+
2006 à Göteborg, Ottey peut continuer
à vivre de l’athlétisme. C’était impensa-
ble, il y a un demi-siècle.

Athlétisme-EURO-2010
A 50 ans, Ottey court toujours
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M. Benboua

L’OM Arzew traverse une crise
 sans précédent qui a empor-

té dans son sillage le président du
club récemment installé, Mes-
saoudi Mohamed, a-t-on appris
auprès de ce club. L’équipe d’Ar-
zew, qui a intégré la seconde di-
vision depuis trois saisons déjà,
n’a jamais vraiment émergé du
lot. A ce rythme, l’Olympic se di-
rige tout droit vers un retour pro-
bable en inter-région. Messaoudi
Mohamed, considéré pourtant
comme l’homme de la situation,
a démissionné de son poste de
président. Voulant expliquer les
raisons qui l’ont poussé à pren-
dre cette décision, il dira : «Tout
d’abord, je vous informe que j’ai
officiellement déposé ma démis-

Belkecir Mohamed

Depuis l’AG élective, tous
les regards sont tournés
vers le nouveau président

Benhamna Mohamed, tout en es-
pérant, bien sûr, la renaissance du
GCM. Mais personne n’ignore
que la mission du nouvel élu s’an-
nonce des plus ardue et où il ten-
tera de reconstituer les pièces
d’un puzzle effrité depuis belle lu-
rette. A Mascara, on s’accorde à
dire que le fait d’avoir été un can-
didat unique soutenu par l’opi-
nion sportive locale atteste la
mise à l’écart de ses rivaux dont
les slogans de campagne ont été
voués à l’échec. Cet ancien fonc-
tionnaire a refusé de laisser le
GCM tel un cadavre en décom-
position et d’être manipulé par
des mains «étrangères». «Trop,
c’est trop», pour les fans du Gha-
li touchés dans leur honneur et,
parmi eux Benhamna Mohamed
qui, à défaut d’être un «gros bon-
net» de la finance, a fait preuve
de courage, entamant sa tâche
avec réalisme pour le travail tita-
nesque qui l’attend. Tout en gar-
dant les pieds sur terre, il s’est fixé
des objectifs modérés.

Quotidien d’Oran : Qu’est-
ce qui vous a poussé à accourir
au chevet du GCM ?
Benhamna Mohamed : D’
abord, j’ai passé mon enfance au
GCM avec  une carrière au même
titre que d’autres joueurs. Venir
au secours du club est donc un
devoir, car je ne pouvais suppor-
ter de le voir devenir la risée avec
un déclin prononcé avec, à la clé,
des scandales financiers répétés.
J’affirme haut et fort que le GCM
n’est pas une vache à traire, lui
qui est un club d’authentiques ré-
volutionnaires, de martyrs et de
notables qui ont marqué son his-
toire. Aussi, et avec le concours
de mes pairs, nous avons décidé

Tayeb Zgaoula

Le président Djamel Ouinez,
 principal artisan de la consé-

cration de Hamra, en Division na-
tionale Deux, a convoqué, pour
aujourd ’hui à 17h, une AGO qui
aura lieu à la maison de la Cultu-
re «Mohamed Boudiaf». A l’ordre
du jour de cette AGO figurent les
bilans moral et financier de l’exer-
cice écoulé et les divers qui se-
ront sans doute marqués par le
dossier du passage du club au sta-
tut professionnel. Ainsi, le prési-

Les Algériens Larbi Bouraâda et
Mourad Souissi occupent respec-

tivement la première et la deuxième
place du décathlon des 17e champion-
nats d’Afrique d’athlétisme qui ont
débuté hier à Nairobi. Bouraâda,
champion d’Afrique en titre, totalise
2531 points en trois épreuves devant
son compatriote Mourad Souissi qui
a engrangé 2461 points, suivi du Tu-
nisien Hamidi Dhouibi (2401 points).
Bouraâda a remporté la première sé-
rie du 100 m en 10.78 devant le Tuni-

Saïfi convoitéSaïfi convoitéSaïfi convoitéSaïfi convoitéSaïfi convoité
par le Club Africainpar le Club Africainpar le Club Africainpar le Club Africainpar le Club Africain

L’ex-international Rafik Saïfi, sans club
depuis la résiliation à l’amiable de son
contrat avec le club qatari d’El Khoor,
serait convoité par le Club Africain. «Saï-
fi pourrait débarquer au Club Africain
sous forme de prêt pour une saison,
suite à la demande expresse de l’entraî-
neur François Bracci», précise t-on. Sai-
fi, qui avait rejoint les rangs d’El Khoor
la saison dernière en provenance du FC
Lorient, n’a pas réussi à s’adapter au
championnat du Qatar.

Oudad Karim (ex-gardien ASMO) :Oudad Karim (ex-gardien ASMO) :Oudad Karim (ex-gardien ASMO) :Oudad Karim (ex-gardien ASMO) :Oudad Karim (ex-gardien ASMO) :
un entraîneur et père combléun entraîneur et père combléun entraîneur et père combléun entraîneur et père combléun entraîneur et père comblé

Qui ne se souvient pas de l’excellent gardien de l’ASMO Karim Oudad qui,
formé à l’USMO, aurait dû connaître une carrière autrement plus fructueuse
sur le plan sportif. Actuellement installé en France, Oudad est en charge de
l’équipe senior de Salon de Provence ( Pré-honneur A) après avoir fait ses
preuves à la tête des formations des moins de 17 ans et des moins de 19 ans.
Ancien TSS  et ex-entraîneur de l’équipe de la sûreté nationale d’Oran, Oudad
revient se ressourcer dans sa ville natale où ses parents résident toujours et ne
manque pas de rendre visite à tous ses anciens coéquipiers y compris ses
entraîneurs comme Hachemi Kouider. Il y a lieu de rappeler que son fils
Anes, titulaire au FC Salon de Provence, avait été pressenti pour intégrer
l’EN des moins de 17 ans après un entretien avec Tikanouine, alors DTN.

L’Algérien Zarabi prolongeL’Algérien Zarabi prolongeL’Algérien Zarabi prolongeL’Algérien Zarabi prolongeL’Algérien Zarabi prolonge
d’une année avec Nîmesd’une année avec Nîmesd’une année avec Nîmesd’une année avec Nîmesd’une année avec Nîmes

L’ancien international algérien de Nîmes
Olympique, Abderaouf Zarabi, a prolongé son
contrat avec son club jusqu’au 30 juin 2012.
Le défenseur de 31 ans restera donc une sai-
son supplémentaire avec les Crocodiles où il
joue depuis 2008. Lors de la saison 2009-2010,
Zarabi a disputé 22 matchs en championnat
de France de ligue 2. L’ancien défenseur du
NAHD avait entamé sa carrière professionnel-
le en 2003 avec Ajaccio avant d’évoluer à
Gueugnon et à Hibernian (Ecosse).

JS Saoura : Présentation du nouveau staff techniqueJS Saoura : Présentation du nouveau staff techniqueJS Saoura : Présentation du nouveau staff techniqueJS Saoura : Présentation du nouveau staff techniqueJS Saoura : Présentation du nouveau staff technique
La JS Saoura, nouveau pensionnaire de la Nationale Deux, va reprendre le
collier dans quelques jours. La prise de contact avec les joueurs aura lieu
après-demain samedi ainsi que la présentation du nouveau staff technique
sous la direction de Mohamed Kadaoui. 23 joueurs seniors et huit juniors
entameront la préparation dimanche prochain. La JS Saoura espère, bien
sûr, selon les dires de son président Mohamed Zerrouati, jouer les premiers
rôles dans ce challenge.

MCO : Benatia et Ouamane boudent les entraînementsMCO : Benatia et Ouamane boudent les entraînementsMCO : Benatia et Ouamane boudent les entraînementsMCO : Benatia et Ouamane boudent les entraînementsMCO : Benatia et Ouamane boudent les entraînements

Benatia et Ouamane ne se sont pas entraînés hier avec leurs coéquipiers du
Mouloudia d’Oran. Cette information nous a été confirmée par un responsa-
ble du club. Pour Benatia, il semble que son absence est due au non-respect
du délai de paiement de ses dus par la direction. Quant à la nouvelle recrue
Ouamane, on ignore les raisons de cette défection.

Quelle destination pour Berrane ?Quelle destination pour Berrane ?Quelle destination pour Berrane ?Quelle destination pour Berrane ?Quelle destination pour Berrane ?
L’ex-attaquant asémiste Berane Abdelwahab, qui a évolué également au
SCMO, est contacté par quelques clubs. On parle du SAM, du CRT, du CR-
BAET et de l’ASK. Selon notre source, Berrane ne s’est pas encore fixé sur sa
future destination lors du prochain exercice pour relancer de nouveau sa
carrière. Aussi, on croit savoir que le joueur en question attend toujours ses
dus de la part de la direction de l’ASMO.

Benhamna Mohamed (président du GC Mascara)

«Relever le défi
avec les moyens de bord»

de donner un coup de pied dans
la fourmilière et de chasser ceux
qui ont déçu toute une ville et
sa région. Pour les ressources fi-
nancières, tout le monde sait
que je ne possède pas de riches-
se. En outre, je me suis heurté
à la réticence de gens charita-
bles qui se sont dit désolés de
ne pouvoir m’aider du fait qu’ils
ont été roulés par le passé. Ce-
pendant, toutes les portes ne sont
pas fermées, car ma bonne répu-
tation et ma notoriété m’ont per-
mis d’obtenir pour parer au plus
pressé, ceci dit en pompant dans
mes propres économies.

Q.O. : Quelle est la composi-
tion de votre comité ?
B.M. : En fonction de certains
paramètres, j’ai appelé à mes cô-
tés Aïd, Hammammouche, les
deux vice-présidents, Ould Mou-
mna et Bahri, trésorier et tréso-
rier-adjoint, Serdouk, secrétaire
général et trois membres du co-
mité, Belkhel, Kadari et Ben-
fréha Abdelkader.  Avec le tech-
nicien Yessad Mohamed, nous
avons entamé la prospection et
c’est lui qui assure les premiè-
res séances. En outre, j’ai obte-
nu l’accord de Belloumi pour
une assistance technique. Il su-
pervisera les opérations. J’affir-
me que les portes sont ouvertes
aux vraies compétences.

Q.O. : Quel est l’état des lieux
actuel ?
B.M. : Je suis navré de préciser
que la situation était des plus la-
mentables. Le club fonctionnait
sans bureaux, fermés depuis des
années. Il n’y avait pas un dinar
en caisse et le déficit est estimé
à un milliard et demi de centi-
mes du fait des inégalités dans
le paiement des primes de si-
gnatures, et ce déficit est alour-
di par de nombreuses dettes de
reconnaissance. Certains créan-

ciers possèdent des décisions de
jugement qui datent depuis dix
ans ! Et pourtant, l’Etat a alloué
des subventions conséquentes
pour le développement du sport.
Des contrôles sévères sont deve-
nus nécessaires.

Q.O. : Quelles sont vos priori-
tés ?
B.M. : Après mûres réflexions,
nous avons opté pour les joueurs
du terroir qui ont été souvent
marginalisés. Certains d’entre eux
ont même écourté leurs carrières
pour avoir été sous-estimés et
«maltraités» sur le plan financier.
Le recrutement sera élargi à la
région et le renfort extra-muros
sera réduit à deux ou trois postes
spécifiques dont le profil n’existe
pas chez nous. Je vous annonce
que sept joueurs ont été recon-
duits et ont déjà perçu la premiè-
re tranche de leur prime de signa-
ture. Mais le versement de la se-
conde tranche sera tributaire de
leur rendement, condition que j’ai
imposée au départ. J’ai été le seul
négociateur avec le trésorier. Une
fois que l’équipe fanion sera sur
rails, on passera aux catégories
des jeunes qui étaient délaissées.

Q.O. : On vous laisse le soin
de conclure cet entretien…
B.M. : Tout le monde doit savoir
que j’ai hérité d’un lourd fardeau
et dont les embûches ont fini par
disloquer le GCM pourtant la fier-
té des Mascaréens. Les responsa-
bles de cette situation paieront
leurs méfaits tôt ou tard. Pour
ma part, je ne veux pas duper
les gens. Je ferais de mon mieux
pour que le Ghali retrouve son
lustre d’antan. Mon souhait est
de voir tout le monde s’impli-
quer, ne serait-ce qu’avec un
conseil ou une remarque que j’ac-
cepterais volontiers. Je suis abor-
dable à tout moment et peut-être
que l’espoir est permis.

sion. Il faut que tout le monde
sache que si j’ai accepté de re-
prendre du service au sein de
l’OMA, c’est pour assurer la con-
tinuité à ce club, c’est-à-dire pré-
parer une équipe d’avenir et re-
voir nos objectifs à la hausse.
Etant un homme de principes, et
par respect à ma fonction, j’ai
préféré me retirer, car la situation
est très compliquée et le flou per-
siste à l’Olympic». Pour leur part,
les membres du bureau vont cer-
tainement se réunir en urgence
pour demander l’installation d’un
directoire. Cependant, d’autres
membres refusent cette option et
estiment qu’il serait plus judicieux
de convoquer une assemblée gé-
nérale extraordinaire pour espé-
rer «dénicher» un autre président
car le temps presse. En attendant

une issue propice à cette nouvel-
le crise, les joueurs ne veulent pas
faire de commentaires sur ce qui
se passe et estiment que c’est aux
dirigeants de prendre leurs respon-
sabilités. Du côté des supporters,
on estime que seules les autorités
locales peuvent trouver une issue
favorable. La nouveauté chez les
supporters, c’est qu’ils semblent
prendre conscience de la gravité
de la situation, ils ne veulent plus
d’un président ayant déjà exercé
au sein de l’OMA. Pour l’instant,
on n’en est pas encore là bien que,
du côté des sages, on mise sur un
changement radical. Quoi qu’il en
soit, au train où vont les choses,
seule une prise de conscience gé-
nérale et l’union sacrée autour du
club peuvent sauver le club d’une
déchéance certaine.

OM Arzew

Une situation inquiétante

dent Ouinez, après avoir réussi la
saison passée à redonner âme et
confiance au club et un certain
équilibre sur le plan financier,
veut mieux faire à l’avenir pour
placer le club cher aux Bônois,
dans la cour des grands et lui
donner un statut de profession-
nel en tant que SPA ou SARL. La
tâche n’est pas facile, il le recon-
naît. Il y a lieu d’abord de gérer
la situation actuelle, avec tact et
finesse, reconstituer un état d’es-
prit, voire une culture à  trouver
les moyens financiers et créneaux

favorables et tous les paramètres
exigés pour le dossier répondant
au cahier des charges. En un mot,
il faut que toutes les conditions
soient réunies pour lancer
d’autres défis car il s’agit, non
seulement des moyens financiers
mais surtout d’hommes pour la
bonne gestion de l’entreprise.
Quoi qu’il en soit, l’enjeu de cet-
te AGO est important pour l’ave-
nir de Hamra dans sa nouvelle
aventure, même si on sait qu’il y
a une bonne mobilisation autour
de ce club.

Hamra Annaba- AGO aujourd’hui

Cap sur le professionnalisme

sien Dhouibi (11.09). Quant à Souis-
si, il s’est imposé dans la deuxième
série en 11.12 devançant le Sud-afri-
cain Georges Joubert. En longueur,
Bouraâda a remporté le concours en
7.43 m, devant son compatriote Souis-
si (7.22 m), tandis que la troisième
place est revenue au Malgache Ali
Kame (7.16 m). La troisième épreuve
est le poids, remportée par Souissi
(14.53 m), suivi du Tunisien Dhouibi
(14.22 m). Bouraâda a pris  la 4e pla-
ce avec 13.59 m.

Athlétisme - Championnats d’Afrique
Les Algériens Bouraâda

et Souissi en verve
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DÉTENTE
Jeux proposés par Chérifa Baghli

ACCLAMATION –
AGRANDISSEMENT
– AJOURNEMENT-
ASSAINISSEMENT –
ATTACHEMENT –
AUTOUR –
BALANCE – BELIER
–CANCER –
CAPRICORNE –
CORNET –
EXONERATION –
FORCE – FRIC –
GEMEAUX – GITAN
– LION-
MISSIONNAIRE-
MUSE – NUIT –
ONCE – OUST -
POISSONS – PROSE
– REPOS – REVER –
SAGITTAIRE –
SATINER – SCOOP -
SCORPION – SOLEIL
– SOUPENTE –
TAUREAU - TERRE –
VERSEAU –
VIERGE.

Les 5 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er est un divertissement.
- Alias, c’est mon 2e.
Mon tout, on le dit au jour d’aujourd’hui.

Verticalement:

1. Carabe doré.

2. Elles courent toujours.

3. Homme de lettres.

4. Sortie d’enfant. Possessif.

5. Passer à tabac. Floué.

6. Tenu.

7. Garde la forme.

Front commun.

8. Un sport tout court !

Produit fort attachant.

9. Cires du bois.

Bien neuf pour Jules.

10. Préposition. Privation.

A. Incapable et pas sérieux.
B. Coupe en quatre.
Contracté. Sorties.
C. Tour de métal. Pinces.
D. Pièces de planches.
Passé pour rien.
E. Irrésolue.
F. Briqués. Adresses.
G. Fait partie de l’archipel.
Pur sang anglais.
Sur la rose.
H. Dame de cœur.
Monte en riant.
I. Frère de cœur. Sujet.
J. Préposition. Adjudant.

Horizontalement:

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13

14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26
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D O R M E U R A R

I M P E C A R M E
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U P A P E I N T
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C O S T A U D
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S I M O I

A Q U I N T A L

C O U R T I E R S

C E G E E M

E P E E N U E E

S A R A T E E S

I P C

CROP
EGAVUAS

-------------------
NIAREVUOS

EMROFNE
FUEO’D

-------------------
SYAP

EPORUE’D

MUIDOS
-------------------

ETIUSNE

ELCITRA
-------------------

SEEIFINGAM
-------------------

EGITIL

EIROGETAC
SRUEXOBED
-------------------

MONORP

SERUD
ELLIERO’D
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EDNARG

ELOCE

XUAERIAP
STNIOP

-------------------
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!ERRENNOT

ELGER
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FISSESSOP

EDNEYOM
TROPSNART
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TIARTER

TNOF
EDUAEDAC
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EUQIMANYD

XUESSERAP
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NIATE

ASAPITOR
TNIOP
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RERBILAC

SIARV
-------------------

EMRA
EHCNALB

UAEVUON
-------------------
TNEMELGER

EHCAV
-------------------

EDEMAD
RUEOC

ENITALP
-------------------
TNEMIDNOC
-------------------

ERFFIHC

SEIL
-------------------

ARITER

-ATCURE
NOIT

-------------------
ELLIV
ETNIAS

SREV
SCNALB
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HOROSCOPE

PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons     19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  24-10 au 22-11

Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire 23-11 au 21-12

Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne 22-12 au 20-01

VVVVVerseau erseau erseau erseau erseau 21-01 au 18-02

Avant de prendre une déci-
sion importante prenez soin

de demander un avis à quelqu'un à
qui vous pouvez faire confiance.
Cela pourrait vous être très utile car
si vous vous trompez vous aurez fait
beaucoup d'efforts pour rien.

Ne vous forcez pas à ré-
pondre à une invitation

qui ne vous intéresse pas beau-
coup. Ce n'est pas votre genre
d'accepter une rencontre sans ré-
fléchir, alors restez chez vous ou
bien organisez-vous un rendez-
vous qui soit plus dans vos goûts.

Vos finances sembleront
menacées par des in-

fluences négatives extérieures de
votre contrôle. Tout ce que vous
pouvez faire c'est préparer un
plan d'urgence dans l'éventualité
où le pire pourrait arriver.

Vous vous sentirez particu-
lièrement enthousiaste à

une proposition agréable. Ne lais-
sez pas retomber ce merveilleux sen-
timent à la vue d'une personne que
vous aimeriez mieux ne pas ren-
contrer dans ces circonstances.
Dites-vous que c'est votre tour de
prendre ce bonheur.

Votre vie personnelle
aurait une très nette

tendance à s'améliorer. Prenez
soin de vous. Une note d'égo-
ïsme serait souhaitable surtout
au début de la journée.

Des préoccupations per-
sonnelles bien particuliè-

res vous importunent quelque
peu. Vous trouvez la parade in-
contournable à une attaque per-
sonnelle de quelqu'un que vous
n'aviez pas vu venir.

Profitez de votre forme pour
prendre votre envol vers de

nouveaux horizons. Vous avez déjà
trop attendu. Vous semblez mainte-
nant tout à fait disponible pour en-
treprendre une mission à laquelle
vous pensez depuis longtemps.

Votre forme atteint des
sommets ver tigineux.

Veillez néanmoins à rester lu-
cide à l'approche d'un événe-
ment qui pourrait provoquer
une profonde contrariété.

Vous allez devoir penser
sérieusement à embrasser

une autre carrière que celle à la-
quelle vous vous destiniez. C'est
un signe de moral excellent. En-
visager une telle mutation com-
porte certains risques importants.

Il est urgent d'assumer
vos responsabilités dans

la vie de tous les jours. Vous avez
un potentiel de chances excep-
tionnel qui est inexploité. Prenez
le mort par les dents car la chan-
ce va vous sourire.

Une affaire importante
pourrait se traiter. Tout dé-

pend de la façon dont vous
évaluerez les choses. Soyez sur vos
gardes. Votre jugement ne doit faillir.

Vous vous sortez d'une
situation inhabituelle que

vous connaissez pour l'avoir déjà
vécue. Vous retrouvez peu à peu
vos points de repère.



-Carnet de voyage
Présenté par Guilaine Chenu, Françoise Joly
- Vacances sous assistance
- Le business des objets souvenir
- Argentine : la revanche du tango
- Vacances système D
21.50 La boîte à musique
de Jean-François Zygel
23.40 Journal de la nuit
23.54 Dans quelle étagère
00.00 Le grenier de Sébastien
00.50 Faites entrer l’accusé

JEUDI

08.00 TFou
10.05 Secret Story
10.55 Ma maison
pour l’avenir
11.00 Les douze
coups de midi
11.50 L’affiche du jour
12.00 Journal
12.45 Au coeur
des Restos du coeur
12.55 Les feux
de l’amour
13.55 La confiance
trahie
15.35 New York
police judiciaire
17.20 Secret Story
18.10 Une famille
en or
19.00 Journal

16.35 C l’info
16.42 Soyons Claire
16.45 C dans l’air
18.00 Silence,
ça pousse !
18.25 Caraïbes :
un monde de corail
19.15 L’aventure
 de la route du thé
19.30 Femmes
du monde
19.35 Fourchette
et sac à dos
20.25 La Terre
en colère
21.15 C dans l’air
22.20 Un été avec
Chopin
22.35 A l’école des
pilotes de chasse
de l’aéronavale
23.30 1958-2008, 50
ans de Ve République

08.05 J’aime mon
patrimoine
08.10 Des jours
et des vies
08.30 Amour,
gloire et beauté
08.55 Coeur Océan
09.55 Motus
10.25 Les Z’amours
11.00 Tout le monde
veut prendre sa place
11.55 Soyons
Claire !
12.00 Journal
12.40 Soyons
Claire !
12.50 Le grenier
de Sébastien
13.55 Maigret
15.35 Nestor
Burma
17.10 Paris sportifs
17.20 Athlétisme
19.00 Journal
19.30 Soyons
Claire !

07.25 Ludo
 vacances
09.00 Athlétisme
11.00 12/13
Journal
11.55 30 millions
d’amis collector
12.35 En course
sur France 3
12.45 Inspecteur
Derrick
13.35 Keno
13.45 Perry Mason
15.20 C’est pas
sorcier
15.50 Slam
16.20 Un livre,
un jour
16.30 Des chiffres
et des lettres
17.05 Questions
pour un champion
17.35 J’aime
mon patrimoine
18.00 19/20 : Journal

18.55 18.55 18.55 18.55 18.55 Athlétisme

07.05 M6 Clips
08.00 M6 boutique
09.00 Hôtel
de rêve... aux
Seychelles
10.45 Malcolm
11.40 Météo
11.42 Météo
des plages
11.45 Le 12.45
11.55 Malcolm
12.45 Effets
secondaires
16.15 Comprendre
et pardonner
16.50 Un dîner
presque parfait
17.50 L’été
de «100% Mag »
18.45 Le 19.45
19.05 Un gars,
une fille

08.55 Action discrète
09.20 La loi
et l’ordre
11.00 « Les petits
mouchoirs » de
Guillaume Canet,
la rencontre
11.20 Mon oncle
Charlie
11.45 Infos midi
12.00 Zapping
12.10 D comme
débrouille
13.10 Fighting
14.50 Surprises
15.00 Moulin
Rouge !
17.15 Nos enfants
chéris
17.45 Le JT de
Canal+
18.05 Le news show
19.15 Le petit
journal de la semaine

xx

19.45 Section de recherches

-Une raison
de vivre
Réalisé par
Michael
Nankin
Avec Joseph
Fiennes,
John Cho,
Zachary
Knighton,
Yuko
Takeuchi
Bryce com-
mence ses recherches pour retrouver la fem-
me qu'il a vue dans son flashforward. Ses in-
vestigations se révèlent difficiles.
 Aaron, quant à lui, s'inquiète de plus en plus
de l'attitude étrange de sa fille. En effet, pour
oublier son traumatisme, Tracy boit beaucoup
plus que de raison.
21.05 Skins
22.40 The Office
23.25 Pigalle, la nuit

19.35 19.35 19.35 19.35 19.35 Envoyé spécial
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arte

19.40 19.40 19.40 19.40 19.40 Le gendarme
à New York

17.00 TV5MONDE,
le journal
17.30 L’invité
17.40 La petite vie
18.05 Miss météo
18.30 Tout
le monde veut
prendre sa place
19.30 Journal
(France 2)
19.55 Otto, le
gardien de l’art
contemporain
20.05 Panique
dans l’oreillette
22.00 TV5MONDE,
le journal
22.15 Journal (TSR)
22.50 L’autre part
23.45 TV5MONDE,
le journal Afrique
00.00 Le cri

06.05 Nos années
pension
07.05 Urgences
07.55 Plus belle la vie
09.25 Ludo
10.40 Athlétisme
12.30 La sentinelle
13.20 JAG
15.00 Nos années
pension
16.00 Ludo
17.30
 CD’aujourd’hui
17.40 Plus belle la vie
18.55 Consomag
19.00 Samantha
Oups !
19.35 Men in Trees .
leçons de séduction
21.40 Heroes
23.50 Philippe Leliè-
vre : Toujours givré

- 3e jour
Championnats d'Europe 2010. 3e jour. A Barce-
lone (Espagne). Au programme : 200 m messieurs.
Demi-finales. Les Français Christophe Lemaître
et Ronald Pognon font partie des favoris pour une
place sur le podium. Ils devraient logiquement
parvenir à se qualifier pour la finale. - 100 m da-
mes. Demi-finales. La Française Christine Arron,
qui détient toujours le record d'Europe du 100 m
en 10''73, parviendra-t-elle à se qualifier pour la
finale ? - Lancer du javelot dames.
21.05 Soir 3
21.40 Man to Man
23.55 Le match des pronostics
00.10 NYPD Blue

10.05 Les enquêtes
impossibles
11.05 500 euros
plus tard
11.35 Les vacances
de l’amour
12.30 Clara Sheller
14.30 Clara
et son juge
16.10 Brigade
du crime
17.00 Demain
 à la une
18.40 Dragon Ball Z
19.35 Le clone
21.10 Vous n’aurez
pas l’Alsace et la
Lorraine
23.05 Journal
23.15 Ça va
se savoir
00.00 Troubles

Réalisé par Jean Girault
Avec Louis de Funès, Geneviève Grad,
Michel Galabru, Jean Lefebvre
Contre toute attente, c'est la brigade de gen-
darmerie de Ludovic Cruchot qui a été choi-
sie pour représenter la France lors du congrès
international des forces de police, qui se dé-
roule à New York. Nicole, la fille de Cruchot,
souhaite, elle aussi, participer au voyage et
découvrir cette ville mythique, mais son père
ne veut rien entendre.
21.25 Permission accordée, Juste pour rire
avec Franck Dubosc et Stéphane Rousse
23.30 Les Bougon

07.00 Journal télévisé
07.15 Sabah El Khaïr
10.00 Dessins animés
10.25 Intikam
El Warda
11.15 Documentaire
12.00 Dessins animés
13.00 Journal
télévisé
13.20 Aâla Abouab
Madina

13.40 El-Tahi
El-Malaki
Feuilleton
15.00 Trishna
Film hindou
17.00 Dessins
animés
17.30 Zanqa
Story
18.00 Journal
télévisé amazigh
18.45 Bit Djadi
Feuilleton arabe

19.45 19.45 19.45 19.45 19.45 FlashForward

20.00 Journal
télévisé
20.50 Nafaisse
Djazaïria Fi Diwania
Koweïtia
21.15 Film

19.30
Forssan

El Qoraan

-La bonne fée
Réalisé par Gérard Marx
Avec Xavier Deluc, Linda Hardy,
Virginie Caliari, Kamel Belghazi
Des gendarmes de la section de recherches vien-
nent annoncer le décès de son épouse au docteur
Fernet, un chirurgien. Mais au domicile du méde-
cin, les hommes de loi découvrent avec étonne-
ment le cadavre de la vraie madame Fernet. ?
22.35 Les experts : Miami
00.43 Secret Story

21.05

SKINS
-Freddie
Réalisé par  Charles Martin
Avec Luke Pasqualino, Klariza Clayton, Si-
mon Day, Lisa Backwell, Kaya Scodelario
Karen, la soeur de Freddie, participe à un télé-
crochet pour devenir le nouveau membre du
groupe féminin Da Sexxbombz. Son frère es-
time qu'elle a tort de vouloir à tout prix être
célèbre, mais son père et son aînée lui interdi-
sent de contredire l'histoire qu'ils ont élaborée.
Par ailleurs, Freddie est attiré par Effy, sans par-
venir à lui dire ce qu'il ressent pour elle. Il reste
toujours dans l'ombre de Cook. Lorsque Fred-
die assiste à une dispute entre les parents d'Ef-
fy, celle-ci le repousse...

22.35

LES EXPERTS : MIAMI
- La maison de l'horreur
Réalisé par Dick Pearce
Avec David Caruso, Emily Procter,
Adam Rodriguez, Khandi Alexander
Une famille est sauvagement abattue dans sa
maison. Horatio et son équipe se rendent sur
place afin de récolter le maximum d'informa-
tions sur cette famille tranquille. Ce n'est que
de cette manière qu'ils pourront trouver un in-
dice qui les mènera sur une piste sérieuse. Ils
cherchent à comprendre le passé de ces gens à
travers leur lieu de vie. La mère, un enfant en
bas âge et deux fils ont été massacrés : le père
et un petit enfant ont survécu au terrible dra-
me. Les policiers font analyser le sang retrouvé
sur les vêtements du père et dans toute la mai-
son. Les résultats sont assez surprenants et les
conduisent sur une piste inattendue...

21.25

PERMISSION ACCORDÉE,
JUSTE POUR RIRE AVEC FRANCK
DUBOSC ET STÉPHANE ROUSSE

A l'occasion de quatre représentations au Zé-
nith de Paris, Franck Dubosc et Stéphane Rous-
seau ont carte blanche pour laisser libre cours
à leur humour ravageur. Au cours de ces soi-
rées exceptionnelles, ils sont entourés de Flo-
rence Foresti, Patrick Timsit, Elie Semoun, Eli-
sabeth Buffet, Jonathan Lambert et bien
d'autres encore. Du choix des artistes invités à
la mise en scène, de l'écriture des textes à l'en-
chaînement des sketches, Franck Dubosc et
Stéphane Rousseau offrent un spectacle à leur
image : brillant, dynamique, séduisant, irré-
sistible et complètement déjanté.

18.30 Vingt minutes à la mer
18.50 Fleuves du monde
19.33 Summer of the 60s
19.35 Le rock du bagne
Réalisé par Richard Thorpe
Avec Elvis Presley, Judy Tyler, Mickey
Shaughnessy, Vaughn Taylor
Lors d'une querelle dans un bar, Vince Eve-
rett, un manoeuvre, tue involontairement un
homme. Emprisonné, il partage sa cellule
avec un guitariste et chanteur de country
déchu, Hunk Houghton, qui lui apprend son
art. Vince prend goût à la musique, révèle
des dons étonnants et compose quelques
chansons. Ensemble, ils montent un spec-
tacle qui remporte un énorme succès. Une
fois libéré, Vince se lie avec une jeune fille
de bonne famille qui décide de faire du re-
pris de justice une grande vedette.
21.15 Birth of Rock
22.05 Elvis : ’68 Comeback
23.25 Classic albums
00.20 Vingt minutes à la mer
00.40 Rappeurs juifs et rabbins
chanteurs à New York



Championnats d'Europe 2010 (4e jour )
Championnats d'Europe 2010. 4e jour. A Barcelo-
ne (Espagne). Au programme : 100 m dames. La
meilleure chance française sur cette distance est
Myriam Soumaré, championne de France du 100
m en 2009, médaillée d'argent aux Jeux méditer-
ranéens 2009 et 8e de la finale des récents Mon-
diaux en salle. - 200 m de l'heptathlon. - 400 m
dames et messieurs. Finales. Sur 400 m, les Fran-
çais avaient décroché deux médailles en 2006 : l'or
pour Marc Raquil et le bronze pour Leslie Djhone.
21.20 Panique dans l’oreillette
23.20 Journal de la nuit
23.35 Dans quelle étagère
23.40 Le grenier de Sébastien
00.30 Envoyé spécial

08.00 TFou
10.05 Secret Story
11.00 Les douze
coups de midi
11.50 L’affiche du jour
12.00 Journal
12.40 Ma maison
pour l’avenir
12.55 Les feux
de l’amour
13.55 Danse avec moi
15.35 New York
police judiciaire
17.20 Secret Story
18.10 Une famille
 en or
18.55 Là où
je t’emmènerai
19.00 Journal
19.45 Les experts :
Manhattan

16.31 J’aime mon
patrimoine
16.35 C l’info
16.41 Soyons Claire
16.45 C dans l’air
18.00 Silence,
ça pousse !
18.25 Le martin-
pêcheur d’Australie
19.15 L’aventure
de la route du thé
19.30 Femmes
du monde
19.35 Extinctions
20.30 Claire Bretécher,
B. Dessineuse
21.20 C dans l’air
22.30 Un été
avec Chopin
22.45 Florence,
cité secrète
23.35 France rurale

08.05 Point route
08.09 J’aime mon
patrimoine
08.10 Des jours
et des vies
08.35 Amour,
gloire et beauté
09.00 Coeur Océan
10.00 Motus
10.30 Les Z’amours
11.00 Tout le monde
veut prendre sa place
11.55 Soyons Claire !
12.00 Journal
12.40 Soyons Claire !
12.45 Consomag
12.50 Le grenier de
Sébastien
13.55 Maigret
15.30 Point route
15.40 Nestor Burma
17.10 Paris sportifs
17.20 Athlétisme
19.00 Journal

06.30 Athlétisme
10.40 Consomag
11.25 12/13
:Journal national
11.55 30 millions
d’amis collector
12.40 Inspecteur
Derrick
13.45 Perry
Mason
15.20 C’est pas
sorcier
15.50 Slam
16.20 Un livre,
un jour
16.30 Des
chiffres
et des lettres
17.05 Questions
pour un champion
17.35 J’aime
mon patrimoine
17.40 Météo
17.45 19/20
Edition nationale
18.31 Météo
18.55 Athlétisme

19.35 Faut pas rêver

07.05 M6 Clips
08.00 M6 boutique
09.00 La croisière
de l’amour
10.45 Malcolm
11.45 Le 12.45
11.55 Malcolm
12.45 La vie
secrète d’une
milliardaire
16.15 Compren-
dre et pardonner
16.50 Un dîner
presque parfait
17.50 L’été de
«100% Mag »
18.42 Météo
 des plages
18.45 Le 19.45
19.05 Un gars,
 une fille

08.50 Happy Hour
09.43 S.A.V.
 des emissions
09.45 Erreur
de la banque
en votre faveur
11.20 Mon oncle
 Charlie
11.50 Infos midi
12.05 Zapping
12.10 Mégalopolis
13.10 Skins
13.55 Skins
14.45 The Office
15.30 Surprises
15.35 Les fils du vent
17.15 Nos enfants
chéris
17.45 Le JT
de Canal+
18.05 Le news show
19.15 Le petit journal
de la semaine

18.00 Arte journal
18.30 Vingt minutes à la mer
18.50 Fleuves du monde
19.35 Les amants du bagne
Réalisé par Thierry Binisti
Avec  Antoine de Caunes, Isabelle
Renauld, Laurent Malet, Edouard
Montoute, Didier Bezace
Les années 20. Albert Londres, journaliste
vedette du «Petit Parisien», arrive dans la
colonie française de Guyane pour un repor-
tage sur le bagne de Cayenne. A son arri-
vée, il est pris en charge par les autorités lo-
cales et confié au capitaine Sentier, qui doit
lui faire découvrir le bagne et son organisa-
tion. Très vite, Londres prend conscience
qu'il ne voit qu'une petite partie des réalités
de la vie au bagne. Il fait alors la connaissance
de Claudia Desfeuilles, dont le mari, Camille,
un bagnard anarchiste, est condamné pour un
attentat dans une préfecture déserte.
21.10 Dopage génétique
22.05 From Wight to Wight
23.35 Vingt minutes à la mer
00.00 Bondage

21.15 Secret Story

Présenté par Benjamin Castaldi
A l'issue du dernier prime, Anthony a quitté la
maison. Julie, de retour de l'Antichambre, et
Thomas, dont le secret est d'être hermaphrodi-
te, eux aussi nommés pour l'exclusion, ont été
sauvés par les téléspectateurs. Amélie, que le pu-
blic a désignée comme étant la candidate la plus
séductrice, a gagné une semaine dans la Love Cap-
sule, qu'elle a choisi de partager avec Senna.
23.00 Euro Millions
23.10 Bienvenue dans ma tribu

19.35 19.35 19.35 19.35 19.35 Athlétisme
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arte

19.40 NCIS : Los Angeles

16.00 Afrique,
le défi vert
17.00 TV5MONDE,
le journal
17.30 L'invité
17.40 La petite vie
18.05 Miss météo
18.30 Tout le monde
veut prendre sa place
19.30 Journal
19.55 Otto, le gardien
de l'art contemporain
20.05 Le Montreux
Festival du rire
fête ses 20 ans
22.00  Le journal
22.15 Journal (TSR)
22.50 Rodin le royau-
me des corps
23.45 TV5MONDE,
le journal Afrique
00.00 Trois femmes
un soir d'été

16.00 Ludo
17.40 Plus belle la vie
19.25 Samantha
19.35 Planète muscle
21.10 A fond la caisse!
La passion du tuning
22.15 Génération
reporters
23.30 Urgences
16.00 Afrique,
 le défi vert
17.00 Le journal
17.30 L’invité
17.40 La petite vie
18.05 Miss météo
18.30 Tout le monde
veut prendre sa place
19.30 Journal
19.55 Otto, le gardien
de l’art contemporain
20.05 Le Montreux
Festival du rire fête
ses 20 ans

- Le Mali
Présenté par Patricia Loison
Au sommaire :
- La grande mosquée de Djenné
- En route avec Ousmane
- La «banque» de France
- Le festival du désert
- Les capitaines du fleuve
- L'or du diable
- Les noirs à peau blanche
- Plastique connection
- Révolution GSM
21.30 Soir 3
22.05 Poirot joue le jeu
23.50 Un été avec Chopin
00.05 NYPD Blue

-Mis sur la touche
Réalisé par Steve Boyum
Avec Chris O'Donnell, Peter Wingfield,
LL Cool J, Daniela Ruah, Linda Hunt
Toujours en mission d'infiltration, Callen dé-
couvre que quelqu'un le suit. Alors qu'il donne
la chasse à son poursuivant, celui-ci est renver-
sé par une voiture. Juste avant de mourir, il
appelle Callen par son nom. Comprenant que
sa couverture a été compromise, Callen coupe
tout contact avec le NCIS.
22.00 Numb3rs
00.20 Jil Is Lucky, rendez-vous avec personne

19.45 19.45 19.45 19.45 19.45 Monstres
contre aliens

08.50 Calories
Commando
09.15 Les
enquêtes
impossibles
11.10 500 euros
plus tard
11.35 Les
vacances de
l’amour
12.35 La battante
17.00 Demain
à la une
18.40 Dragon
Ball Z
19.35 Morsures
21.20 Catch
Attack
23.10 Journal
23.15 Ça va
se savoir
00.00 Magique
Emmanuelle

07.00 Journal télévisé
07.15 Sabah El Khaïr
10.00 Dessins animés
10.25 Intikam
El Warda
11.15 Nafahat Min
Reboue El-Djazaïr
12.10 Dessins animés
12.45 Journal télévisé
13.20 Prière

du vendredi
13.55 Ihyaa
El Sounan
14.00 Fadhaa
El-Djoumoua
15.00 Raouat
El Khalq
16.00 Le cirque
russe
16.30 Dessins
animés
17.00 Haoula
Al-Aâlem

VENDREDI

Réalisé par Rob Letterman, Conrad Vernon
Le jour de son mariage, la charmante Susan
Murphy est frappée par une météorite. A la stu-
peur générale, elle se transforme immédiate-
ment en un monstre de 20 mètres. L’armée des
Etats-Unis parvient à la capturer. La pauvre
Susan se retrouve confinée dans une prison
ultra-secrète. Là, elle réalise qu’elle n’est pas la
seule à avoir subi une telle transformation.
21.15 Public Enemies
23.30 Metallica

18.00 Journal
télévisé amazigh
18.45 Fatawa
Aâla Hawa
19.30 Forssan
El Qoraan
20.00 Journal
télévisé

17.30
Tariq

El-Salama

21.15
PUBLIC ENEMIES

Réalisé par Michael Mann
Avec Johnny Depp, Christian Bale,
Marion Cotillard, Jason Clarke
John Dillinger, un astucieux braqueur de ban-
que, fait évader plusieurs membres de son gang.
L'évasion tourne mal et des gardiens de prisons
sont tués. Le FBI met alors tout en oeuvre pour
l'arrêter. L'affaire est confiée à Melvin Purvis. Dil-
linger, devenu l'ennemi public numéro un, pour-
suit ses activités avec la protection de la mafia.
En cavale, il rencontre dans un club, Billie Fre-
chette, une préposée au vestiaire, dont il tombe
immédiatement amoureux et qui devient sa com-
pagne. Après une opération de police qui se sol-
de par un échec cuisant, Purvis demande des
renforts. Peu à peu, les soutiens de Dillinger
l'abandonnent. Autour de lui, l'étau se resserre...

19.45

LES EXPERTS : MANHATTAN
- Un Indien à New York
Réalisé par John Keris
Avec Gary Sinise, Melina Kanakaredes,
Carmine Giovinazzo, Hill Harper
Un chef indien a été retrouvé mort après qu'une
rixe entre des personnes d'origines ethniques
diverses a éclaté dans le métro. Les premiers
éléments de l'enquête révèlent que la victime
serait morte d'un tir de revolver. Mais plusieurs
tests effectués sur le corps font apparaître une
autre hypothèse. La victime serait décédée des
suites d'une septicémie, provoquée par une in-
fection intestinale, causée par un produit ex-
trait d'une baleine. Parmi les suspects figurent
notamment un Coréen qui a tiré dans le métro.
La balle a percé une fenêtre. Mais celui-ci est
vite innocenté. Les agents se penchent alors sur
les relations du chef avec d'autres Indiens...

22.00

NUMB3RS
- Film noir
Réalisé par Dennis Smith
Avec Rob Morrow, David Krumholtz,
Peter MacNicol, Alimi Ballard, Judd
Hirsch
Une série de meurtres se révèle liée à un film
qui n'est pas encore sorti en salles. Le mode
opératoire est calé sur celui du long métrage,
et les victimes font toutes partie de la produc-
tion. De son côté, Larry sait qu'il va prochai-
nement partir mais ne connaît pas encore pré-
cisément sa destination...



EDITORIAL
Par K. Selim

Alger a fini par réagir, diplomatique-
ment, au raid franco-mauritanien au
nord du Mali. Une réaction qui a
tardé afin, semble-t-il, de ne pas trop

enfoncer le gouvernement français lancé dans
une opération aléatoire et très risquée…
  L’effort accompli par Paris en direction de
l’opinion française pour la convaincre que
l’otage français était mort depuis plusieurs
semaines, démontre un embarras évident.
Alger a sans doute voulu éviter de rajouter
à l’embarras des décideurs parisiens. Car,
en dépit d’un unanimisme national, assez
surprenant dans une démocratie, l’opéra-
tion française, qui n’est pas un succès mi-
litaire, est bel et bien un fiasco politique.
En dramatisant le risque représenté par
l’Aqmi - qui existe mais dont la présence
ne fait pas du Sahel un Tora Bora délocali-
sé -, on ne contribue pas à clarifier la per-
ception des réalités régionales.
  Dans ce raid au but imprécis et aux impacts
incertains, faut-il voir un effet de l’évolution
de la politique française vers une pure ges-
tion de communication ? La France a des
intérêts économiques dans la région, cela
 n’est pas contestable. Mais en d’autres
temps, la préservation de ces intérêts aurait
fait davantage réfléchir avant d’envisager des
coups d’éclat militaro-médiatiques.
  Les Etats de la région «coordonnent»
mal, c’est un fait, mais un «coordinateur»
extérieur n’est pas de nature à améliorer
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la situation, bien au contraire. Le Mali,
traité de facto comme un Etat suspect de
coopérer en sous-main avec l’Aqmi, n’a
pas les moyens de trop marquer son amer-
tume. C’est Bernard Kouchner qui s’est
chargé de transmettre le «souhait» du pré-
sident malien de voir à l’avenir plus de
«coordination» avec les pays de la région.
  Le désappointement malien s’est donc ex-
primé officieusement vis-à-vis de ce qu’il faut
bien appeler une marque de défiance. Le droit
de suite invoqué par les Mauritaniens ne re-
coupe pas la réalité d’une frappe préemptive
squattée par les militaires français. Nul
n’ignore que Paris exerce depuis longtemps
une influence prépondérante sur les Etats de
la région. Mais pendant longtemps, cette in-
fluence s’exerçait dans le respect des formes,
afin d’éviter d’apparaître de manière préju-
diciable. C’est le contraire qui se produit
aujourd’hui, alors que, paradoxalement, le
discours officiel évoque la rupture avec la
«Françafrique». Ces intrusions externes, sur-
tout quand elles se veulent aussi musclées
que celles des Américains, produisent le ré-
sultat inverse de celui escompté.
   Il existe un problème sécuritaire dans le
Sahel et il ne date pas des dernières an-
nées avec l’arrivée des djihadistes, loin

d’être les plus importants acteurs dans cet-
te zone. La déstabilisation au Sahel n’est
pas seulement le résultat du transfert vers
cette région de quelques dizaines de djiha-
distes ; elle trouve ses origines dans le dé-
sespoir de populations abandonnées et
d’une jeunesse sans avenir. Les exclus for-
ment une armée de réserve aisément mo-
bilisable pour toutes sortes d’aventures
«politiques», quand ce n’est pas pour des
agissements purement criminels.
  Les réactions à l’exclusion ont, jusque-là,
alimenté les trafiquants, les contrebandiers
et les rebellions targuies ; elles peuvent sans
difficulté être exploitées par les djihadistes.
Si la coordination des Etats est un préala-
ble, la sécurité de l’immense territoire sahé-
lien requiert impérativement la coopération
des populations locales.
   «Il revient aux pays de la région de s’occu-
per de la sécurité», a déclaré Mourad Medel-
ci, en entrouvrant cependant la porte à l’in-
tervention de pays étrangers «seulement
quand cela est nécessaire». La formulation
est ambiguë. Car il revient effectivement aux
seuls pays concernés de gérer la sécurité de
la région et celle-ci ne se limite pas à des
opérations militaro-policières. Il est impé-
rieux de s’attaquer à la misère et à l’aban-
don, racines du mal qui ronge la zone sahé-
lienne depuis les indépendances. Faute de
quoi, l’Aqmi, les trafiquants et les brigands
auront encore un bel avenir.

TORA BORA
SUR SAHEL

L

La visite
de Netanyahu
en Jordanie

vivement
critiquée

es syndicats professionnels jor-
daniens ont vivement critiqué

mercredi les autorités de leur pays pour
avoir reçu, la veille à Amman, le Pre-
mier ministre israélien Benjamin Ne-
tanyahu, qualifié de  criminel.
   Dans un communiqué, les syndi-
cats se demandent comment les
autorités  jordaniennes ont pu rece-
voir «le criminel Netanyahu» alors
que son gouvernement «maltraite
notre peuple en Palestine occupée,
détruit et efface des villages, comme
cela s’est produit hier dans le village
d’Al-Arakib, oeuvre à la judaïsation
de Jérusalem». La police a évacué
mardi les habitants d’un campement
bédouin, Kfar al-Arakib, près de
Beersheva, dans le désert du Néguev,
et démoli leurs habitations, selon une
ONG qui défend les droits des Bé-
douins en Israël. Les syndicats dénon-
cent encore les projets visant à «dé-
molir la mosquée Al-Aqsa (...), l’at-
taque brutale contre la flottille de la
liberté (...), des complots contre la
sécurité et la stabilité de la Jordanie».
Ils réaffirment par ailleurs leur rejet
du traité de paix signé entre la  Jor-
danie et Israël en 1994.
  Le roi Abdallah II de Jordanie s’est
entretenu mardi pendant «plus de
deux heures» avec M. Netanyahu.

e territoire mauritanien est
«sous contrôle» et l’armée

a été redéployée en plusieurs
endroits du pays dans le but  de
renforcer le combat contre Al-
Qaïda au Maghreb islamique
(Aqmi), a affirmé le ministre
mauritanien de l’Intérieur.
  «Le territoire mauritanien est
sous contrôle après le redéploie-
ment de  l’armée dans le pays
et l’instauration de 45 points de
passage frontaliers», destinés à
mieux contrôler les entrées, en
particulier depuis l’Algérie et le
Mali, a déclaré mardi soir le mi-
nistre, Mohamed Ould Boilil.
M. Ould Boilil a ajouté que «des
mesures ont été prises pour

e roi Abdallah d’Arabie Saou-
dite se rend jeudi et vendredi

en Syrie et au Liban dans le cadre
des efforts visant à  calmer les ten-
sions après les révélations sur une
possible mise en cause du Hezbol-
lah dans l’assassinat de l’ancien Pre-
mier ministre libanais Rafic Hariri.
Le monarque saoudien, qui visitera
également l’Egypte et la Jordanie
dans le cadre d’une tournée régio-
nale, doit rencontrer jeudi le prési-
dent syrien Bachar al-Assad, avant
de se rendre le lendemain au Liban.
  L’émir du Qatar, cheikh Hamad
Ben Khalifa Al-Thani, est également
attendu à Beyrouth vendredi et des
responsables libanais évoquent la
possibilité que le résident syrien ac-
compagne le roi saoudien durant sa
brève visite à Beyrouth. Ce ballet di-
plomatique est perçu comme une
tentative de juguler les tensions à la
suite de déclarations la semaine der-
nière du chef du Hezbollah, Hassan
Nasrallah, qui a dit s’attendre à ce
qu’un tribunal  de  l’ONU accuse des
membres du parti d’implication dans
le meurtre de Rafic Hariri.

u moins vingt-cinq personnes
ont été tuées et plus de 20 bles-

sées mercredi matin lorsqu’une bom-
be artisanale, l’arme de prédilection
des talibans, a explosé au passage
d’un bus bondé dans le sud-ouest de
l’Afghanistan, ont annoncé à l’AFP
les autorités locales. L’explosion a eu
lieu sur une route du district de De-
laram, dans la province de Nimroz.
  «Une mine posée par les ennemis
de l’Afghanistan a explosé au pas-
sage d’un bus. 25 personnes inno-
centes ont été tuées», a indiqué dans
un communiqué le ministère afghan
de l’Intérieur, en employant l’expres-
sion habituelle des autorités pour dé-
signer les rebelles talibans. Plus de
20 personnes ont également été bles-
sées, selon le ministère.
  «La bombe a été placée par les en-
nemis» qui visaient «un convoi des
troupes internationales (de l’Otan)
qui devait passer par là», a affirmé
M. Azad. Les forces internationales
ont aidé à évacuer les blessés. Dans
un appel téléphonique à l’AFP, un
porte-parole régulier des talibans,
Zabihullah Mujahed, a démenti tou-
te implication des insurgés talibans.

e Caire a refusé de déli-
vrer des visas à  quatre dé-

putés iraniens qui souhaitaient
se rendre, via l’Egypte, dans la
bande de Gaza, soumise à un
blocus israélien, a rapporté
mercredi le site internet de  la
chaîne iranienne anglophone
Press TV. «Le gouvernement
égyptien a suspendu le proces-
sus d’attribution des visas.
Aucun visa ne nous a été remis
jusqu’à présent» a affirmé Ma-
hmoud Ahmadi Bighash, l’un
des quatre députés iraniens, cité

Explosion
sur un pétrolier

japonais
ne explosion s’est produite sur
un pétrolier japonais dans le

détroit d’Ormuz, attribuée par l’équi-
page à une attaque, mais le navire
était en état de naviguer et aucune
marée noire n’est à déplorer, a an-
noncé mercredi le ministère japonais
des Transports. L’incident a eu lieu
mardi à 20h30 GMT, soit dans la nuit
de mardi à  mercredi, dans cette ban-
de de mer entre l’Iran et le sultanat
d’Oman, sur un bateau de la com-
pagnie japonaise de transport mari-
time Mitsui OSK, le M. Star.
  Un marin a été blessé et le navire par-
tiellement endommagé. «Un membre
de l’équipage a vu une lumière à l’ho-
rizon à l’instant précédant  l’explosion
et l’entreprise suspecte très fortement
une attaque», a précisé dans un com-
muniqué le ministère, selon lequel cet-
te zone n’est pas connue pour d’éven-
tuelles activités de piraterie. Un respon-
sable de Mitsui OSK basé au Qatar,
Junto Endoh, a estimé qu’il ne s’agis-
sait «pas d’un accident, mais peut-être
d’une attaque terroriste», selon des
propos cités par l’agence de presse
Dow Jones Newswires.

25 morts dans
un attentat

en Afghanistan

Ballet
diplomatique
pour calmer
les tensions

au Liban
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améliorer les  performances et
les conditions des personnels
travaillant dans le secteur de la
sécurité nationale».  Il faisait en
particulier allusion à l’augmen-
tation des salaires dont ont  bé-
néficié cette année les forces de
sécurité mauritaniennes. Le mi-
nistre, qui s’exprimait après une
visite du nouveau siège à
Nouakchott  de la direction gé-
nérale de la Sûreté nationale, a
assuré que «les relations de la
Mauritanie avec tous les pays
(de la région) sont bonnes». Il
a appelé «les citoyens à assu-
mer leur responsabilité envers
leur patrie et à accompagner les
mutations que connaît le pays».

L’armée mauritanienne a mené
jeudi avec l’appui de la France
un raid contre  une unité d’Aq-
mi en territoire malien qui a
fait sept morts dans les rangs
de cette organisation. Selon la
France, l’opération franco-
mauritanienne visait à libérer
l’otage  français Michel Ger-
maneau, détenu depuis avril
par Aqmi, qui a annoncé avoir
exécuté samedi le Français pour
venger ses membres tués lors de
ce raid. Le gouvernement mau-
ritanien affirme que cette opé-
ration avait pour seul  objectif
de prévenir une attaque d’Aq-
mi sur son territoire, program-
mée le 28 juillet.

L’armée mauritanienne redéployée

par le site.  Mahmoud Ahmadi
Bighash, ainsi qu’Evaz Heydar-
pour,  Parviz Sarouri et Sho-
bayb Jouyjari devaient partir
pour Gaza le mardi 3 août.
  Le 21 juillet, l’agence de pres-
se iranienne Mehr avait indiqué
que les quatre députés comp-
taient entrer à Gaza par le point
de passage de Rafah, à la fron-
tière avec l’Egypte, le seul à ne
pas être contrôlé par Israël.
Début juin, le Croissant-Rouge
iranien avait annoncé son in-
tention d’envoyer deux bateaux

d’aide à Gaza. Le projet avait
finalement été «reporté», l’orga-
nisation expliquant que Le Cai-
re n’avait pas autorisé les ba-
teaux à emprunter le canal de
Suez. Ce projet avait été élabo-
ré après l’attaque sanglante, le
31 mai, par la marine israélien-
ne d’une flottille humanitaire
dans les eaux internationales
au large de l’enclave palesti-
nienne. Neuf passagers turcs
avaient été tués lors de ce raid,
déclenchant une salve de
protestations internationales.

Gaza : pas de visa égyptien
pour des députés iraniens
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